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Des Matières contenues dans l’Hiftoire & dans 
les Mémoires de l’Académie Royale 



Aboville & Baumé (MM.) , leur defcription & ana- 
lyfe d’une eau minérale trouvée à Douai , Jugée 
• digne de paraître dans le Recueil que l’Acadé- 
mie publie des Mémoires des Sçavans Etrangers» 
. j4n. 1759. Jtiifi. j>. 145. 
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TABLE DES MEMOIRES 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Confultée par le Parlement fur les Lettres Pa- 
tentes accordées par le Roi au fieur Guérin , 
Chirurgien de Montpelicr , portant Privilège 
d’établir une machine propre à donner commo- 
dément des fumigations , des douches & des « 
bains de vapeurs. An. 1 7 5 1 .Hijl. p. 1 7^. 

Et fur-cellcs accordées au fieur Maille , pour 
gtavemisoumâftie dclon inventioi l» 
qu’il nomme S palme. An. 1751. Hijl. p. 175. 
Reçoit du Roi un nouveau Réglement , au fujet 
des Correfpondans. An. 1753. Hijl, p. i. * 
Conl'ultée par le Parlement fur les Lettres-Paten- 
tes accordées par le Roi*au Sieur de la Nord> 
portant Privilège cxclufif de fabriquer , vendre 
& débiter des cordes faites de tendons & nerfs 
de Bccufs 6c Vaches. An. 1755. Hijl.p , 14.5. 
Conlultée par le Parlement lur les Lettres Pa- 
tentes accordées à M. de Vanier.es , pour la 
vente d’un foyer de cuifine de fon invention. 
An. 175 5>~ Hi(l. p . 144. 

Adanson (M. ) Correfpondant de l’Académie : *fon 
Obfervation fur la latitude de Podor , jugée 
digne de paroître dans le Recueil que l’Acadé- 
mie fait imprimer des Ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1 7 5 1 . Hijl. p. 176. 

Dcfcription d’une nouvelle efpece de Ver qui 
ronge les vai fléaux , jugée dipie detre publiée 
dans le Recueil que l’Academie fait imprimer 
des- Mémoires qui lui ont été préfentés par des 
Sçavans Etrangers. An. 175 6. ni/l. p. 132. 

. Son premier Volume de l’Hiltoire du Sénégal] 
Analylc de cet Ouvrage. An. 1757. Hijl.p. 5 6. 


DE L’ACADEMIE. 1751 — 1760, 


ADANSON. (M.) 


j imprimés dans /’/&- 
Jloire & dans les Mémoires de l Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l'année 1751 , jujqù à L’année 1760 in- 
clujivement. — 

Son Mémoire intitulé : Plan d'un Ouvrage gé- 
néral Jur la Botanique, idée de ce Mémoire lü 
à la rentrée publique de la Saint-Martin. An. 
17 S9- Mifè. p. 1 1 y ] 

Delcription d’une nouvelle efpece de Ver qui 


ronge tes bois & les vaiflcaux , obfervée au Sé- 
négal. An. 17 ^y.fîijl.p. 15. Mém. p. 149. 
Sur une augmentation remarquable de la Seine , 
depuis l’Automne de 175 9. jufcju'au commen- 
cement de 1760. An. 1760. Hijl. jp. ïç. 
Æpinus ( M.) Ses expériences fur la congélation artifi- 

cielle du Mercure. An. 1760. Hi(ï. p . 18. 

ALBERT ( M. le Marquis d’ ) : Ion entree a l'Académie 
en cjualicé dAflocié libre en 1733 : la mort en 
1751 :fonélogeparM.deFÜUCHY.yfn. 1 7 5 1 . 

! 1 155. ” , .*• . 

Aldrovande : Sentiment de cet Auteur fur le F loi 
jerri. An. 1754 . Mém. p. 157. 
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ALEMBERT (M.d’) 


LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Objervations & Mémoires de M. 
d' ALE MR E RT , imprimés dans l'Hi- 
flolre & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
ü année 1751, jufquà Cannée 1760 in- 
clufivement. 

Public fon Eflai d’une nouvelle Théorie de U 
réfdtance des Huidcs. An. 175 1. Hiji.p. 1 16. 
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1 Hiji.p. iSÿ. 
Ses recherches fur diftërens points împortaus du 
Syftême du Monde. Analyfe de cet Ouvrage. 
An. 1754. Hiji.p. \ 

Recherches fur là Pféceffion des Equinoxes j K 
fur la Nutation de l’Axe de la Terre, dans l’hy- 
pothèfe de la diffimilitude des Méridiens. An. 

. • 1754. Hijl . p. U 6. Mim. p . 41 3. — — 

Réponfe à un article du Mémoire de M. l’Abbé 
aëia CAILLE, fur la Théorie du SoleiL An. 
17^7. Hijl. p. 1 1 8. Mém. f. j . 145* ^ 

Addition au précédent Mémoire An. 1767. 

Mém. p. J67. ~ , , 

Allaman ( M.)i Son Obfervation d’uneParalyfie de la 
’ langue , güëfîë - par1e _ rnïsyen-dc l’Elc&rické. 

. An. >75 3 - Hifl.p. I 7 . — 

Paflàgc de cet Auteur. An. 17^3. Mim.p. 506. 
Amiot & Gaubil ( les PP.) ; leurs Obfervatiom du paf- 
fage de Mercure fur le Difque du Soleil , faites i 
Pékin. An. 1758. Mim.p. 134 6* 135. 
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DE L’ACADÉMIE. 1751 — 1760. 

Anatomie. ; 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

£ Anatomie , imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de l! Académie Royale 
des Sçiences , depuis I année 1751, juj- 
quà [année 1760 inclujivement. 

Abftinence : Exemple,d’une abftinence de qua- 
tre ans. An. 1756 Hijl. p. 49.' 

Adhérences extraordinaires de toutes les parties 
internes tant du bas-ventre que de la poitrine , 
oblèrvées après la mort j par M. Jenty, habile 
Anatomiite de Londres. An. 1759. Hifi. p. 8 9. 
Agneau dans le bas-ventre duquel ils’eft trou- 
vé un dérangement extraordinaire. An, 1755?. 
tttfi. p. 8 } . 

Amphibies , ont deux Sinus veineux très-fpa- 
cieux , dans lefquels le fang fc ramalle , lorfque 
la route du poumon lui eft interdite. An. 1753. 
Htji. p. 1 3 7 » 

Anévnfme de l’Aorte. An. 1760. Hifi. p. 48. 
Animal qui a perdu l’ufage d'un membre par la 
ligature du nerf, le reprend au bout de quel- 
que tems , s’il ré h fte au danger de cette opéra- 
tion. An, 1753. Hijt. p. 1 3 6. r 

Ansea Bassanus. Elpece d’üie en qui la difleelion a 

fait remarquer des parties qui différent beaucoup 

de celles <Jes Oies ordinaires. HER. An. 1753 
tiift.p. 141. 

Arantius > Ses découvertes fur la ftru&ure du foie du 
Fœtus. An. 1753. Mém.p. 316. 

Artères. V oye ^ Recherches lur la ftruûurc &c. 
Articulation fmgulicre formée par la nature dans 
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Anatomie. 

un Chat qui s’étoit cafle la cuiflè. Obfervation 
communiquée à l’Académie, par M. TENON. 
An. 1760. Hifi, p. 50. 

Autre exemple d'une iemblable articulation dans 
un Homme qui s’ecoit cafle l’avant bras. ib. p . ^ z. 
Autruche { Remarques de M. HERISSANT 
lut les intcltins de cet oileau. An. 1 754. Hiji. 
P; 74 - . 

Bec des Oileaux » le forme & croît de la meme 
maniéré que les cornes des animaux. H AM. An. 
1 7 ^ 1 . Mém. p. 97. 

Beixoste ( M. ) i Sa méthode pour empêcher l’exfolia- 
tion des os du crâne. Expérience qui prouve 
• quelle n’en garantit pas. An. 1758. Mém. 
P- 4 -Q} 6* 405. ■ 

Bœuf extrêmement gonflé, & de l’eftomac du- 
quel il lorcit après qu’on l’eut tué , une vapeur 
Inflammable , qui brûla les cheveux au Boucher 
& aux alliltans. An. 1751. Hïji. 

Bœuf dans la tète duquel on a trouvé une con- 
crétion ofleule , quioccupoitune grande partie 
du crâne. An. 17^5. Hift.p. 1 3 4. 

Bufc. Expériences faites lur cet oifeau de proie , 

. deiquclles il réfulte que la digelfion fe fait dans 
l’eltomac des Oileaux carnafiiers , par la voie de 
la diflolucion. RE AU. An. 175 t. Mém. p. 4 64. 
Cane-Petiere , femelle , a outre les parties qui 
caracférifent fon fexe , deux corps abfolument 
femblablcs aux tcfticules du mâle. Obfervation 
de M. Salerne , Médecin du Roi à Orléans , 
qui Soupçonne avec beaucoup de vraifemblance 
qu’il en eft de même, des Outardes femelles. 
An. ] 75 6. Hijl. p. 44. 
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Anatomie. 

Cartilages des cavités articulaires, font formés 
par les fibres offeufes mêmes, devenues cartila- 
gincufes à leurs extrémités. LASSO. An. 1751. 
Mém. p. 171. 

Clous oflëux de Gagliardi , pourraient bien 
n’ètre que des ramifications des lames ofièufes. 
LASSON. An. ïj^i.Mém.p. 105. 

Cochon monftrueux , ayant les deux yeux dans 
une même fofi'e orbitaire , & une éfpece de 
trompe. Obfcrvationde M. de la Faye , de l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie. An. 1755. Hijf. 
p. 49. Autre Cochon monftrueux , préfente à 
l’Académie par M. MORAND, ibid. 

Cœur. Voy. Obfervat. anatom. fur le cœur. 
Cœur entièrement déplacé & comme fufpendu 
dans un des côtés de la cavité de la poitrine , où 
il occupoit la place du lobe gauche du poumon, 
dont il ne reftoit aucun vellige , & péricarde 
prodigieufement dilaté & formant comme une fé- 
condé plèvre. Obfcrvation de M. HERISSANT. 
An. 1753. Hift. p. 1 30. 

Cœur dans la. fubftance duquel on a trouvé 
quelques parties offifiées. An. 1758 -Hift p. 41. 

< Cœur dont le péricarde , épais de deux lignes, 
contenoit une liqueur noirâtre, & qui étoit 
enveloppé extérieurement & intérieurement de 
deux concrétions , la première celluleuïc , & 
l’autre formée d’une graille blanche & ferme. 
Obfcrvation communiquée à l’Académie, par 
M.Doazan , Doéleur en Médecine. An. 1760. 
Hift. p. 45. 

Concrétion ofîeufe , trouvée dans la tête d’un 
Bœuf An. 17 3 y. Hift. p* L34.- • 
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Anatomie. 

Corps ofièux , de la groflèur d’un œuf de Poule , 
fore inégal & hérifie d’afpérites , adhérent à la 
tunique externe de l’inteftin lleum,pardes filets 
membraneux. Obfervation de M. Caban Y le 
fils , Chirurgien Major du Régiment de Picar- 
die. An. 1751. Hijl. p. 74. 

Coucou. Obfervation Anatomique fur les Or- 
ganes de la digeftion de cet Oileau. HER. An. 
1751. Hijl. p. 4.1, Mém. p. 417. Voyc^ Ob- 
ferv. Anatf&c. 

Courtilliere (la) ou la Taupe Grillon, a un 
eftomac dont la ftrudure le rend encore plus 
propre à broyer lesalimens, que nel’eftlegézier 
des Oifeaux. REAU. An. 1731. Mém. p. 488. 
Crvftallin. Inconvéniens de l’cxtracïion du Cry- 
ftallin dans l’opération de la cataraéle. An. 1751. 
Hijl. />. 77 & 78. 

Dents , félon Coïter , ne font dans les enfans 

a u’un amas de matière muqueufe , • contenue 
ans un follicule qui fans paflTer par l’état de 
cartilage, devient ofieufe. An. 1751. Mém. 
p. 165. Leur ftru&ure félon M.deLASSONE. 
p. 1 66 . 

Descemet. ( M. ) Son Mémoire fur la Choroïde , jugé 
digne de paraître dans le Récueil des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. 

Defcription anatomique de l’état dans lequel fe 
font trouvé les os ramollis d’une Femme , par 
M. MORAND. An. 1755. Hifl p. 1 14. Mém. 
p. 541. Hiftoire de ce qui a précédé la maladie 
* extraordinaire de la femme Supiot./>. 541. Etat 

des os de la tête} p. 543. du tronc > p. 544. 
& des extrémités après la mort. p. 345. Conje- 
ctures 
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DE L’ACADÉMIE. 1751 — 1760. $. 

Anatomie. 

ftures fur la caufe de ce phénomène, p. 549. 
Defcription anatomique de deux ligamens de b 
matrice , nouvellement obfervés par M. PETIT. 
An. 1760. Hift.p. 37. Mém.p 187. Lamatrice 
a quatre ligamens connus , fçavoir deux ronds 
& deux larges. Leurs defcription & ufages , 
P ■ *87. A ces quatre ligamens connus , il faut 
en ajoûter deux autres , nouvellement décou- 
verts par l’Auteur du Mémoire , qu’il appelle 
les ligamens ronds poJU rieurs , & qui font un 
peu plus gros que les ligamens ronds antérieurs. 
Leur defcription , p. 288. C’ell au tiraillement 
de ces deux cordons, qu’on doit attribuer les 
douleurs des reins , dont les femmes fe plaignent 
fi fouvent dans les derniers tems de leur grof- 
fefle. p. 1 89. 

Digeltion (Sur la) des Oifeaux. Premier Mé- 
moire contenant des expériences fur la maniéré 
dont fe fait la digeftion dans les oifeaux qui»vi- 
vent principalement de grains & d’herbes, & dont 
l’eftomac elt un géfier. ParM. de REAUMUR, 
An. 1751. Hi]t. p. 49. Mém. p. 1 66. Dif- 
férais eftomacs dans les oifeaux. p. %6~j. La 
folidité & l’épaiflèur des mufcles du géfier des 
oifeaux , fuppofe que ce vifeere eft deftiné à 
broyer des corps "durs , tels que les grains dont 
fe nourriflent les oifeaux qui ont un géfier. ibii. 
Les Cygnes fe nourriflent de cailloux & de fable, 
félon Bor-Elli , />. 16 8. Ce qui n’eflt point vrai- 
femblable. p. 169. Grains de verre, broyés Sc 
réduits en poudre impalpable dans le géfier des 
. / Poules & des Canards, p. 170. Clou fans tête 
. enfoncé dans le géfier d’une Autruche , d’où 
Table des Mat. 1951 — 1760. 5 


DE L’ACADÉMIE. 1751—17^0. it 
Anatomie. 

p. 19 3. Comment une ou deux noix., données 
tous les jours à un Dindon ou à une Oie , peu- 
vent contribuer à les engraiffcr. p. 294. Les 
mouvemens du géfier ne font pourtant pas aulll 
fenfibles que les effets qu’ils produisent, feroient 
juger qu’ils doivent l’être, p , 29^. Il eft vraifem- 
blable que la membrane interne du géfier fe re- 
nouvelle. p. 197. Pigeons de Pégu ôcdeSiam, 
dans lefquels cette membrane eft garnie de deux 
meules , qu’on prétend être de pierre , p. *97 , & 
qui ne fontque de corne, mais plus caffante & plus 
tranfparente que la corne ordinaire./», 298. Ex- 
périences qui prouvent que dans les oifeaux gra- 
nivores , la digeftion ne fe fait aucunement par 
l’action feule d’un diffoivant , p. 301. & fuiv . 
mais que pour que ce diffoivant agiffe furies ali- 
mens , il faut qu’ils Soient auparavant broyés. 
p. 303. La qualité qu’a ce diflolvant de cailler 
le lait, indique quelle en eft la nature./?, 307. 
La digeftion ne le fait aucunement par la tritu- 
ration dans l’eftomac du coucou. An. id. Mens 
p. 42 2. .» 

Digeftion des alimens fe fait par la voie de la 
trituration dans les oifeaux qui ont un géfier , 
& par celle de la difïblution dans les oifeaux & 
les quadrupèdes dont i’eftomac eft membraneux. 
Expériences qui le prouvent. REAU. An. 1752. 
Mém. p. 487. & fuiv. La trituration a beaucoup 
de part^ans celle des ruminan s.p. 494. 
Dillolvant de l’eftomac , qu’elles font fes quali- 
tés , & par quel moyen on pourroit-en avoir une 
affez grande quantité pour le foûmettre à 1 Ana- 
ly/e. REAU ..An. 1752. Mcm. p. 480. & fuiv. 
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Anatomie. 

Douleurs de reins dont fe plaignent fi fouvent 
les femmes , dans les derniers tems de leur grof- 
feflè, dépendent du Tiraillement des ligamens 
ronds pollérieurs de la matrice, nouvellement 
découverts par M. PETIT. An. 1760.' Mém. 
p. 188. 

Eclairciflemens fur l’Oflification. Par M. HE- 
RISSANT. An 1758. Hifi. pi 1. Mém.p. 321. 
Deux parties effentielles dans les os , l’une carti- 
dagineufe , qui 11c change jamais de nature , 
p. 324. & l’autre purement terreftre & crétacée , 
qui donne la dureté aux os , & qui fournit £ Al- 
bum Græcum , ou cette matière crétacée que 
rendent en place d’excrémens , les chiens nour- 
ris avec des os. p. 325. Des portions d’os dedif- 
férens animaux, étant trempées dans un mélange 
d’une partie d’efprit de nitre fumant , & «de qua- 
tre parties d’eau commune , s’y font ramollies au 
. point de devenir membraneufes & cartilagineu- 
fes. p. 326 & 327. Les portions d’os ainfi ra- 
* mollies par cette liqueur acide , perdent environ • 
la moitié de leur poids, p. 3 i8. On peut , par le 
moyen de la liqueur ci-deflus, ramollir en peu 
de temps les os du crâne au point de les couper 
avec des cileaux, p. 329. La liqueur dans laquelle 
on a fait ramollir les os, évaporée, donne du ni- 
tre à bafe terreufe. p. 330. Moyen de blanchir 
l’ivoirequi a jauni par vêtu fté./>. 33 2. La partie 
des os qui n’a pas été diffoute^ar la liqueur 
acide , ell un parenchyme cartilagineux, ibid. 
Organifation de l’émail des dents , en quoi dif- 
fère de celle des autres parties ofièufes. p. 333. 
Eclairciffcmens fur les maladies des os.. Par M, 
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DEL’ AC A DÉ MIE. 1751—1760 
Anatomie. 

HERISSANT." An. 17^ 8. p. 41 9. Quelles font 
les di verfes altérations auxquelles les os font fujets. 
p. 41 9. Il y a en tout temps dans les os une fub- 
ftance très-approchante de celle du cartilage , 
mais qui ,à proprement parler, ne s’olîifie jamais ; 
p. 4x1. 8e cette fubftance n’acquiert de la folidité 
que par l’addition d’une matière purement cré- 
tacée , qu’on peut lui enlever , ibid. 8c dont la 
^ déperdition occafionne le ramollifTemertt des os. 
, ibid. Outre la fubftance cartilagineufe & cré- 
tacée, il y a dans les os un fuc vifqueux qui 
colle intimement cette derniere fubftance à la 
première , 8c un tiflii cellulaire 8c membraneux 
qui eftunc produ&ion du périofte , p. 411. qui 
accompagne par tout la fubftance cartilagineufe, 
qui ne s’olüfie jamais , qui fournit autant de petits 
périoftes à chaque fibre cartilagineufe déjà in- 
cruftée ou devenue ofleufe , 8c porte alors le 
nom de Périchondre. p. 413. Toutes les mala- 
dies qui attaquent les os , excepté les luxations 
8c les fractures , commencent par un ramollif- 
fement plus ou moins fcnfible de ces organes , 
p. 414. caufé par la déperdition de la fubftance 
crétacée, p. 4x6. qui eft entraînée par les urines. 
p. 417. Les os perdent nécdîiirement plus ou 
moins de leur matière crétacée , lorfqu’ils font 
affe&és de quelque vice , p. 418. 8c la goutte 
confïfte proprement en une dilïolucion plus ou 
moins confidérable de la matière crétacée des 
os; p. 419. raifon pour laquelle les Goutteux 
font fort lujcts à la pierre! p. 419. Explication 
des figures, p. 431. 

Emphysème ^général à un Poulet. An. 1753. 
Hiji.p. 131. B iij 
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j 4 TABLE DES MEMOIRES 

Anatomie. 

Enfant compofé de deux corps réunis en un feul , 

& de deux tètes diftinctes 8c réparées. Obferva- 
tion de M. Bagard , Médecin à Nancy. An. 

1751. Hijî.p. 7*. 

Enfans jumeaux , nés à dix jours l’un de l’autre , 

& tous les deux bien conftitués. Obfervation * * 
communiquée à l’Académie par M.deCOUR- 
TIV'RON. An. 175 1. Hijî.p. 73. • 

Enfans nés avec fix doigts à chaque main , dorçj 
le pere 8c le grand pere en avoient chacun autant. 

An. Hijl. p.-yj. 

Enfant en qui les excrémens'fortoient naturelle- 
ment par la verge. Obfervation de M. Serré , 
Etudiant en Chirurgie. An. 175t. Hijl. p. 7 6. 

Enfant nouveau né , qui n’avoit point d'anus , 

8c dont l’inteftin rcétum s’ouvroit dans la vcflie. 
Obfervation de M. Boirie , Chirurgien au Cap 
François. An. 17^5. Hijl. p. jo. 

Enfant du fexe féminin, né a Terme , & dont 
le cœur & une partie des poumons étoient à dé- 
couvert 8c hors de la poitrine. An. 1760. Hijl. 

Z’* 47 * . f , , 

Extraction du cryftall in. Quels font les incon- 

véniens de cette opération. An. 1751. Hijl. 
p. 77 .& 7 t. , 

Femme qui a ç»orté pendant 17 mois un fœtus 
qu’on lui a tire mort par l’opération Céfarienne, 

8c qui dans cet efpace de temps eft accouchée 
heureufement , 8c à terme , d’un autre enfant. 

An. 17 ^6. Hijl.p.j*. 

. Femmes groflès , fe plaignent fouvent dans les 
derniers tems de leur grolfcfle , de douleurs de 
reins, qui dépendent du tiraillement des ligamens 
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ronds on poftérieurs de la matrice , nouvelle- 
ment découverts par M. PETIT. An. 1760. 
Mém p. 188. 

Fille qui vient au monde avec une tumeur deux 
fois greffe comme fa tête , adhérente à fon col 
&c. An. 1754. Hifl p. 6 1. 

Fille qui a vécu d’eau fraîche pendant quatre 
ans. An. 1756. Hiji. p. 49. 

Flux mcnftruel , pourroit bien reconnoître pour 
caufe première , la contexture iâchç de b pre- 
mière tunique des artères. LASSO. An. 175 6. 
Mém. p. *1 3 o. 

Fœtus trouvé dans l’ovaire d’une fille, en qui 
Thymen étoit dans fon entier. Obfervation de 
M. Varocquier , Démonftrateur d'Anatomie 
à Lille. An. 1756. Hifl. p. 48. 

Germes primitivement monftrueux J fait fingu- 
Jier favorable à ce fyftème. Voyez Homme. 
Géfier 5 la force de ce vifcére , lelon Borelli , 
eft équivalente à 1330 livres. An. 1751. Mém. 
p. 187. Ses mouvemens ne font pourtant pas 
auffi fenfibles que les effets qu’il produit fem- 
bleroient le fuppofer. p. 193. Gcfier garni de 
deux meules , particulier aux Pigeons de Pégu 
& de Siam. p 197. Ce vifcére contient un acide 
qui caille le lait./?. 307. 

Hermaphrodite , qui a parler exactement n’eft 
ni homme ni femme. An % 1756. Hifl. p. 45. 
Hippomasés, Mémoire de M. d’AUBENTON 
fur ce fu jet. An. 175t. Hifl.p. 59. Mém. p. z 9 3 . 
L’Hippomanés eft une excroiffance charnue , 
que le Poulain apporte for le front en venam*au 
monde, félon la plupart des Auteurs tant anciens 
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que modernes, p. 193 & 194.. Ce n’eft autre 
chofe , félon l’Auteur du Mémoire , qu’une 
mafie mucilagineufe , fans aucune organifation 
régulière , formée par le fédiment de Ta liqueur 
contenue entre l’allantoïde 3 c l’amnios , p. 297. 
& cette fubftance ne le trouve fur le front du 
Poulain , que lorfqu’il emporte fur la tête une 
partie de les enveloppes, p. 259. La famcufe 
• propriété que les Anciens avoient attribuée à 

• l’hippomanés d’exciter les ardeurs de l’amour , 
eft auffi peu fondée que la vertu des philtres, 
dont il faifoit un des principaux ingrédiens./>.3 00. 
Hiftoire anatomique de fa Rate. Premier Mé- 
moire, par M. de LASSONE. An. 1754. Hijl. 
p. 44. Mém. p. 187. Variété de fentimens des 
Anatomiftes fur la rate , que quelques-uns re- 
gardent comme un vifccrc inutile ou peu impor- 
tant , & que d’autres exaltent au point de le 
regarder comme un des organes les plus eficn- 
tiels. p. 187. Difficultés qui fe préfentent dans 
l’examen de ce vifcére, p. 1 8 8. dontievolume 
varie beaucoup , p. 191. & eft plus ou moins 
confidérable , félon que l’eftomac eft vuide ou 
plein. p. 19}. La tunique de la rate compofée 
de deux lames, p. 194. Fibres répandues lur la 
tunique propre de la rate , & qui paroifient 
charnues, ibid. Fibrilles qui partent de l’intérieur 
de la rate ÔC s’attachent à la tunique propre ; 
p. 195. leur ftrufture.p. ijô.^Elles ont, ainfi 
que les fibres plus fenhbies qui n’appartiennent 
qu’à la rate de certains quadrupèdes , le carac- 
• tere des fubftances ligamenteufes. p. 100. Dif- 
férences des vaifieaux fpléniques dans l’homme 
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6c dans quelques animaux. p.to\.& fuiv. Senti- 
ment de Boerhaave , incompatible avec les 
obfervations. p. 204. La race a des vaifleaux 
lymphatiques, p. 205. & des nerfs en allez 
. grande quantité, p. 10 6. Scs artères fe divifent 
tantôt en branches proportionnées au tronc qui 
les fournit , 6c tantôt en tuyaux capillaires qui 
femblent dégénérer en une fubftance pulpeufc > 
dont la confiïtance eft prefque aulîî délicate que 
celle du cerveau , p. 106. &. qui forme le paren- 
chyme de la rate. ibid. Examen de ce parenchy- 
• me dans la race qui n’a fouffert aucune prépa- 
ration , 6c dans celle qui a été préparée par l’eau 
bouillante, p. ioj. Erreur de Malpighi a_.ee 
fujet.y?. 208. Le fang relie parfaitement fluide 
dans la rate après la mort. p> 105). Cet organe 
cft glanduleux félon Malpighi, & vafculeux 
félon Ruysch. ibid. Examen de ‘ces deux opi- 
nions , 6c premièrement de celle de Malpighi. 
p. 2 10. Moyen de s’afTurer de lexiftence dis 
follicules glanduleux admis par cet Anatomifte. 
p.ii2.& Juiv. Examen du fentilîicnt de Ruysch, 
qui nie abfolument ces follicules glanduleux. 
p. 214. & fuiv. Les inje&ions déguifent la vé- 
ritable ftru&ure de la rate , comme l’a obfervé 
Eoerpaave. p . 217 & 218. Examen d’une 
rate deMoupon, gorgée de fang autant qu’elle 
l’eft pendant la vie de l’animaL p. 2 19. La fub- 
ftance pulpeufe de la rate, ne paroît prefque 
compolee que de globules pulpeux, p. 221. 
Examen des cellules de la rate. p. 221. Senti- 
mens*de Malpighi 6c de Winslow à ce fu- 
jet, en quoi différent. p.- 224. L’intérieur de la 
Table des Mém. 1751 — 1760. C 
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rate foufflée & qui commence A fe delTecher , 
paroîc entièrement celluleux , ibid. & cette 
difpofition cellulaire eft encore prouvée par la 
facilité avec laquelle on introduit l’air dans ce 
vifcere, en quelque endroit de la furface qu’on 
fafle une ouverture pour recevoir l’extrémité 
d’un tube p. zzj. L’air ainfi introduit dans la 
rate , s’échappe en partie par la veine fplénique, 
p. zz6. ce qui prouve la libre communication 
des ramifications de cette veine avec les cellules. 
ibid. Quelle eft la figure 5c la capacité de ces 
cellules , p. z 1 8 . 5c comment elles font formées. 
p . 130. 

Homme cjui avoir fix ddigts à chaque main , donc 
le fils aîné en avoir autant , ainfi que deux des 
enfans de ce dernier. An. 1751» Hifi. p . 77. . 
Hymetj > l’intégrité de cette membrane eft un 
figne équivoque de virginité. Obfervation qui le 
prouve. An. 1756. Hifi. p. 48. 

Inteftins (les) n’ont point de mouvement ver- 
miculairt^dans l’état naturel, comme on le croit 
communément. Expériences du P. BERTIER , 
de l’Oratoire , qui femblent le prouver. An. 
1751. Hifi. p. 7 6. ■ . 

' Jument qui d’une même portée a mis. bas un 
Poulain & une Mule. An. 1755* Hifi. p. 1 3 1 . 
Lapin monftrucux , dont M. de Fougeroux a 
donné la defeription à l’Académie. An. 1 755?. 
j Hifi. p. 81. 

Ligamens 5c Tendons > leurs attaches à la fub- 
ftance des os. LASSO. An. 175 z.Mem.p. 173. 
Ligamens ronds poftéricurs de ia matrice, nou- 
vellement obfervés > leur defeription 5c ufages. 
PET. An. 1760. Mém. p. 188. 
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Ligature des nerfs , tue fouvent les animaux à qui 
on l’a faite i niais ceux qui y réfiftcnt les pre- 
miers jours , fe réiabliflent & reprennent meme 
l’ufaee du membre ^que la ligature avoir rendu 
paralytique , félon les expériences de M. ÊIaller. 
An. 17 53. HiJI.p. ij 6. 

Liqueurs propres à ramo^jr les os. An. 1751. 
Mcm. p. 1 1 9. 

Main deffechée , tirée de terre, dansl’Eglife de 
Méry-fur- Yonne , prefentée à l’Académie par 
M. ael’ISLE. An. 1753. Hifl.p.. 139. 

Matrice double dans une femme morte à 40 ans , 
& qui avoit eu plufieurs enfans. Obfcrvation de 
M. le Comte de Tressan. An. 1752- Hifl. 
p. 7 5. Un pareil fait fournit une explication bien 
naturelle de la fuperfétation. 

Membranes du cerveau , touchées avec du beurre 
d’antimoine dans un animal vivant, fans qu’il 
ait donné des fignes de douleur. Obfcrvation de 
M. Haller. An. 1753. Hifl. p. 136. 

* Mémoire fur PHippomanés. roye{ au mot Hip- 
pomanés. • 

Second Mémoire fur Porganifation des os. Par 
M. de LASSONE. An. 17 5 a. Hifl. p. 1 5. Mém. 
p. 1 61. Remarques particulières furies os de la tête 
& fur les dents: Cartilage dont la plupart des os 
font revêtus , dont la ftruclure ne reflemble 
point à celle des autres cartilages , & n’a été 
décrite par aucun Anatomifte : Différentes ma- 
nières dont les tendons s’attachent aux os , & 
comment ces parties molles s’attachent Ci forte- 
ment à une lubftance auffi dure. Tels font les 
objets de c« Mémoire. Ibid. Dans le temps de 
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l'accouchement, les os de la tête ne eliflent pas 
les uns fur les autres , comme l’ont écrit quel- 
ques modernes, p. i 6 1. L’oflification de la ca- 
lotte membraneufe du#ervcau, très rapide avant 
la naiflancc , fe rallentit après, ibid. Sentiment 
de M. HUN AU LD fur la formation du bifeau 
des futures , gfcu conforme à l’obfervation./?. 163. 
Les dents olieufes des futures dentelées, font 
fpongieufes. p. 164. De quelle maniéré les os 
du crâne s articulent par le moven des futures 
dentelées.^ ibid . Les dents , félon Coïter., 
font formées par un amas de matière muqueu- 
fe , qui dans les premiers mois , rcffemble 
à un mucilage un peu épais , qui prend , 
avec le temps , la confidence & la couleur du 
Crydallin , p. 1 6 y & qui vers le feptiéme mois 
de la groflelfe , commence à fe couvrir d’une 
lame ofleufe très-com pacte. p. 165. L’olîifica- 
tion continue a fe faire de cette première lame 
émaillée , vers le centre de la mariere muqueufe. 
p. 1 6 8 . Cartilage interpolé entre la racine de la 
dent & l’alvéole , & qui tient à l’une & à l’au- 
tre. p. i 6 p. Structure des cartilages qui encroû- 
tent les tètes des os, & les cavités articulaires. 
/>. 170. Ils font formés par les fibres oflTeufes 
memes , devenues cartilagineufcs à leur extré- 
mité. p 171. Avantages de cette ftruéture. 

• P‘ îyi. Examen des attaches des ligamens &c 
des tendons, à la fubftance des os./?. 173 &fuiv. 
Les faifeeaux de ces ligamens ne font qu’une 
continuation des fibres offeufes elles-mêmes 
• p . 17 6 . 

Mémoire fur l’exfoliation des os. -Par M. 
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TENON. An. 17*58. Hifi. p . 36. Mém. p. 
371. Les os découverts ne s’exfolient pas tou- 
jours , comme le penfoient les anciens, p, 372. 
qui deffendent , ainfi que les modernes , d’y ap- 
pliquer des hume&ans & des corps gras .p. 374. 
M. Monro eft le feul parmi ces derniers qui 
recommande les humectans. p. 374. Expérien- 
ces faites fur des chiens. I e . Expérience. Plaie de 
la grandeur d’un écu de trois livres, faite fur la 
. - , tête , panfée avec l’efprit de vin, & fuivie d’ex- 
foliation le vingt-feptiéme jour./j. 37 6. 11 . Ex - 
périence , dans laquelle la plaie a été traitée avec 
le Bafilicum , & l’exfoliation qui s’y eft faite a 
été bien moindre, & plus tardive de deux jours. 
p. 378. WI-. Expérience , dans laquelle la plaie 
a été panfée avec du plâtre fin & fec , & où il 
eft furvenu en moins de temps une exfoliation 
moyenne entre celle de la première expérience, 
& celle delà fécondé, p. 380. IV e . Expérience 
faite fur un chien dont on a iaifle l’os à décou- 
vert , p. 38 2. & dans laquelle toute la portion 
d’os expofée à l’air, s’eft exfoliée , & plus tard 
que dans aitcune des Expériences précédentes. 
p. 3 8 2. & fuiv. V e . Expérience dans laquelle la 

{ >laie a été traitée avec l’eau mercurielle , & où 
’exfoliation s’eft faite beaucoup plus tard , & a 
été plus épaifle que dans les Expériences précé- 
• * dentes , a’où l’on peut conduire que plus le 

deflechement a été profond , plus la lame exfo- 
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s’eft faite dés le vingt-uniéme jour./?. 3-S 5 <S* fuiv. 
Y II e . Expérience faite avec de l’eau tiède , & où 
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la plaie s’eft guérie fort promptement fans exfo- 
liation./». 3876* 388. Application heureufe de 
cette méthode dans une perfonne en qui les os 
du crâne avoicnc été découverts , ôc dont la 
plaie guérit en vingt-fix jours fans exfoliation; 
p. 389. VIII e . Expérience dans laquelle on.s’eft 
fervi de cataplafmes, p. 3 90. 6c oh la plaie a été 
guerie fans exfoliation ôc plus promptement que 
. dans les cas précédens. ibid. Ôbfervations faites 
• après la mort des animaux qui ont fervi aux Ex- 
périences ci-deflus , fur l’état oh fe font trouvé 
les os qui avoient été découverts , ôc oh l’on a ap- • 
perçu dans ceux-même qui n’avoient pas été ex- 
foliés , des lignes fenfibles d’exfoliation./?. 351. 

& fuiv. IX e . Expérience oh i’exfoliation étoit 
flexible ôc molle , 6c offroit une preuve de dé- 
compofition de l’os dans l’animal vivant, p. 395 
& 3 96. X e . Expérience oh la plaie s’eft guerie 
fans exfoliation apparente j 6c oh cependant on 
a découvert après la mort des veftiges d’exfo- 
liation. p. 398. XI'. XII'. ôc'XIII'.Zs*- 
périences , qui prouvent que les os s’exfolient 
toutes les fois qu’ils font privés de leurs tégu- 
mens. p. $99. & Juiv. 

Second Mémoire fur l’cxfoliation des os. Par 
le même. An. 1758. Mém. p. 403. Examen 
du moyen propofé par Belloste , pour empê- 
cher l’exfoliation des os du crâne , qui conhfte 
à faire , avec le perforatif du trépan , des trous 
jufqu’au Diploé , p 403. 6c pourquoi il y a de 
ces trous oh il fe forme des bourgeons , 6c d’au- 
très oh il ne s’en forme ç>as./>. 404. Expériences 
qui prouvent que la méthode de Belloste ne 
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garantit pas de l’exfoliation , ou^l’une décompo- 
sition inlenfible, &que fes bourgeons fe forment 
dans tous les trous où il a paru du fang. p, 405. 
& fuiv. Expérience faite en vue de s “afilirer fi 
les bourgeons naiffent des vaifleaux fanguins ou 
du diploé, p. 4 1 2. de laquelle on peut conclurre 
• qu’ils tirent leur fource de la fubftance fpon- 
gieufe de l’os qui fe développe./?. 4 1 6. & 4 1 8. 
Mémoire fur la circulation du fluide nerveux. 
ParM. BERTIN. An. 1755). Hifl. p. 75. Mém. 
p . 300. M. Haller eft le feul Auteur qui ait 
conje&uré que le fluide nerveux retourne au 
cerveau par des veines nerveufes. p. 3 00. Cepen- 
dant cet Auteur abandonne cette conje&ure 
dans d’autres ouvrages poftérieurs à celui où elle 
fe trouve , & dit formellement que le fluide 
nerveux , ne fçauroit retourner au cerveau par 
les nerfs, p ,> 303 & 304. Trois opinions fur la 
caufe de nos mouvemens & de nos fenfations, 
dont l’une fuppofe que l’ame eft prefente par 
tout le c«rps. p . 305. Réfutation ae ce fenti- 
ment. p. 30 6 . & fuiv . L’autre établit le fiége de 
l’ame dans le cerveau , & exclut des nerfs toute 
efpccc de cavité , p. 308. Hypothèfe trop fo- 
lidement combattue pour avoir befoin de l’être 
de nouveau, p. 309. La troifiéme eft que l’ame 
eft affeclée dans le cerveau de toutes les fenfa- , 
tions , quelle y forme fes idées , qu’il eft le ma- 
gasin de fes connoiffances , la fource d’un fluide 
dont la ténuité & la mobilité peuvent être com- 
parées à celles du premier élément, p . 309. 
Examen des fondemens de cette do&rinc./?. 3 09. 
& fuiv, & nouveaux éclaire iffemens. p . 3 1 1 , 
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Le cerveau eft un organe fecrétoire auquel abor- 
de au moins la fixiéme partie de la mafie totale 
du fang , 6c qui , par le moyen de quatre- vingt 
paires de nerfs , fournit à toutes les parties au 
corps le fluide qu’il en fépar c.p. 317* La fub- 
ftance corticale du cerveau eft un aflemblage 
de vaifleaux , dont la fubftance médullaire «ft la 
continuation, p. 317. Il y a une grande reflem- 
blance entre la ftruéiure du cerveau 6c celle du 
rein, ibid. 6 c cette reflemblance dans la ftru- 
clurc de deux organes différens, annonce des 
rapports dans la circulation des fluides qui les 
arrofent. p. 310. Trois fortes d’efprits , les vi- 
taux , les naturels 6c les animaux./?. 311 & 3 1 1. 
Ces derniers font ou moteurs ou fenfitifs t p. 3 x z. 
& remplilTent toujours les nerfs dans le temps du 
repos , comme dans celui de leur action, p. 3 
Moelle des os ( Recherches- Iqr la) 5 LASSON. 
An. 1 75 1. Mém.p, 1 14. 

Momie d’une efpcce finguliere , dont les chairs 
étoient encore molles 6c fouplss , trouvée dans 
le milieu d’un champ près de Riom en Auver- 
gne , dans un cercueil de plomb enfermé dans 
une auge de granit. An. 1756. Hijl. p. 47. 
Mouvement vermiculaire des inteftins , eft un 
mouvement convulfif qu’on n’obfcrve dans les 
animaux qu’au moment de leur mort , 6c non 
dans l’état naturel. Expériences.du P. BERTIER, 
de l’Oratoire , Correfpondant de l’Académie , 
qui femblcnt le prouver. An. 1751. Hijl. p. 76. 
Mouvement alternatif très-fenfible , dépendant 
non de celui du cœur , mais de celui de la 
refpiration , obfervé dans le fang veineux de la 

Jugulaire , 
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' Jugulaire, de la veine cave inférieure, de 
la fouclaviére , par M. Haller. An. 175}. 
Hift- . p. 1 3 5 * 

Nouvelles recherches fur la formation de l’Email 
des dents , & fur celle des gencives. Par M. 
HERISSANT. An. 1754. Hift. p. ^ 9. Mém. 
p. 415?. Les chairs qui ont été déchirées par les 
dents qui fortent de leurs alvéoles , difparoiffent 
infcnfiblement , & font remplacées par d’autres 
qui leur fuccédent , &: qui fublillent aufii long- 
temps que les dents qu’elles entourent , p. 43 1. 
de forte qu’il y a des gencives pafîâgercs & des 
gencives permanentes, ibid. Celles-ci ne font ni 
percées ni déchirées par les dents, ibid. La 
membrane qui couvre fa couronne avant la for- 
tie de la dent , eft garnie intérieurement de vé- 
ficules qui contiennent une liqueur d’abord très- 
limpide, qui devient enfuite laiteufe àc épaifle , 
& qui venant à fe répandre fur la dent, la cou- 
vre d email, p. 433. Explication des figures. 

P' 434 * ^ 

Obfervations qui ont rapport à l’accroifièmenc 

des cornes des animaux , & qui peuvent fervir 
à expliquer pourquoi dans certaines circonftan- 
ces elles tombent & font renouvçllécs par d’au, 
très qui les remplacent. Par M. DUHAMEL. 
An. 1751. Hift. p. 5 7. Mém. p. 9 3 . L’extrémité 
de l’ergot d’un jeune Coq , mis à la place de fa 
crête nouvellement coupée , fe greffe de ma- 
niéré à former une vraie corne , p. 9 3 . dont le 
noyau offeux eft quelquefois adhérent au crâne, 
& quelquefois il n’y tient que par une efpeco 
d’articulation, ibid. L’accroiffement de cette 
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corne fe fait chaque année par l’addition d’une 
double couche , l’une ofleufe & l’autre cornée, 
p. 5?4_ à peu près de la même maniéré que fe for- 
ment les couches corticales & lignetifes dans le 
bois. Les cornes ne font pas plus extenfi- 

bles que les os, lorfqu’elles ont acquis un certain 
degré' d’endurciflement , p. 95. & puifqu’elles 
croiflent en longueur , il fout qu’elles s’éten- 
dent par leur parcie inférieure, p. 96. On peut 
appliquer à la ftrufture du bec des oifeaux , ce 
qui a été dit de celle des cornes./). 97. 
Obfervations Anatomiques fur le cœur. Premier 
Mémoire, par M. LIEUTAUD.^/î. 175 x.HiJi. 
p. 2 < 5 . fylém. p. 144. Pofition du cœur détermi- 
née par celle du péricarde ,/>. 246. & comment 
il faut s’y prendre pour s’aflurer de cette pofi- 
tion. p. 147. Capacité du péricarde rélativement 
au cœur. ibid. Ce vifcére conferve fôn mouve- 
ment jufqu’au dernier moment de la vie , & peut* 
être lui refte-t-il encore quelques vibrations après 
la mort./?. 149. Le péricarde, dans l’état de 
fanté , eft appliqué dans toute fon étendue à 
la furfàce du cœur &: des autres parties contenues 
dans fa cavité, ibid. Stru&ure du péricarde. 
p. 151. Il efteompofé d’une membrane tendi- 
neufe , d’une membrane capfulaire-, & d’un tiflu 
cellulaire qui les lie entre elles, ibid. Stru&ure 
& attaches de la membrane tendineufe , p. 151. 
& fuiv & de la membrane capfulaire , qui , fem- 
blable au péritoine, revêt toute la cavité dti pé- 
ricarde , & fournit en fe repliant , des attaches 
& des capfules à tous les vaiflèaux quelle ren- 
contre , & une enveloppe aux ofciilcces & au 
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cœur, p, t^ 6 . & fuiv. Ufage du péricarde. 
p. 159. II elt le fîége de ce fentiment qu’on 
nomme ferrement de coeur, p. 160. Eau du péri- 
carde. ibid. Celle qu’on rencontre dans cette 
cavité eft d’autant plus abondante que le temps 
de la diffeétion eft plus éloigné de celui de la 
mort, félon la remarque de M. WINSLOW» 
p. z 6 1 . & il eft vraifcmbiable qu’elle ne s’y 
amafle que du moment que 1rs parties privées 
de la vie ont perdu leur rdfort. p i6z. Ob- 
fervation d’une luppuration abondante de la 
membrane capfulaire du Péricarde à la fuite 
d’une inflammation de poitrine, p. z6j. & fuiv. 
Obfervations Anatomiques fur le cœur. Second 
Mémoire contenant fa defeription générale. Par 
M. LIEUTAUD. p. i 6 .Além. 

p. 3c 8. Le cœur peut être comparé à une pom- 
me de Pin , dont la longueur 6c le diamètre du 
plus grând cercle de fa bafe , feroient d’environ 
cinq pouces, p. 308. Defeription dès oreilletes. 
ibid. & fuiv. Tunique docteur, p. 3 1 1 Elle eft 
formée par la membrane capfulaire du péricar- 
de , 6c il fe trouve de plus ati-dcfîbus de cette 
tunique des feuillets membraneux , qui appar- 
tiennent au tifiu cellulaire, ibid. Gouttières de 
la furface du cœur j leur defeription. p. 3 1 1. 
Les ventricules. ^,311. Leur diftinélion en an- 
térieur ôç poftérieur , ou en fupérieur 8c infé- 
rieur , également défectueufes. ibid. Celle en 

Î (rentier ventricule , qui eft celui qui répond à 
’artere pulmonaire , 6 C en fécond , qui eft celui 
• qui répond à l’aorte , a moins d’inconvénicns 
6c s’accorde mieux avec la pratique de l’Anatomie 
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& avec l’ufage des parties, p. 315. Stru&urc du 
cœur./». 3 14. La cavité du premier ventricule 
a une forme triangulaire , ou plutôt prifmati- 
que , comme lavoit déjaobfervéTABOR. />. 3 1 5. 
Le fécond ventricule ell entièrement renfermé 
dans le premier , dont il occupe plus de la moi- 
tié de la cavité, p. 317. Les colomnes murales 
tranfverlâles & libres > leur defeription. p. 3 1 S 
& 3 1 9. Valvule annulaire./». 3 1 9 & 310. Dou- 
ble cavité des ventricules, p. y 10. fçavoir la 
cavité auriculaire , & la cavité artérielle, leur 
defeription , & pourquoi elles ont échappé aux 
Anatomiftcs les plus exa&s. p. 311. La cloifon 
.valvulaire qu’on dit être placée fur le bord de 
■ la cavité des ventricules ,• & couvrir l’orifice de 
Tarière, occupe précifément le milieu de l’un 
& l’autre ventricule, quelle divife en parties 
égales. /». 3 23. 

Obfervation fur la liqueur de lbllantoïde. Par 
M. d’AUBENTON. An. 1751. Hifi. p. 3 g. 
Além. p. 391. Conformité entre les parties ex- 
ternes & internes de l’Ane & du Cheval.;?. 393. 
Corps trouvés entre l’allantoïde & l'amnios de 
l’Anefle ,qui reflèmblent à l’hippomanès./?. 394, 
Semblables corps trouvés dans l’allantoïde de la 
Vache , p. 3 9 5 . de la Biche , de la Chèvre ô£ 
de la Brebis./?. 397. 

Obfervation Anatomique fur les organes de la 
digeftion de l’oifeau appellé Coucou. Par M. 
H'ERISSANT. An. 1752. Hijl. p. 41. Mèm, 
p. 417. Fables débitées par les Naturalises au 
fujet du Coucou. Mém. p. 41 7 & 4 1 8. La*na- 
tare l’a difpenfé du foin de Elire éclorre & 
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d’élever fçs petits. p.41 8. L’eftomac du Coucou 
occupe depuis le fternum jufqu’à l’anus , route 
la partie antérieure du bas- ventre, p.4.10. & les 
inrcftins font placés à la partie inférieure du dos. 
^.421. L’eftomac du Coucou étant fortement 
attaché aux parties qui l’environnent , il en ré- 
fulte bien évidemment que la digeftion dans cet 
oifeau ne fe fait pas par la voie de la trituration , 
mais par l’adion d’un diflolvant. p. 422, 
Obfervations anatomiques fur la ftrudure delà 
veflie. Par M. L 1 EUTAUD. An. 1753. Hijl. 
p. 99. Mém, p. 1. Deux parties efîcntiellcs dans 
la veflie , fçavoir lecorp§ charnu deftiné à chaflèr 
l’urine , Ôc le ftc membraneux à Ja contenir. 
p. 3. On n’obferve dans le premier aucun plan 
régulier de fibres mufculeules , & la face inter- 
ne en elt garnie de eolomnes charnues qui à la 
folitlité près , reflèmblent aflez à celles qu’on 
remarque dans l’intérieur des ventricules du 
cœur /?. 4. Les endroits de la veflie qui ne font 
pas fortifiés par ces eolomnes charnues, cédant 
a i’impulfion de l’urine, forment fouvent des po- 
ches dans lcfquelles fe nichent des pierres, qu’on 
nomme mal-à-propos enkijlées.p . 5. Origine des 
fibres charnues, p. 6. & Juiv . L’ouraquc ne s’at- 
tache pas au fonîmet de la veflie , comme on 
.l’afllire communément , 8c cela n’elb vrai que 
lorfqtic la veflie eft vuide. p. 9. Stru&ure du 
col de la veflie, p. 10. où l’on obferveunc partie 
plus ou moins faîllante , qu’on peut nommer 
luette , parce qu’elle en fait les fondions, p. 11. 
Elle cft le fiége d’une maladie des plus fréquen- 
tes , quoique très-ignorée , à laquelle fa grofleur 
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extraordinaire donne lieu , & jqu’on traite de pa« 
ralyfie de la veffie. p. 1 1 & 1 1. Anneau liga- 
menteux du col de la vcllic. p. u. Trigone de 
la veffie , autre partie auffi eflênrielle que la 
luette , & auffi peu connue./?. i 3. Obfervation 
d’un ahfcès dans ces parties, p. 1 5. Le trigone 
paroît être le fiége ordinaire des douleurs qu’on 
refient à la veffie. p. 1 7. Sac membraneux de la 
veffie , fa ftrudure. p. 1 8. Exfoliation de la mem- 
brane interne de la veffie. p. xo & ai. Aétion 
de ce vifeère./?. ix. 

Obfervations anatomiques fur le cœur.Troifiémc 
Mémoire, contenant (a defeription particulière 
des oreillettes, du trou ovale , & du canal arté- 
riel, Par M. LIEUTAUD. An. 1734. Hifl. 
p. 5 3 . Mém. p. 3 69. Il n’cft pas poffible de dé- 
terminer au jufte le rapport de gçmdeur des 
oreillettes entr’elles & avec les ventricules aux- 
quels elles répondent , & pourquoi, p. 365?. La 
première oreillette peut être confiderée comme 
une efpace quarré long , dans lequel on remar- 
que quatre ouvertures , trois cavités & deux 
valvules j defeription de ces parties, p. 370. 
Valvule de la veine coronaire , fa forme , fa 
fttuation & fa deftruclion dans un âge avancé. 
p. 371. Valvule d’EusTACHi , trcs-mal repré- 
fentée dans les tables de cet Auteur, fa fitua- 
tion , fa forme , p, 37 1. Defeription & variétés 
de cette valvule, p. Defeription de 

la féconde oreillette , p. 37 6. du trou ovale Si 
de fa valvule./?. 377. Quelles font les fondions 
de ces deux parties, p. 378. Pourquoi le fang ne 
pafle plus par le canal artériel apres la uaiflàncc. 
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p. 37ÿ. Variétés que préfente ce canal, p. 38a 
& 381. 

(Euf , n'exifte pas tout formé, félon M. HAL- 
LER , dans l’ovaire des femelles. Raifons qu’il 
en apporte, tirée de l’examen de plufieurs Bre- 
bis ouvertes après l’accouplement. An. 1753. 
Hijl p. 134. 

Organifation des os ( Premier Mémoire fur 1 ’) $ 
Par M. de LASSONE. An. 1751. Hijl. p 6 3. 
Mém. p. 5? 8. Deux fubftances dans les os, l’une 
compacte , formée de lames difpofées par couches, 
6c l’autre fpongieufe , formée de femblables la- 
mes disjointes 6c liées entr’elles par des plaques 
ofleufes 6c des filets intermédiaires, p. <?<?. La 
lame ofleufe eft un àflèmblage de fibres ou filets, 
immédiatement adhérens par leurs anaftomofes 
ou leur contaél , fans l’inccrpofition d’aucune 
aréole ou véficule ofleufe. p. 100. Confirma- 
tion de cette- ftru&ure par l’examen des fibres 
olfeufes des os«6c du crâne du foetus , préparés 
par la calcination ou par la macération dans 
l’efprit de vin , p. ico & 101. 6c par la difpo- 
fition parallèle des fibres dont les ongles font 
compofés.^. roi. Nouvelle confirmation de la 
même ftru&ure, par hv difiè&ion des lames of- 
feufes .de l’adulte , ramollies dans une liqueur, 

, au point qu’elles relfembloient à une membrane. 
ibid. Les aréoles ou mailles de Malpighi , qu’on 
prétend être remplies d’un fuc ofleux , font fup- 
pofées. v. 1 02. La lame ofleufe ainfi ramollie , 
ne paroit pas fufceptible de divifion par cou- 
ches ou feuillets, ibid. Quelle eft l’organifatiou 
qui réfulte de l’union réciproque des lames 
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* oflèufcs , pour former la fubftance compare des 
os , félon Clopton Havers , Gagliardi , 
MALPiGHi , p. ioj. & félon l’Auteur du Mé- 
moire. p. 1 04. L’intcrpofition ou extravafation 
du fuc offeux entre les lames offeufes , ne con- 
court pas à l’organifation des os en unilTanc ces 
lames entr’ellcs. p. 105. Les clous offeux dont 
parle Gagliardi , pourroient bien n’ètre que 
des ramifications des fibres offeufes. ibid. Preu- 
ves tirées de l’éxamen de différentes coupes fur 
les os longs, p. 106 & 107. Objeûion tirée de 
l’exfoliation des os , & réponfe à cette obje- 
•• jftion. j>. 108 & 109. Peau humaine tannée de 
veuille, & qui fe féparoit en plufieurs lames 
d’une fineffe extrême, p. 109. Recherches fur 
les caufes phyfiques qui déterminent une fub- 
ftance homogène & uniforme , telle que l’eft 
un cartilage , à prendre en s’offifiant trois diffé- 
rentes formes , fçavoir celle d’une fubftance ré- 
ticulaire au cent e des osdongs, d’une fubftance 
fpongieufe ou cellulaire vers les extrémités , & 
celle d’une fubftance compa&e à la partie ex- 
terne de ces mêmes .o». p. 109. 110. & fuiv . 
Recherches fur la moelle, p. 114. & fuiv. Les 
os les plus propres aux obfervations font ceux 
qui ont été calcinés jufqu’à un certain point par 
l’atftion de l’air , p. 118. ou par celle du feu , 
p. 1 1 9. & ceux qui ont été ramollis dans des li- 
queurs acides, p. 1 1 9. 

Os ( les ) les plus durs font diffous également par 
le diffolvantde l’eftomac des oi féaux carnaflicrs, 
& par celui de l’eftomacdu Chien } mais les por- 
tions d’os qui n’ont pas eu le temps d’être diflbutes, 

fout 
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font encore roides dans l’eftomac des premiers , 
& flexibles dans celui du fécond. RJEAU. An . 
1751. Mém. p. 492. 

Os du poids de vingt onces , marbré , plus pé- 
fant & plus dur que les os ordinaires , trouvé 
après la mort dans le baffin d’un Soldat , qui 
pendant fa vie s’étoit plaint d’une dureté dans le 
bas ventre, & de rétentions d’urine. Obfervation 
communiquée à l’Académie, par M.Térlnce 
Brady, Médecin de S. A. R. le Prince Charles 
de Lorraine. An. 1760. Hijl.p. 44. 

Os ( Mémoire fur les ),. par M. Fougeroux. 
Analyfedecct Ouvrage. An. 1 760. Hijl.p. 60. 
Parotide , qui fortie de fes limites ordinaires , 
avoir pris un accroiflement confidérable , ôc s’é- 
tendoit fur toute la jouë. Voye { Tumeur mol- 
le, &ç. 

Peau humaine , tirée de caves très profondes 
d’une Eglifc, ou les cadavres fe confervoient 
fans fe corrompre , êc dont le tiflu paroifloit 
formé de lames d’une extrême finefle , qui n’é- 
toient point adhérentes les unes aux autres. An. 
1751. Mém. p. i 05), 

Pénis long d’un pouce , & femblable au gland 
des quadrupèdes, obfervé dans les Saumons , 6c 

niquent avec la' laite. An. 


Péricarde, fa pofition. LIEUT. An. 1752. 
Mém. p. 24 6 . Sa capacité, ibid. Sa ftrufture. 
p. 251. Ses ufages. p. 257. Son eau. ibid. Sup- 
puration de fa membrane interne ou capfulairc. 
p. 263. 

Pér ' ’’ ieufement dilaté , 6c qui tapiflbit 
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un des côtés de la poitrine , dont le lobe du 
poumon nvoit été détruit , 5 c dont la cavité 
étoit occupée par le cœur qui y étoit flottant 5 c 
comme fufpendu. Obfervation de M. HERIS- 
SANT , tirée de l’infpection du cadavre d’un 
Afthmatiquc mort d’un émétique trop violent. 
An. 1753. Hifl. p. 130. 

Périoftc tailladé dans un Chien , fans que l’ani- 
mal ait donné des lignes de douleur. An. 17 ^ 3. 

Hifl. p 13 6 . 

Pierre formée dans la vcflic fur un épi de bled. 
Obfervation communiquée à l’Académie parM. - 
Gallon > Ingénieur 6c fon Corrcfpondant. An. 
1755. Mém. p. 128. 

Pierre trouvée dans la vcflic d’un Cheval. An. 
I 7<5 8. Hifl. p. 46. 

Pigeons de Pégu 6c de Siam , qui ont des meu-.^ 
les dans le géfier. An. 1752. Mém. p. 25? 7. 
Poiflon monftrueux, compofé de deux petits 
poifl'ons bien conformés 6c joints par le ventre. . 
An. 17 ^\.Hifl. p. 30. 

Polypes trouvés dans le larynx. Obfcrvations 
de M. LIEUTAUD. An. 1 7 54. Hifl. p. 73 . 74. 
Rate, e(t principalement deftinée à remplir le 
vuide que laiflent dans le bas ventre l’eftomac 
6c les inteftins : c’eft pourquoi fon volume eft 
dans fon état ordinaire , en raifon inverfe de 
celui de l’eftomac. LIEUT. An. 1752 .Mém. 

/>. 13 1. 

Rate d’une grofleur énorme ôc pleine de pus. 
An. 1753. Hifl. p. 132. 

Rate en grande partie oflihée , trouvée dans le 
cadavre d’un homme qui n’avoit jamais reflenti 
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aucun mal dans cette partie. An. 1758. HiJÎ. 

P .4-1. 

Recherches fur les organes de la voix des qua- 
drupèdes , & de celle des oi féaux. Par M. HE- 
RISSANT. An. 175}. Hifl. p. 1 07. Mini, 
p. 179. La glotte, ou plutôt les lèvres, font 
les organes de la voix dans l’homme } paflhge de 
M. DOD ART fur ce fujet. p. a 80. Parmi les 
animaux il en cft qui , comme l’homme , n'ont 
qu’une glotte , Si ceux-là font ici appelles à 
organe /impie, tels que le Chat, le Mouton, Scc. 
& d’autres qui ont une glotte plus compliquée, 
& nommés à organe compojê , tels que le Cheval, 
l’Ane, Sec. p. i8z. Dcfcription de la glotte 
du Cheval,/*. 183. Si méchanique du Hennif- 
femènt. p. 184. Delcription de la glotte de l’Ane. 
p. z 8 3. Les lèvres de la glotte ne contribuent 
prefqu’cn rien au fon éclatant de la voix de cet 
animal, qui dépend principalement d’une cfpece 
de tambour Si de la membrane qui le couvre. 
p. zS/i Le Mulet tient de l’Ane fon pere cette 
conformation particulière de la voix. p. x%p. 
Dcfcription de la glotte du Cochon. /*. z88. 
Les oilcaux ont deux glottes , p. zpo. Si ont de 
plus une fuite de petites membranes fort minces , 
îi tuées dans l’intérieur des bronches. Si fufeep- 
tibles de trémouflemens , p. zçi. & une autre 
membrane plus ou moins folide, dont l’ulagc cft 
fi efîèntiel , que fans elle la voix ne fçauroit fe 
former diftindement. p. 191. Explication des 
figures, p. Z93. 

Recherche fur la ftruchire des artères. Par M. 
de LASSONE. An. HiJI. p. 3*1 .Mcm. 

E n 
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p. 107. Les tuniques des artères font des enve- 
loppes concentriques , qui forment un tuyau à 
peu près cylindrique , qui fe prêtent un fecours 
mutuel, & concourent à une même fonction 
générale par des ufages fort différens les uns des 
autres, p. 1 07. On ne doit pas mettre au rang 
de ces enveloppes, celle que fes artères reçoivent 
des parties contiguës./?. 108. La première tuni- 
que des artères eft un tiffu celluleux , ibid. où 
l’on diftingue un réfeau merveilleux de vaiffeaux, 
de filamens membraneux, & de nerfs./?. 109. 
La fécondé tunique qui foutient la première , 
eft dans le Bœuf d'une trame compare êc fer- 
rée, fort élaflique , & parfaitement femblable à 
ces ligamens épanouis en forme de membranes : 
c’eft une vraie toile ligamenteufe./?; 1 1 a. Dans 
l’Homme , la première tunique ne ccffe pas d e- 
tre cclluleufe , & ne dégénéré point en vraie 
membrane , /?. 1 1 3 . mais reffemble au tiffu d’une 
coque de Vcr-à-foië : ibid. feulement les der- 
nières couches font d’un tiffu plus ferré & plus 
compacte: /?. 114. ce qui n’eft pas de meme 
dans la femme où les couches poltéricures font 
auffi lâches que les premières, ibid. Lesafpérités 
que l’on apperçoit fur la fécondé tunique , après 
avoir enlevé la première , & qui ne font que 
les relies des petits filets qui paffent de l’une à 
l’autre & qui ont été rompus , ont donné lieu à 
l’idée d’une .tunique glanduleufe qui ne fe trouve 
point dans les artères, p 1 1 6 . Le tifTu celluleux, 
ou pKitôt réticulaire , doit donc être regardé 
comme la première tunique des artères./?. 1 16 
€•117. dont là fécondé eft formée de fibres 
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circulaires , p. 1 17. qui ne s’entrelaffent point 
qui font parallèles , qui forment des plans donc 
la multiplicité conftituë l’épaiffeur plus ou moins 
confidérable de la tunique , qui eft très-élafti- 
que, &c .p. 1 1 8. & ne peut être regardée com- 
me un vrai mufcle , p . 1 1 <>. ou qui du moins 
eft un mufcle tout particulier, p. 110. qu’on 
peut divifer en cinq ou lîx lames , ibid, & qui 
le continue dans toute l’étendue de l’artére , 
même jufque dans les vifcéres, p. 111. où la 
première tunique ne les accompagne pas. ibid. 
Cette tunique charnue eft la même dans tous les 
animaux, p. ni. Efpece de fphinéler qui fe 
trouve à l’embouchure des branches collatérales 
qui naiflent du tronc d’une artère , 8i qui eft 
formé de fibres qui appartiennent au tronc. 
p. 1 14. La tunique charnue des artères porte 
fur une troifiéme , qui eft très-mince & com- 
poféc de fibres longitudinales & parallèles , di- 
rigées félon l’axe du vaiffeau , p. 116. & fi ad- 
hérentes à la tunique charnue , qu’il eft difficile 
de les en féparer. p. 117. C’eft à cette troiliéme 
tunique que fe forment les offifications. p. HJ 
& 118. Üfage de ces différentes tuniques, & 
phénomènes importansqui en réfultentdans l’œ- 
conomie animale./?. iz<> La première entretient 
le calibre des artères , &: les met en état de fe 
prêter à toutes leurs extenfions & inflexions , 
ibid. & c’eft de fa contexture lâche qu’on obfer- 
vedans les femmes, que dépendent leur délica- 
teffe , & la pléthore qui occafionne en elles le 
flux menftrucl. p. 1 jo & Juiv. L’ufage de la 
fécondé tunique eft d’agir comme mufcle , 

Eiij 
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p. i 3 i. & celui de la troifiéme qui elt fort lifïc > 
de rendre comme nul l'effet du frotement 2c fa- 
ciliter la circulation du fiing. p. 133. 
Recherches anatomiques fur la ftructure 2 c fur 
l’ufage du Thymus. Par M. MORAND le fils. . 
An. 1759. Rijl. p. 6 3 . Mcm.p. 513. Le thymus 
qui fe préfentc d’abord à la vue , lorfqu’on 
ouvre la poitrine d’un fœtus , difparoît dans l’a- 
dulte au point qu’on en trouve rarement des 
velligcs : mais loin de commencer à s’oblitérer 
dans l’enfant dès qu’il rcfpire , comme le pré- 
tendent la plupart des Anatomiftes , il augmen- 
te confidérablemcnt de volume dans les premiers 
temps de la naiflànce. Mcm.p. 5x5 & 5x6. Ses 
vaifleaux , p. 5 16. 2c fes nerfs, p. 5x7. C’cft, 
félon le plus grand nombre des Phylîologi lies, un 
corps glanduleux, p. 5x7. fur les fonctions du- 
quel ils ne s’accordent pas, p. 5x8. 2c qui pa- 
roît deftiné à fournir au fluide que le fœtus re- 
çoit du placenta , une préparation qui lui eft 
nécefTaire avant que d’etre portée dans le fang. 
p. 331. Preuves qui confirment cet ufagc.p. 53 x. 
& fuiv. Le thymus eft un corps cellulaire 2C 
femblablc au poumon, p. 335. Explication des 
figures, p. 537. 

Saumons , ont un pénis femblablc au gland des 
quadrupèdes. An. «753. Hifh p. 136. 
Superfétation ( Exemple de ) dans une Jument , 
qui d’une même portée a eu un Poulain 2c une 
Mule. An. 1753. Hift. p. 1 3 1. 

Sur la digcltion des üifeaux. Second Mémoire. 
De la maniéré dont elle fc fait dans l’cltomac 
des Oi féaux de proie. Par M. de REAUMUR, 
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An. 1751- Hijl. p. 5 5). Mém. p. 46 1. Il a été 
prouve ( par les expériences rapportées dans le 
premier Mémoire ) que la trituration clt le grand 
agent de la dl^eftion dans les oifeaux qui ont 
lin géfier. p. 46 t. Expérience fur une Bufe de 
la grofle efpcce, de laquelle il réfulre que la 
trituration neft pas le principal agent de la di- 
geltion dans les oifeaux de proie, p. 464 & 
Juiv. Autre Expérience confirmative de la pré- 
cédente , & qui prouve que la viande peut être 
dieerée dans l’eltomac des oifeaux carnafliers , 
quoiqu’enferméc dans un tube de fer blanc , & 
par conféquent à l’abri de toute efpcce de tri- 
turation. p. 467. & fuiv . La viande n’acquiert 
pas dans l’cftomac des oifeaux carnafliers , une 
odeur de viande corrompue , d’où il paroîc 
qu’on peut conclurre que le difl'olvant tourni 
par ce vifrére , agit fur les alimens , comme les 
liqueurs fortes agiflént fur les métaux, p. 473. 
Os tendres enfermés dans un tube de fer blanc, 
& qui furent digérés en moins de vingt quatre 
heures dans l’eltomac de la Bufe , au point qu'il 
n’en relloit aucun vertige, p. 473. Répétition 
de la même Expérience, avec des os très-durs, 
p. 474. de laquelle il réfulte que les os durs 
refirtent plus long-temps que les os tendres, 
mais qu'ils ne font pas à l’abri de l’action du 
difiolvant de l’cftomac, p. 47 6. auquel rélirtenc 
néanmoins dans les oifeaux carnafiiers , le pain 
& les grains , p. 4.77. même cuits , p. 475). 
ainii que les fruits, ibid. La viande & les os ré- 
duits en gelée par le difiolvant de l’cftomac de 
la Bufe , offroient à la langue un goût mêlé d’à- 
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mertume & de fahire , & le tube dans lequel ccs 
alimens avoienc été enfermes , étant mis fur le 
feu , donna une flamme qui dura plus d’une mi- 
nute.^. 480. Des morceaux d’éponge enfermés 
dans un tube de fer blanc , qu’on rcroit avaler 
à un oifeau de proie, s’imbiberoient du diflolvanc 
de l’eftomac , & fourniroient ainfi un moyen 
d’avoir aflez de ce difl'olvant pour le foumettre à 
l’analyfe. p. 4S1. Celui qu’on a obtenu parce 
moyen , mis fur la langue, a paru plus falé qu’a- 
mer , & a rougi le papier bleu. p. 484. Il n’offre 
rien de volatil à l’odorat, p. 4 87. Il réfulte de 
toutes les Expériences rapportées dans ce Mé- % 
moire, que la digeftion fe fait par la voie de la 
trituration dans les oifeaux qui ont un géficr , & 
par celle de la diffolution dans ceux dont l’efto- 
mac eft membraneux, p. 487. Les os fontdif- 
fous dans l’eftomac des Chiens , &C les portions 
qui n’ont pas encore été difioutes , y font de- 
venu fléxibles. Expérience à ce fujet. p. 489. 
Autre Expérience de laquelle il rélulte que ce 
vifcére a peu d’effet pour comprimer les alimens 
qu’il contient, ibid. Quoique la digeftion fc fafle 
par le moyen d’un diflolvant dans les animaux 
dont l’eftomac eft membraneux , il n’en eft pas 
moins vrai que ce diflolvant n’eft pas de la meme 
nature dans tous les animaux, p 490. La tritu- 
ration a beaucoup de part à la digeftion dans 
les ruminans. p. 494. 

Sun le cours du fang dans le foie du fœtus. 
Premier Mémoire. ParM. BERTIN. An. 175-2. 
Hijl. p. 11 7. Mém. p. 313. Quelles font les 
véritables routes que fuivent les liquides du 

fœtus , ' 
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fœtus depuis leur entrée dans le foie jufqu’au 
cœur? Quelle eft la direction de leur mouvement, 
6c l’œconomie de leur diftribution dans la fub- 
ftance du foie ? Quel eft enfin le rapport entre la 
quantité du fang qui remonte du placenta dans 
ce vifcére 6c celle du fang de la veine porte ? 
Tels font les objets de ce Mémoire, p. 314. 
Sentiment de Galien fur la formation du foie. 
ibid. La véritable ftructure de la veine ombilica- 
le, connue d’EusTACHi. p. 325. Découvertes 
cTArantius fur ce fujet , p. 3 26. & de Fabri- 
cius ab Aquapendente , fur la diftribution de 
la veine ombilicale./». 327. Quel eft le fcnti- 
ment univerfellcment reçu fur le cours du fang 
dans le foie du foetus, p. 3 zS & 329. Defcrip- 
tion de l’extrémité fupérieure de la veine ombi- 
licale. p. 332 & fuiv . Defcription de la veine 
porte dans la fubftance du foie du fœtus, p. 338. 
& fuiv. Premier Corollaire. Le tronc de la veine 
ombilicale produit lui feul le canal veineux , 6c 
toutes les branches veineufes placées dans la 
fcifîure tranfverfe, & fur le milieu de la fciffure 
longitudinale du foie du fœtus./». 341. Second 
Corollaire. La branche droite , ou tige de la veine 
ombilicale , eft une branche de cette veine , & 
ne peut être regardée comme branche de la vei- 
ne porte, p. 342 1 . Troifiéme Corollaire. Canal 
court, produit en partie par la veine ombilicale, 
& en partie par la veine porte , formant un con- 
fluent ou canal de réunion, p. 345. Quatrième 
Corollaire. Le canal veineux eft une branche de 
la veine ombilicale feulement , & n’a aucun 
rapport dans le fœtus humain avec la veine por- 
ïablc def Mat.iy 51 — 1760,' E 
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te.p. 350. Cinquième Corollaire Le grand tronc 
veineux qui ell conftamment pincé dans la fcif- 
fure tranfvcrfe du foie du foetus , cft la veine 
ombilicale, p. 3 5 1. Sixième Corollaire. Toutes 
Jes veines que l’on obfervc dans la feiflure tranf- 
verfale du foie, Se qui fe plongent dans la fub- 
ftance de ce vifcére, n’ont aucun rapport avec la 
veine porte, Se ne nai fient point de cette veine. 
p. 3 3 2. Septième Corollaire. Les branches du 
confluent naiflènt de la veine porte , Se de la 
veine ombilicale, p. 3^4. Huitième Corollaire. 
La veine porte fournit près du quart des vaifleaux 
veineux , qui à la façon des artères, fediftribuenc 
dans la fubftance du foie du fœtus, p- 35^. Neu- 
vième Corollaire. La veine porte ne forme point 
de finus dans le fœtus humain./». 359. 

Sur l’exfoliation des os. Troiliéme Mémoire. 
Par M. TENON. An. ij 6 o.Hi/ï. p. 39. Mém. 
p. 223. On y examine à quel point Sc dans 
quelles circonftanccs la pratique de Belloste, 
qui confifte à faire plufieurs trous aux os , avec 
le trépan perforatif , cft avanrageufe dans le 
traitement des dénudations récentes du crâne. 
Mém. p. 113. Expérience faite fur un Chien 
dont on a dénudé les os du crâne , & â qui on 
a appliqué d’un côté plufieurs trous faits avec 
le trépan perforatif: dont l’autre a été traité fans 
cette méthode , & l’un S: l’autre panfés avec 
des cataplafmes. p. 125. Réfui tat de cette ex- 
périence./». 1286* 119. Répétition de la même 
expérience , mais dans laquelle on s’eft fervi de 
l’onguent Balïlic , p 219 de laquelle il reluire, 
ainfi que de la précédente , que la méthode de 
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Belloste accéléré l’exfoliation > c^ue la perfora- 
tion favorife l’apparition , le développement 6c 
la crue des bourgeons j 6c que ces bourgeons 
acquiérent plus de folidité 6c font plus près de 
l’ollification dans le meme éfpace de temps , 
que ceux qui fe forment fur le côté imperforé. 
p. 130. & 131. En hâtant la crue , la perfection 
6c la maturité des bourgeons , on hâte en même 
temps la formation de la cicatrice , & par con- 
féquent la guérifon. p. x 3 3 ♦ Expérience de la- 
quelle il réiulte qu’il effc des cas où la perfora- 
tion eft inutile, p. 1 3 3 & 2 34. Elle pourroir être 
dangéreufe dans le cas où les os du crâne font 
minces, p. 13 6 . Quels font les lignes auxquels 
on peut reconnoître ce cas. p 137 <& 138. 
Tendons ne font pas doués d’une grande fenfi- 
biiité , félon M. Haller.. An. 1753. Hifi. 
/. 136 

Tumeur fortgrolîe à la partie interne de lacuifïè 
d’un Poulet , formée par les intellins. An. 1755, 
Hifi. p. 1 3 i . 

Tumeur extraordinaire de la glande thyroïde. 
Obfervation de M. LIEUTAÜD. An. 1754. 
Hijî.p. 70. 

Tumeur molle, blanche, indolente 6c mobile, 
cjui s’étoit formée fur la joue d’un enfant, & qui 
examinée après la mort du fujet , arrivée de 
toute autre caufc , s’eft trouvé n’être qu'un pro- 
longement de la glande parotide. Obfervation 
communiquée à l’Académie , par M. TENON. 
An. 1760. HiJI. p. 46. 

Vache qui met bas cinq Veaux, pefant cent 
cinquante livres , les uns en vie ôc les autres morts. 
An. 1753. Hifi.p. 138, F ij 
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Vajpcur inflammable fortie en plein Amphi- 
théâtre, à Pife , de l’eftomac d’un cadavre qu’on 
y difléquoit. Obfervation rapportée par Fortu- 
nius Licetus. An. 1751. Hijl. p. 75, 

Vapeur inflammable , fortie d’un des eftomacs 
d’un Bœuf, & qui brûla les cheveux & les four- 
cils au boucher & à une fille qui l’éclairoit. An. 
*75 \'HiJl.p. 7 j. 

Vomiffcment (le) ne dépend ni de l’aclion des 
mufcles du bas ventre fur l’eftomac , ni de la 
contraclion du diaphragme, puifqu’il n’arrive 
eue dans l'exoiration , c’eft-à-dire, lorfque le 
diaphragme elt dans le relâchement. LIEUT. 
An. 1751. Mém.p. z 3 o. 

AngERSthn (M ) Son Mémoire fur les Granits de Pro- 
vence , jugé digne de paraître dans le récueil 
que l’Académie fait imprimer de ceux des Sça- 
vans Etrangers. An. « 7 5 3. Hifi.p. 3 03. 

ARCY (M. le Chevalier d ’ ). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
le Chevalier d'ARCY , imprimés dans 
l’Hifloire & dans les Mémoires de IA- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
tannée 1751, jujquà I année 1760 in- 
clujivement. 

— ' Mémoire fur la théorie de l'Artillerie , ou fin 1 les 
effets de la poudre , & fur les conféquences qui 
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ÀRCY(M. le Chevalier d’) 

en réfultent , par rapport aux armes à feu. An. 
1751 . Hift. p. 1. Mém. p. 45. 

Réplique à un Mémoire de M. de MAUPER- 
TUIS , fur le principe de la moindre action, 
inféré dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin , de l’année 1751. An. 
1752. Mém. p. 503. 

Canons d’une nouvelle conltruétion. An. 1753. 
Hift. p. 70. 

Réflexions fur les machines hydrauliques. An, 
1754. Hijl.p. 138. Mém. p. *75». 

Théorèmes de dynamique. An. 1758. Hift. 
p. 9 y Mém p. 1. 

Mémoire fur les degrés d’EUipticité des Sphé- 
roïdes , par rapport a l’intenfité de l’attraéfcion. 
An. 1758. Mém. p. 318. 

Maniéré de décrire les Ovales de Defcartes, 
par un mouvement continu. An. 1758. Hift. 
p. 67. A'ém.p. 321. 

Mémoire fur la préceflion des Equinoxes. An. 
1755?. Mém. p. 420. 

Son EfTai d’une Théorie de l’Artillerie. Analyfe 
de cet Ouvrage. An. 1760. Hift. p. 141. C 
Ardoifes bourfoufflées &: poreufes , & ardoifes 
vitrifiées par l’action du feu. An. 17*0. Aiém. 
p. 70. 6*7 1. 

Arosca > l’un des Rois des Terres Auftralcs , donne un 
de fesfils au Capitaine de Gonneville , qui l’em- 
mene fur fon vaifleau en France. An. 1757. 
Mém. p. 1 99. 

ArQVïea ( M. } , Correfpondant de l’Académie 5 fon 
Obier vation de i’Eclipfe a du Taureau par la 

F iij 
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Arquier ( M. ). 

Lune» faite à Touloufe , jugée digne de paroî- 
tre dans le Recueil des ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1757. Hifi.p. i8z. 

Ses Obfervations de la Comète de 1755). faites 
à Touloufe , jugées dignes de paroître dans le 
recueil que l’Académie publie des Mémoires lus 
dans fes aflemblécs préfentés par des Sçavans 
Etrangers. An. 175p. Hifl . p. 2.47. 

Ses Obfervations faites à Touloufe fur la Para- 
laxe de Mars. An. 1760. Além. p. 89. 

Arthenay ( M.d') , Secrétaire d’Ambaflade à Naple j 
envoie à l’Académie quelques remarques fur un 
Eléphant appartenant au Roi de Naples, qui 
peuvent éclaircir plufieurs points de l’hiftoire 
naturelle de cet animal. An. 1754. Hijl.p. 66. 
Sa defeription du Mont Véfuve , fécondé par- 
tie , jugée digne de paroître dans leRécucil pu- 
blic par l’Académie , des Ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1759. Hifl. p . 24 5 . 

Artillerie ( xMémoire fur la théorie de 1 ‘ ) , ou fur les 
effets de la poudre , ôc fur les conféqucnces qui 
en réfultent par rapport aux armes à feu. Par M. 
v le Chevalier d’ARCY. An. 17s 1. Hifi.p. 1. 
Além. p. 4 5 . Voye ç à l’article de la Phyfique 
générale , Mémoire Jur la Théorie de V Artil- 
lerie. r- 

Arture (M.) Médecin du Roi à Cayenne: fes Obfer- 
vations fur le Ver nommé Macaque , qui cft 
du genre de ceux qui fc trouvent fous la peau 
des animaux. An. 1753. Hifi.p. 71, 
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OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

cl Ajlronornie , imprimés dans I H ijloire & 
dans les Mémoires de I Académie Royale 
des Sciences , depuis ü année 1751, Jicp- 
au à tannée 1760 inclufivc nient. 

Addition aux Tables Aftronomiques de M. 
CASSINI, publiées en 1740. ParM. deTHU- 
RY. An. 1755. HijK p. 107. Mèm. p. 37 2. 
Les Tables Àllronomiques dont il s’agit, font 
allez exactes pour des calculs préparatoires , mais 
ne le font pas allez pour fupplcer à une obfer- 
vation dont on auroit befoin pour déterminer la 
Longitude d'un lieu de la Terre 5 p. 372 ôc il 
s’en faut de beaucoup que celles de M. Haï.ley, 
quoique plus exactes , le foientencore allez pour 
déterminer à une minute près, le lieu de la Lune 
dans tous les points de Ion orbite, p. 373. Les 
premières étant plus {impies & d’un ufage plus 
Facile, on peut leur conlerver ces avantages , en 
corrigeant , par le moyen des obfervations , les 
erreurs qui s'y trouvent tant en longitude qu’en la- 
titude , pour différais degrés d’Anotnalic moyen- 
ne &c. p. 373. Additions aux Tables Altrono- 
m ques de M. CASSINI./». 378. & fuiv. 

Année Polaire: quelle elt fa grandeur. LACAIL. 
An. 1757. Mémp. 138. 

Appulfe d'une Etoile de la Serre orientale de 
l’Écreviflè, au bord feptentrional de la Lune. 
ParM le MON'NIER le fils. 4 n. 1751. Mèm. 
p . 1 1 5. Appulfe de i’Etoile du Taureau, nom-. 
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méc t par Bayer , p. 1 1 6. & de celle nommée et 
de l’Ecrevifle. ibid. 

Arc célcftc : par une feule obfcrvation faite avec 
tout le foin poflible, à l’aide d’un bon quartier 
de réflexion de 20 pouces de rayon, on ne peut 
répondre de la quantité abfoluë d’un Arc célcftc, 
qu’à 4 minutes près. LA CAIL. An. 1759. 
Além. p. 62 . 

Arcs-en-Ciel finguliers , obfervés à Paris les 27 
Juin& 18 Novembre 1756. Par M. le GENTIL, 
t An. 1757. Além. p. 39. 

Calcul des inégalités de Vénus, par l’attraétion 
de la Terre. Par M. de la LANDE. An. 1 760. 
Hijl. p. 1 1 6 . Aient. p. 309. Table des inégalités 
de Vénus , produites par l’action de la Terre. 
p. 3*9. Table de la longitude moyenne hélio- 
ccntrique de Vénus, moins celle du Soleil, & du 
mouvement de Vénus , moins celui du Soleil. 
p. 3 3 1 . De la malle de la Terre./». 332. 
Calendrier aftronomique intitulés Etat du Ciel, 
à l’ufage de la Marine. Par M P 1 NGRÉ , Cha- 
noine régulier de l’Abbaye de Sainte Gène viéve. 
Idée de cet Ouvraçe. An. 1733. Hijl. p. 15 6. 
Cap de Bonne-Efperance. Oblervations aftrono- 
miques & phyfiques qui y ont été faites par 
M. l’Abbé de la CAILLE. An. 1751. Além. p. 
398. Quelle eft au Cap la hauteur du Pôle, 
p. 407. & la longueur du pendule à fécondé. 
P 436. Quels font les vents qui y régnent, 
P- 438. & quelle en eft la température, p. 44 6 . 
ia hauteur du mercure dans le Baromètre , 

£ 450. la longueur des crépufcules , p. 454. 
déclinaifon de l’aiman , ibid. & la hauteur de 

la 
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la Marée,/?. 45 6. avec la Carte de Tes environs. 

ibid. 

Comète ( les) font des aftres aufli anciens que le 
nfonde, afiujettis aux mêmes loix que les autres 
corps célelles , & devinés par le Créateur à rem- 
plir le vuidc prefque immenfe qui nous fépare 
des Etoiles. PING. An. 1757. Mém. p. 97. Leurs 
irrégularités ne font qu’apparentes , & dépen- 
dent du mouvement de la terre combiné avec le 
leur. ibid. p. 105. 

Comètes de 1 2. 64; fa révolution périodique eft 
de 191 ans PING. An. 1760. /Van. p. 191. 
Comète de 17 59 , ou retour de celle de 1682, 
découverte à i'Obfervaroire de la Marine à Paris , 
le x 1 Janvier 1 7 3 9 , vers les fix heures du foir , 
dans la conftellation des poiflons , obfervée ju- 
fqu’au 3 Juin, par xM. Messier , attaché au dépôt 
des plans de la Marine , des Académies d'An- 
gleterre, d’Hollande & d’Italie. An. 1760. Hifi. 
p. ni. Mém. p. 380. Table des lieux de la 
Comète pendant une année entière , depuis le 
premier Novembre dans la fuppofition qu’elle 
commençât à paroître 35 ou 23 jours avant 
fon paffage au périhélie p. 383. Explication dey- 
deux Tables qui font à la fuite de ce Mémoire. 
p. 4 . îx. Table delà rouçe de la célébré Comète 
de 1682., apperçue à l’Obfervacoire de la Ma- 
rine à Paris , le 2 1 Janvier au foir 17^9. dans la 
conftellation des poiflons , & comparée avec les 
Etoiles fixes jufqu’au 3 Juin de la même année, 
/>, 4x6. Table des afcenfions droites, & des dé- 
clinaifons des Etoiles pour le temps des obfer- 
yations de la Comète en 1739. tant des Etoiles 
Table des Mat, 1751 — 1760, G 
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nouvelles, que de celles du Catalogue de Flan- 
stead, qui ont fervi à déterminer les pofitions 
de la Comète./?. 43 2. Obfervations de la Comè- 
te de <735?. faites en Europe & dans les Indes 
Orientales, recueillies tant de la correfpondance 
de M. de l’ISLE , que de celle de l’Auteur du 
Mémoire, p. 433. à la Haye, par M. Dirk de 
Klinkl-nberg , Commis au Secrétariat de L.H. 
P. les Etats Généraux de Hollande & de Weft- 
frife, de la Société des Sçiences de Hollande & 
Correfpondant de l’Académie Royale des Sçien- 
ces de Paris, ibid. A Leyde , par M. Lulofs. 
p . 440. A Montpellier , par M. de Ratte. 
/?, 441. A Avignon, par le P. Morand, p. 443. 
A Vienne en Autriche , par le R. P. Hell. 
p. 444. A Léipfick , p. 444. A Rome ,/?. 446. 
A Cadix, Lettre de M. Godin, p. 446, A Lis- 
bonne , par le P. Chevalier , Prêtre de l'Ora- 
toire , de la Société Royale de Londres , & 
Correfpondant de l’Académie Royale des Sçien- 
ces de Paris, p. 447. A Pondichéry dans les Indes 
Orientales, par le P. Cœur-doux. /?. 458, A 
l’ifle de Bourbon , par M. de la Nux , Corref- 
pondant de l’Academie Royale des Sçiences. 
p. 460. Obfervation d’une Comète obfervée à 
Plfle de Bourbon en 17^8, par M. de la Nux , 
communiquée par M. PINGRÉ p 463. 
Comparaifon du paflàge de Mercure fur le Soleil , 
arrive en 1763 , avec ceux qui avoient été ob- 
fervés jufqu’alors. Par M. de la LANDE, An. 

1 7 3 6. Hijl.p. 90. Mém. p. 2 5 9. 

Conftellation d’Andromède. Longitude, Latitu- 
de êc grandeur des 2 3 Etoiles qui la compofent. 
le GENTIL. An . 1755. Mém.p. 460. 
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Conftruftion des Tables du mouvement horaire 
de la Lune. Par M. CLAIRAUT. '•’n. 1751. 
Hijl. p. 11 v Mém. p. 5 93. Problème fonda- 
mental pour la détermination des niouvemens 
horaires. p, 5 94. Détermination de la variation 
horaire du lieu de la Lune./». 595. Fxpreflîon 
du lieu vrai dans l’Orbite, p. 596. Valeur du 
mouvement horaire./». 599. Tables, p. 600 & 
fuiv. Détermination de la variation horaire de 
la longitude de la Lune p. 607. Détermination 
de la variation horaire de la latitude de la Lune. 
ibtd. Table des corrections de la latitude pour 
le mouvement horaire, p. 6 1 1. Exemple ae la 
maniéré d’employer les Tables precedentes./». 

. 6 1 } . Maniéré de déterminer le mouvement de la 

Lune pendant plulieurs heures » fans prendre la 
peine de calculer deux lieux de cet aflre./». 6 1 6. 
Tables pour fuppléeraux précédentes, lorfqj’ôn 
cherche le mouvement de la Lune pendant un 
intervale de plufieurs heures /». 6 1 9. f xemple 
de la maniéré d'employer les Tables de l’article 
précédent p. 611. 

Conftruftion des Tables de la Parallaxe horizon- 
tale de la Lune, qui fuivent de la théorie don- 
née des mouvemens de cette Planète > avec 
quelques réflexions fur fes autres élémens calcu- 
lés dans la même théorie. Par M. CLAIRAUT. 
An .751. Hift.p. I M- Mém p. 14*- Formu- 
les de la Parallaxe horizontale de la Lune./». 141. 
Simplification des Tables dont l’Auteur a donné 
laconftru&ion dans fa théorie de la Lune./». 1 5 1 - 
Degré du Méridien Tcrrellre , qui pafle par le 
1 » il j 8' de latitude auitrale , eil de 57037 toi- 

Gij 
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fes , c’eft-à-dire plus long que celui mefuré fous 
l’Equateur , & plus court que celui mefuré fous 
le Cercle Polaire. LA CAIL. An. 1751 Mém. 
p. 530. 

Diflèrtation fur le diamètre apparent du Soleil , 
& fur les précautions que l’on prend ordinaire- 
ment pour le regarder. Par M. le GENTIL.^. 
1751. Hifi. p. *>y Mém. p. 44. 

Diflèrtation fur la Comète de l’année 1164, & 
détermination de fa théorie. Par M. PINGRÉ. 
An. 1 76a Mém. p. 1 79. Théories de cette Co- 
mète , déduites de plufieurs pafiàges d’Auteurs 
contemporains , delquelles on conclut que la 
Comète de 1164 , cft la même que celle de 
1 3 3 6 , & que fa révolution périodique eft de 
deux cent quatre-vingt douze ans. p. 192. 
Eclipfe partiale de Lune , obfervée le i Décem- 
bre 1751 au foir. Par M. le MONN 1 ER le fils. 
An. l’J^l.Mém p. 270. 

Eclipfe d'une des Pléiades par la Lune. LA 
CAIL. An. 1731. Mém. p-^J. 

Eclipfcsde Lune des 13 Décembre 1749 >& 15 
Juin 1750. LA CAIL. An. 1751. Mém. p, 
300 & 502, 

Eclipfe de Lune: Remarques fur la grandeur du 
demi diamètre de l’ombre de la Terre dans ces 
Eclipfes. Par M. le GENTIL. An. 
p. 83. Mém. p. 3 6 . 

Eclipfe de l’Etoile f du Verfeau , par le bord 
obfcur de la Lune, le 2 1 Novembre 1755. ^ n • 
1755. Mém. p. 480. 

Eclipfe : nouvelle théorie de celles qui font fu- 
jetes aux Parallaxes, appliquée à la grande Eclipfe 
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de Soleil , qu’on obferva le 15. Juillet 1748. 
Par M. de L’ISLE. An. 1757. Hiji. p. 130. 
Mém. p , 490. Différence des Parallaxes de hau- 
teur de la Lune, dans les différentes hypothèfes 
de la terre fphérique ou applatie par les Pôles. 
^>.495. Ufage delà théorie précédente dans le 
calcul de l’Eclipfe du Soleil du 15 Juillet 1748. 
pour Greenwich Sc Berlin , par les tables de M. 
HALLEY./>. 507: 

Eclipfe du Soleil du 1 3 Juin 1760, obfervée à 
Chaumontel , au Nord de Marevel proche Lu- 
zarches, avec la lunette d’un quart de cercle 
de 1 pieds de rayon , le même qui a fervi 

f dufieurs jours de fuite à régler la pendule pour 
es hauteurs égales du Soleil du côté de l’Orient 
& de l’OcciJent , communiquée par M. le 
MONNIER, An. 1760. Hifl. p. 1x7. Mém. 
p. 161. 

Ecliptique : fon obliquité eft à l’Ifle de France 
de i3 d x8' 16", un peu plus petite qu’au Cap, 
d’oti l’on peut raifonnablement conclurre la di- 
minution confiante de cette obliquité, la CAIL. 
An. 1751. Mém. p. 335. 

Ecliptique : Obfervations fur fon obliquité , def- 
quelles il réfulte que cette obliquité diminue, 
la CAIL. An. 1751. Mém. p. 407 & fuiv. 
Ecliptique : il y a une diminution réelle dans 
fon obliquité , indépendamment de la nutation, 
de THU. -In. 17^ 5. Mém. p. 203. 

Ecliptique: fon obliquité diminue tous les ans 
de o" 44. la CAIL. An. 1757. Mém.p. 1 16. 
Ecliptique : fon obliquité , qui eft l’effet de l’at- 
tra&ion que les Planètes exercent fur la terre » 
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diminue de 47 fécondés par fiécle, & ne peut 
jamais varier en tout que du double de l’incli- 
nai fon de Mercure , c’elTà dire de 14 degrés. 
LALAN. An. 1758. \ éjn.p. 3 68. £3 69. 
Ecliptique : la variation de fon obliquité eft une 
queltion qui paroît encore indécile, de THU. 
An. 1739. Mèm. p. \ 1 8. 

Elémens de la Comète obfervée dans le Lion. 
Par M. PINGR.É. An. 1760. Hijl. p. 112. 
Mém.p. 131. 

Examen des erreurs que Ion peut commettre 
dans la mefure des hauteurs méridiennes , ou 
des hauteurs correfpondantesj avec les Tables de 
correction qui en réfultent. Par M. de la LANDE. 
An. 1757. Mém.p. 516. I. Table de ce qu’il 
faut retrancher de la hauteur marquée fur le 
quart de cercle quand l’altre a été obfervé fur le 
côté de la lunette > hors du Méridien, p. 512. 
II. Table de ce qu’il faut ajouter à la hauteur 
méridienne , prile quelques minutes avant ou 
après le véritable paflage au Méridien , fur le 
fil vertical , ou furie centre même de la lunette. 
p . 513. III. Table de la correction des hauteurs 
prifes à un quart de cercle immobile, ou place 
exactement dans le Méridien. , quelques minu- 
tes avant ou après le Méridien, p. 523. 
Héliomètre. Remarques fur la conltruétion ÔC 
l’ufage de cet ingénieux inllrument. de LALAN. 
An. 1754. Mèm. p. 594. & Juiv. 

Heures commencent à fe compter en Italie de 
la fin du jour. An. 1757. Mém.p. 388. 
Immerfion de l'Etoile fj. de l’arc du Sagitaire , 
fous le difque obfcur de la Lune , obfervée par 
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* M. d’AïRÈs à l’Iflc de France, fituée iod 09' | 
de latitude au (Ira le , & que l’on pourra compa- 
rer avec le pa!Tagc de la Lune parle méridien, qui a 
été' obfervé le même jour à Paris , par M. le 
MONNIER. An. 1751. Mt'm.p. 170. 

Jupiter j fur l’équation de cette planète. LA 
CAILLE. An. Mém. p. 119. 

Lune. Obfcrvations fur fâ parallaxe, faites en mê- 
me temps en plusieurs endroits , avec la métho- 
de d’évaluer les changemens que peut y caufer 
la figure de la Terre. Par M. BOUGUER. An- 
1751. Hifl.p. 151. Mém. p. 6 4. 

Ses conjonctions avec Jupiter, obfervées à Paris 
les 9 Odobre Sc 29 Décembre 1731, par M. 
le MONNIER le fils. An. 175 1. Mém. p. 87. 
& par M. de l’ISLE. An. id. p. 90. 

Lune: avantages qu’on peut tirer des occulta- 
tions des fixes par cette planète , & de fes di- 
ftances tant au Soleil pendant le jour , qu’aux 
étoiles fixes pendant la nuit , pour la détermi- 
nation des longitudes, même fur mer. An. 1753. 
Hi(l. p. 146. 

Lune } de l’équation de cette planète. la CAIL. 
An. 1757. Mém.p. 1 3 1 . 

Lune : ce Satellite de la Terre , s’éloigne du 
plan de l’Equateur terreftre , tantôt de 1 8 de- 
grés au Nord , & au Sud, tantôt de a 8 à 19 
degrés, le MON. An. 1 757. Mém.p. 90. 

, Lunettes aftronomiqu.es. Leur défaut qui pro- 
vient de la différente réfrangibilité des diverfes 
fortes de rayons colorés , n’eft pas à beaucoup 
près auflî confidérables que les expériences du 
Prifrne l’ont Édt croire à NEWTON. Le GENT, 
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An. i7ss. Mem. p. 45 x. Table des ouver- • 
turcs qu’il fauc leur donner, ibid. p. 461. 
Lunettes. Le rapport de leurs effets entre elles 
& fur-tout avec les Télefcopes , elt très-mal 
connu. An. 17s*). Mem.p. ^ 3. 

Mars en oppofition avec le Soleil. LA CAIL» 
An. 1751. Mem. p. 4.99. 

Mars. Recherches de la parallaxe de Mars , par 
des obfer varions fai ces en divers lieux. An. 1750. 
Mem. p. 7 9. 

Mars : fes oppofitions font plus rares que celles 
des autres planèces , puifqu’il y a entre deux 
oppofitions moyennes 77 9 jours xo h. 43* 
LALAN-Ab*. 1760. Mem.p. 109. 

Mars : Obfervation de fon oppofition avec le 
Soleil , arrivée au mois de Septembre de l’année 
1751. ParM.de THURY. An. 1751. Mèm. 
p. 40. Tache ou facule ronde, très-claire , ob- 
fervée à la partie fupéricuFe de cette planète , & 

2 ui paroiffoit déborder un peu fon difquc. p. 41. 

îomparaifon de cette planète avec la précédente 
des auftrales , & leur différence en afcenlion 
droite./?. 43. 

Mars : Obfervaiions de Tycho-Brahé fur cette 
planète , faites dans rifle d’Hucnnc en 155)3. 
An. 1757. Mèm. p. 44 6. 

Mémoire fur les Elémens de la théorie du 
Soleil , pour fervir de fupplément aux deux 
Mémoires fur le même fujet , qui font impri- 
més parmi ceux de l’année 1750. Par M, 
l’Abbé de la CAILLE. An. 175 1. Mem.p. 5x0. 
Second Mémoire fur la parallaxe de la Lune, 
contenant le réfuitat des obfervations faites par 

ordre 
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ordre du Roi à Berlin , depuis le mois de Mars 
jufqu’ au mois d’ Août 1 7 5 i . &: comparées à celles 
du Cap de Bonne-Efpérance. Par M. FRAN- 
ÇOIS de la LANDE. An. 1753. Hijl. p.x 15. 
Mèm. p. 97. Table des obfcrvations & de leurs 
réfultats. p. 1 04. 

Mémoire fur le diamètre apparent de Mercure , 
fur iecems qu’il emploie à entrer & k fortir du 
difque du Soleil, dans les conjon&ions inférieu- 
res écliptiques. Par M. de l’ISLE. An. 1753. 
Hijl.p, 131. Mém.p. 143. L’obfervation de M. 
de l’ISLE faite au Collège de Clugny, avec un 
télefcope catadioptriquc de quatre pieds & demi 
de longueur, qui grollïfloit foixante-quinze fois, 

f arni d’un verre enfumé fort clair, recouvert 
un verre coloré en verd foible , lui donna l’at- 
touchement intérieur des deux difques, à 10 h. 
18' 43" de temps vrai , & la fortie totale à 1 o h. 
11' 13", de forte que la fortie totale a été fé- 
lon cette obfervation de 2' 40" p. 247. Selon 
l’obfervation du P. de Merville , faite au Col- 
lège de Louis le Grand , avec une lunette de 
16 pieds qui grolîifloit foixante-fix fois, la de- 
meure delà planète a été de 1' 56", p. 248. & 
félon celle de M. Libour , faite au même Col- 
lège , avec une lunète de Campani de 1 5 pieds 
de longueur , l’attouchement intérieur s’eft fait 
a 10 h. î 8' 38", & la fortie totale à 10 h. ai' 
& par conféquent la demeure totale a été 
de 3' 8". p. 249. 

Mémoire lur l’orbite apparente dtrSolcil autour 
de la Terre , en ayant egard aux perturbations 
produites par les actions de la Lune & des Pla- 
Table des Mém. 1751 — 1760, H 
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nèrcs principales. Par M. CLAIRAUT. An. 
1754 Hijl. p. no. Mim. 511. Principes fon- 
damentaux pour la détermination des perturba- 
tions que les Planètes fe caufent. p. 515. Cor- 
rection du lieu du Soleil , qui eft due à l’attra- 
Ction delà Lune./?. 531. Tables des Equations 
Lunaires du Soleil./?, s 37. Correction du lieu 
du Soleil , duc à l’action de Jupiter. /?. 538. 
Correction de l’exprcflion du temps, /?. 543. & 
du lieu vrai en lieu moyen, ibid. Equations du 
mouvement du Soleil , ducs à l’action de Jupi- 
ter. /?. 344. De la maniéré de convertir une 
fonction quelconque en férié. 545. Equations 
du lieu du Soleil , qui dépendent de l’aCtion de 
Vénus, p. 5 5 1 . Diverfes applications de la théo- 
rie précédente, pour déterminer la mafle de la 
Lune,/?. 537. & celle de Vénus./?. 360. Des 
temps où toutes les aérions des planètes fur la 
terre , fe réunifient pour altérer le plus qu’il 
elt poflible le lieu du Soleil , & de la quantité 
de cette altération p. 5 (Si. 

• Mémoire lur les élémens de l’orbite de Mars , 
dans lequel on détermine le lieu de fon aphélie 
& fon excentricité, par les obfcrvations les plus 
récentes. Par M. de la LANDE. An. 1 7 3 y Hijl. 
p. 103. Mim. p. 204. Dans les oppofitions le 
lieu d’une Planète vû de la Terre , eft exacte- 
ment le même que fon lieu vft du Soleil, le 
fcul que l’on cherche, p. 205. Le foin extrême 
avec lequel on a déterminé de nos jours les po- 
fitiom des principales étoiles fixes , met à por- 
tée de connoître toujours à 1 5 fécondés près , 
le lieu apparent d’une planète, ibid. Oppofitions 
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de Mars , obfervécs à Paris depuis 1741. p. 1 1 1 • 
Oppofition de 1741 , ibid. de 1743,^. z 1 3 - 
de 1745,/?. 114. de 1747,^.115. de 1749» 
ibid. de 1 7 5 1 , p. 1 1 6. de 1753 % p. 117. Cal- 
cul de l’Orbite de Mars par les Oblervations de 
1745 , 1747 & 174 9 p- 
Mémoire fur la Longitude de Berlin, par M. de 
la LANDE. An. 1755* Mim. p. 370. Lorf- 
qu’une Eclipfe d’Etoile par la Lune a été obfer- 
vée en deux endroits éloignés, il faut en déduire 
le temps vrai de la conjon&ion de la Lune à 
l’Etoile pour chaque Obfervateur , & la diffé- 
rence de ces deux temps eft celle des deux Mé- 
ridiens. ibid. Occultation de l'Etoile Antares 
par la Lune, obfervée à Berlin & à Paris le 6 
Avril 1749. ce qui donne pour la différence 
des Méridiens entre l’Obfervatoire Royal de 
Paris & celui de Berlin , o h. 44' 17". p. 371. 
Mémoire fur la Comète qui a paru en cette 
année 1757. Par M. P 1 NGRÉ. An. 1757 . 
Hifl.p. 108. Mém.p. 97. Les Comètes font des 
Aures auffi anciens que le monde, affujettis aux 
mêmes loix que les autres corps céleftes, & 
deftinés par le Créateur à remplir le vuide 
prefque immenfc qui nous fépare des Etoiles. 
p. 97. La Comète de cette année, obfervée à 
la Haye le 1 6 Septembre par M. de Klinkem- 
BERGj p. 98. à Lcyde, la nuit du 18 au 19, 

S ar M. Lülojs 5 ibid. en Angleterre, par M. 

radley 5 ibid. en Suède , par M. Wargentin , 
Secrétaire de l’Académie cfc Suède j ibid. à Aix 
en Provence , par un Chartreux} ibid, à Mar- 
feille, par le R. P. Pezenas , Jéfuitcj p .99. à 

Hij 
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Montpellier, parM. Ratte, Secrétaire perpé- 
tuel de la Société Royale i p. 1 1 o. à Rouen , 
par M. Bouin , Chanoine Régulier , Corref- 
pondant de l’Académie 5 ibid. à Bologne , par 
M. Eustacfio Zanotti. 102. Table des lieu* 
obfervés de la Comète de 1757, comparés avec 
les lieux calculés, p. 103.. Les irrégularités des 
Comètes ne font qu’apparentes, p . 104. & dé- 
pendent du mouvement de la Terre , combiné 
avec celui de ces aftres. p. 105. La Comète 
dont il s’agit étoit inconnue jufqu’à préfent* 
puifqu’clle n’a aucun rapport avec celles qui ont 
été précédemment obfervées y p. 1 06. & ce n’eft 
point celle qu’on attendoit. p. 1 07. 

Mémoire fur la néceflité, les avantages, les ob- 
jets & les moyens d’exécution du voyage que 
l’Académie propofe de faire entreprendre à M. 

FINGRÉ , dans la partie occidentale & méri- 
dionale de l’Afrique , à l’occafion du paffage de 
Vénus devant le Soleil , qui arrivera le 6 Juin 
1761. Par M. de CHABERT. An. 17^7. Hifl. 
p . 77. Mém. p . 43. Une connoiflance plus par- 
faite que celle que l’on a de la véritable diftance 
du Soleil à la Terre , eft l’avantage qu’on doit re- 
tirer des obfcrvations du pafla^e de Vénus fur le 
Soleil , faites en des lieux tres-éloigpés les uns 
des autres , & comparées entre elles, p. 43. 

Outre cet objet H important du voyage de M. 

PINGRÉ, il en eft d’autres qui ne le font ^ueres 
moins , & qui concernent la pofition géogra- 
phique de différens ports fitués le long des cotes 
occidentales & méridionales de l’Afrique. p. 44. 

Mémoire fur l’avantage, de la pofition de quel- 
ques Iftes de la Mer du Sud, pour i’obfervation 

! 
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de Tentrée de Vénus derant le Soleil, qui doit 
■arriver le 6 Juin 1761. Par M. de CHABER.T, 
An. 1757. Hifl. p.77. Mém.p. 4^. Les lieux 
dont la différence feroit la plus grande poffible 
pour l’obfervation du paflage de Vénus fur le 
Soleil , feroient rifle de Chypre dans la Mer 
Méditerranée , & certaines Ifles de la Mer du 
Sud , puifque la différence de l’entrée feroit en- 
tre ces deux ftations de 1 6 minutes, p. 45) & 
50. Extrait d’une rélation du voyage fait en 
1 5 5? 5 » par le Général Alvaro Bendano de 
Neyra , dans laquelle il eft fait mention de 
quatre Mes fituées dans la Mer du Sud , à en- 
viron onze cent lieues à l’Oueft de Lima. Leur 
nom & leur latitude, p. 50. 

Mémoire fur la théorie du Soleil, par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 17 57. Hifl. p. m Mém. 
p. 108. De l’obliquité ae l’Ecliptique, p. 105?. 
Des rédu&ions que l’Auteur a faites à fes ob- 
fervations avant que de les employer au calcul 
des élémens de la théorie du Soleil , p. 116. 
Elémens de la théorie du Soleil , calculés dans 
l’ellipfe. p. 1 1 p. Récherches des mêmes élé- 
mens indépendamment du calcul de l’ellipfe. 
p. 1 2 1 . Variations des élémens de la théorie 
du Soleil, p. 1 24. Comparaifon des calculs du 
Soleil faits fur les élémens précédens, avec ceux 
qui réfultent des Tables de Meilleurs HALLEY 
& CASSINI. p. 1 27. Sur l’équation de Jupiter. 
p. 125). De l’équation de Vénus, p. 130. De 
l’équation lunaire, p. 131. De la grandeur de 
l’année folaire,/?. 138. Du mouvement de l’a- 
pogée du Soleil, p. 1 40. Si l’équation du centre 
du Soleil eft conltante. p. 141. H iij 
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Mémoire furies partages de Vénus devant le dit 
que du Soleil en 176 i & 1769, dans lequel on 
exprime d’une maniéré générale l’effet de la pa- 
rallaxe dans les différens lieux de la Terre, pour 
l’entrée & pour la fortie de Vénus , foit par le 
calcul , foit par des opérations graphiques : 
avec des remarques fur l’avantage qu’il y auroic 
à obferver la fortie en 1761. vers l’extrémité 
de l’Afrique. Par M. de la LANDE. An. 1757. 
Hiji. p. 77 & 99. Mém. p. x 3 2. Méthode pour 
trouver graphiquement & fans calcul l’effet des 
parallaxes dans tous les pays de la Terre, p. 13 9. 
De la projection ftéréographique. p. 145. Des. 
obfervations qu’il conviendrôit faire en 1761, 
du côté du Cap de Bonne-Efpérance. p. *46- 
Mémoire fur les inégalités de Mars , produites 
par l’action de Jupiter en raifon inverfe du carré 
de la diltance, Par M, de la LANDE. An. 1758, 
Hifl. p. 7 1 . Mém. p. ii. 

Mémoire fur le mouvement des nœuds du qua- 
trième Satellite de Jupiter. Par M. MARALDI. 
An. 1758. Hifl. p. 77. Mém. p. 81. 

Mémoire fur la vraie longueur des degrés du 
Méridien en France. Par M. l’Abbé de la CAIL- 
LE. An. 1738. Mém. p. 137. Corrections à 
faire aux obfervations des diftances des Etoiles 

3 ui ont fervi à déterminer la vraie longueur 
es degrés du Méridien en France , en y ap- 
pliquant la déviation qui n’étoit pas encore 
publiée lors de ces obfervations. p. 13 9. Lon- 
gueur des degrés du Méridien , fous différens 
parallèles delà France, p. 141. 

Mémoire dans lequel on détermine le mouve* 
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ment des noeuds de chacune des fix Planètes 
principales par l’a&ion de toutes les autres y l’i- 
négalité de la préceflion moyenne des Equinoxes, 
&c le changement de latitude des Etoiles fixes , 
dans le principe de la gravitation univerfcilc. Par 
M. de la LANDE. An. 175 B. Hijl. p. 84. 
Mém.p. 152. Mouvement annuel des noeuds de 
chaque Planète fur l’Orbite de chacune des cinq 
autres, par rapport aux Etoiles fixes, p. 2 606* 
26 r. Table I. Changement de la longitude des 
Etoiles fixes boréales pour le dix-huitieme fiécle 
& pour les fiécles peu éloignés. ^.165. Table If. 
Changement de la diftance des Etoiles au Pôle 
boréal de l’écliptique pendant un fiécle. p. 1 6 6. 
Table III. Obliquité ae l’écliptique en fuppofanc 
la malle de Vénus telle qu’elle a été détermi- 
née à la page i6o.p. 1 66. TablelV. Préceflion 
des Equinoxes pour les dix-huit premiers fiécles 
de notre Ere , fuivant la détermination de la 
pa^e 268. p . 267 . 

Mémoires fur quelques phénomènes qui réful- 
tent de l’attra&ion que les Planètes éxercent fur 
la Terre , & en particulier fur le changement 
de latitude des Etoiles fixes. Par M. de la LAN- 
DE. An. 1 7 5 B. Hijl. p. 8 7. Mém. p. 3 3 p. 
Mémoire fur l’obfervation des longitudes en 
mer, par le moyen de la Lune. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1759. Hijl. p. 166. Mém. 
p. 6 3. Première Partie, qui contient différen- 
tes remarques générales fur l’obfervation des 
longitudes en mer , par le moyen de la Lune. 
p. 6 3 . Remarques fur la précifion des mefures 
abfoluës des Arcs céleftes, laites en mer avec 
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Je quartier de réflexion. p. 58 . Par une feule ob- 
lcrvation faite avec tout le foin pofltble , à 
l’aide d’un bon quartier de réflexion de xo pou- 
ces de rayon , on ne peut répondre de la quan- 
tité abfofuë d’un Arccélefte, qu’à quatre minu- 
tes près. ibid. Remarques fur le choix des mé- 
thodes propres à déterminer les longitudes fur 
mer. p. 71. Remarques fur les principaux Ecries 
modernes où l’on parle des longitudes obferva- 
bles en mer , par le moyen de la Lune. p. 73, 
Remarques fur la méthode pour laquelle l’Etat 
du Ciel de M. PJNGRÉ , avoit été principale* 
ment calculé, p. 75. Remarques fur fa méthode 
expliquée parM. BOUGUIER. p, 8x. Remar- 
ques lur la méthode donnée par l’Auteur > dans 
l'Introdu&ion , au fécond Tome de fesEphémo- 
rides, p, 84. Seconde Partie, qui contient l’cx- 
pofition de la méthode qui paroît à l’Auteur la 
meilleure pour la recherche des longitudes , 6c 
les démonftrations des opérations qu’elle exige. 
p. 87. Ordre des obfervations. p. 8 8. De la lu- 
nette qu’il faut appliquer aux quartiers de réfle- 
xion. p. S 9. Du calcul de l’heure vraie de l’ob- 
fervation de la Lune. p. 91. De la maniéré de 
réduire la diftance obfervée de la Lune à une 
Etoile , à la diftance vraie qui doit fervir au 
calcul de la longitude p. 9 4. Pour réduire la 
hauteur de l’Etoile 6c la hauteuF de la Lune à 
‘celles qu’on eût obfervées dans le moment où 
l’on a mefuré leurs diftances. p. 95. Pour ré- 
duire la diftance obfervée de la Lune à l’Etoi- 
le, à celle qui n’auroit été altérée ni par la ré- 
firaélion , pi par la parallaxe./?. 96. Modèle de 
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calcul pour un Almanach Nautique , félon la 
méthode expliquée dans ce Mémoire, p. 98. 
Mémoire fur la Comète de 1759. dans lequel 
on donne les périodes qu’il eft le plus à propos 
d’employer , en faifant ulage des obfervations 
faites fur ccttc Comète dans les quatre dernieres 
apparitions. Par M. CLAIRAUT. An. 1759. 
Hijl. p. 1 60. Mem. p. 1 1 5. 

Mémoire fur le retour de la Comète de 1 ( 8 1 , 
obfervée en 1759. avec les élémens de fon 
Orbite pour cette dernicrc apparition. Par M. 
de la LANDE. An. 1739. Hift. p. 119. Mem. 
p. 1. Sentiment des anciens Philofophes fur la 
nature des Comètes, p. 1. Les Comètes , que le 
plus grand nombre des Anciens regardo ; ent com- 
me des Météores > ont été conliderées comme 
des aftrcs particuliers par Appollonius le Myn- 
dien , & par Séneque. Paflage de ce dernier. 
i'p. 6. Sentimens des Modernes fur les Comètes. 
p. 8. La Comète de 1471» terrible par fa queue 
& par la rapidité de fon mouvement, eft la pre- 
mière qui ait été décrite exactement par Longo- 
montanus p. 10, La Comète qui paraît aujour- 
d’hui a été obfervée en 1 5 3 1 par Pierre Apian, 
d’Ingolftad , qui le premier remarqua que la 
queue des Comètes eft toujours dirigée vers 
l’oppofite du Soleil, ibid. Découverte d’Hevélius 
fur la Traje&oire des Comètes, p. n & 13. 
Découvertes de M. Halley , fur le retour de la 
Comète de 1681 & fes anciennes appai irions. 
p. 1 6. La plus petite des Orbites cométaires 
eft de onze cent millions de lieues de diamètre. 
p. 17. Du retour de la Comète de 1 6 8 z > en 
Table des Mat. 1951 — 1760. I 
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j 7 39, & des calculs qui l’ont précédé, p. z z. 
Obfervations de cette Comète en 1739 >/>• 18. 
qui fut d’abord apperçuë dès le 2 5 Décembre 
1738, par un Paylan de Drefde , nommé 
Palitsh. p. 29. De la lumière & de la queue 
de cette Comète, p. 30. & calcul de fes élé- 
mens. p. 34. 

Mémoire fur la Comète de 1758. Par M. de 
l’ISLE. An. 1739. Hifi. p. 164. Mcm. p. 1 54. 
Defcription d’une lunette propre â chercher les 
Comètes, p. 1 5 3 . La Comète vue à Dolko\i itz 
les 1 s & 1 7 Juillet , par M. Gartner j p. 137. 
& a Paris le 15 Août, par M. Messier, ibid. Ex- 
plication de la Carte où l’on a marqué la route 
apparente de la Comète dans le Ciel.^. 1 s 8. & 
Juiv. Defcription du Télefcopc catadioptrique 
qui a fervi à obferver cette Comète, p. 161. 
Occultation d’une petite Etoile par la Comète. 
p. 1 66. Le diamètre de la chevelure fut trouvé 
le 1 o Septembre de )' 4o" > Si celui du noyau 
de 1 2". p. 169. La Carte annexée à ce Mémoi- 
re, dans laquelle on a non feulement tracé la 
route de la Comète , mais où l’on a aufli mar- 
qué les nouvelles Etoiles qui ont été déterminées 
dans le paflage de cette Comète , a été préfentée 
au Roi. p. 177. Derniere apparition «Je la Co- 
mète , à Paris la nuit du 2 au 3 Novembre ib. 
Elémens de la Comète de 1738, calculés par 
M. P 1 NGRÉ, d’après les obfcrvations contenues 
dans ce Mémoire. 7». 178. Table I. Lieux des 
Etoiles du Catalogue de Flamstead , qui ont 
fervi à la détermination des lieux de la Comète 
de 1758. pour le commencement de l'année 
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1690. p. 179- Table II. Lieux des Etoiles du 
Catalogue de Flawstead , réduits au temps 
des oblervations de la Comète* de 1738.^. 180. 
Table III Lieux des Etoiles ajofttées au Cata- 
logue de Flamstead , avec leur différence d’af- 
ccnfion droite & de déclinai fon , obfervées entre 
elles , & avec les Etoiles dudit Catalogue , ré- 
duite au temps des obfcrvations de la Comète de 
1758 . p. 1 8 1 . Table IV. Table des lieux de la 
Comète de 1758 , découverte le 15 Août au 
matin , obfervée jufqu’au trois Novembre , tirée 
de fa fituation à l’egard des Etoiles compri (es 
dans les Tables II. & III. par M. MESSIER. 
p. 186. Route de la Comète de 17*8. obfer- 
vée à Paris par M. MESSIER, & préfentée au 
Roi. 

Mémoire fur la hauteur folfticiale du Soleil au 
Solftice d’Eté de 1763. Par M. Cassini de 
Thury. An. 1759. Mém.p. 315. La queffion 
fur la variation de l’obliquité de l’Ecliptique , 
paroît encore indécifc. p. 318. 

Mémoire fur la précelfion des Equinoxes. Par 
M. le Chevalier d'ARCY An. 1759. Mém. 
v. 410. Erreur de M. NEWTON , fur la ma- 
niéré dont il déduit le phénomène de lapré- 
ceflion , du principe de la gravitât on univerk lle. 
ibid. Examen de la méthode de M. Sympson, 
pour trouver la précefliafB|ics Equinoxes. 0.416. 
Mémoire fur le Diamètre apparent du Soleil , & 
fur fa grandeur réelle. Par M de la LANDE. 
An. 1760- Hijî. p. m. Mém. p. 46. Le dia- 
mètre apparent du Soleil , félon les Anciens , cft 
d’environ un demi-degré , & félon les obferva- 
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tions faites avec un Héliomètre compofé de deux 
objectifs , le diamètre apparent du Soleil apo- 
gée cft de 3 i' 30" {. p 5 1. Sa grandeur réelle eft 
j cent fept fois la largeur de la Terre , ce qui don- 
ne pour le diamètre réel 30 5 9 1 8 lieues de zz 8 z 
toiles chacune, ibid. 

Mémoire fur la parallaxe du Soleil, qui réfulte 
de la comparaifon des obfervations fimultanées 
de Mars &: de Vénus , faites en 1 73 1 en Europe 
& au Cap de Bonne-Efpérancc. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1760. Hiji. p. 108. Mèm. 
p. 73. Recherches de la parallaxe du Soleil , par 
les obfervation de Mars, p , 74. Remarques fur 
les obfervations faites au Cap de Bônne-Efpé- 
rance. p. 78. Recherche de la parallaxe de Mars, 
par les obfervations de M. Bradley , faites 
à Greenwich, p. 79. II. Recherche, par les 
obfervations de M. Zanotti , à Bologne. 
p. 80. III. Recherche , par les Obferva- 
tions faites à Paris , à PObfervatoire Royal , 
par MM. CASSINI de TH UR Y & le GENTIL. 
p. 81. IV. Recherche, par les obfervations 
de Mars faites en Suède, p. Sz. Conclufion 
de la parallaxe horizontale de Mars, en oppofi- 
tion le 14 Septembre 175 î. p. 85. Recherche 
de la parallaxe de Mars , par des obfervations 
faites par d’autres Aftronomcs , vers le temps 
de l’oppofitioffe du mois de Septembre 1751. 
p. 8 6.1. Par les obfervations de feu M. CASSINI 
& M. MAR A LDI./?. 8 6. II. Par les obfervations 
de M. de l’ISLE , à Paris, p. 87. III, Par les ob- 
fervations du R. P. Béraud, à Lyon. p. 88. IV. 
Par les obfervations faices à Touloufe > par 
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MM. Garipuy 6c (I’Arquier. p. 89. V. Par les 
obfervations faites à Naples , par le R.. P. Car- 
cani 6c M. l’Abbé Sabatelli. p. 90. VI. Par 
les obfervations de M. Pose , à \Virternberg. 
p. 9 z, Conclufion des recherches précédentes. * • 

p. 9 3. Recherche de la parallaxe au Soleil par 
celle de Vénus dans fa conjoétion inférieure. 
p. 93. Recherche de la parallaxe du Soleil par 
la comparaifon des hauteurs méridiennes de cet 
Aftrc 6c d’Ar&urus. j>, 96 . 

Mémoire fur la théorie des deux Comètes cjui 
ont été obfervées au commencement de cette 
année. Par M. l’Abbé CAPPE d’AUTEROCHE. 

An. 1760. Hijl. p. iii. Mèm. p. 66. 

Méridienne tracée à Florence depuis 3 00 ans, 
par Paul Tofcanelli. An. 1757. 77.350. 

Mefure du trente-quatrième degré de latitude 
aultrale. la CA 1 L. An 1751. Além..p. 41 5. 

Mefure de cinq degrés en longitude, qu’il eft 
poflible d’obtenir par le moyen d’un feul lignai. 

An. 1 757. Mèm.p. 3 5? 8. 

Méthode pour déterminer la hauteur du Pôle , 
fans être obligé d’avoir égard à la réfraction , 
ou du moins en n’employant que trcs-peu cet 
élément. Par M. le Marquis de COURTI VRON. 

An. 1755* Hift* P * 1 09. Mèm. p. ! S 7. 

Nébuleules. Voye { Remarque fur les Etoiles 
nébuleufcs. 

Neros des Chaldéens, elt une période de 600 
ans. An. 1756. Mèm. p. 7 z 
Obliquité de l’Ecliptique déterminée à Pife par 
M. Perelll An. 1737. Mém>p. 346. Obferva- 
tions fur la diminution de cette obliquité. ibid. 

^.351. I iij 
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Obfervation de la derniere oppofition de Mars 
avec le Soleil. Par M. de THURY. An. 1751. 
Mém. p 40. Le temps le plus favorable pour 
déterminer les élémens de la théorie des Planè- 
tes fupérieures , eft celui de leurs oppoficions 
avec le Soleil , fur- tout torique ces oppofitions 
arrivent dans le temps de leur périhélie, ibid. 
Tache ou facule ronde très claire, oblervée à la 

E artie fupérieure de Mars, & qui paroifloit dé- 
order un peu fon difquc. p. 4 t. Cbangemenc 
de cette tache dans l'elpace de quelques jours. 
^.41. Comparaifon de Mars avec la précédente 
des Aullrales des Poiflons , 8c différence d’af- 
cenfion droite entre cette Planète & ladite Etoile. 

P +?• 

Obfervat’ons de deux confondions de Jupiter 
à la Lune» faites à Paris les 9 Octobre <2c 1 9 
Décembre nt 1. Par M. le MON N 1 ER le fils, 
An. 1751. mém. p. 87. 

Obfervations pour la conjondion de Jupiteravec 
la Lune , du 19 Décembre 1751.au foir, faites 
à Paris dans l’hôtel de Clugny. ParM.del’ISLE. 
An. 1751. Mém. p. 90. 

Obfcrvation de l’Eclipfe de Lune du 1 Décembre 
1751 au foir , faite à Paris dans l’Hôtel de Clu- 
gny.î’ar M.de l’ISLE. An. 1751. Mcm.p. 273. 
Obfcrvation de l’Eclipfe de Lune du 1 Décem- 
bre 1751 au foir. Par M. BOUGUER. An. 
1751. Mém. p. 168. 

Obfcrvation de l’Eclipfe partiale de Lune, du > 
Décembre 1751, faite à l’Obfcrvatoire Royal 
de Paris. Par M.de FOUCHY. An. 1751. Mém. 
p.if)i. 
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Obfervation de l’Eclipfe de Jupiter par la Lune, 
arrivée le 9 Octobre au matin , par M. de 
. THURY. A. 1-751. Mèm.p. 301. 

Obfervations aftronomiques & phyfiques , faites 
au Cap de Bonne-Efpérance pendant les années 
1751 , 1752, & partie de 1753. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1731 Hijî. p. 158. Mtm. 
p. 358. Defcription de l’Obfervatoire du Cap, 
p. 398. & des inftrumens employés à ces obfer- 
vations. p. 399. Vérification des inftrumens fie 
de quelle maniéré l’Auteur s’en eft fervi. p. 401. 
Recherches fur la hauteur du Pôle à l’Obferva- 
toire du Cap , & fur l’obliquité de l’Ecliptique. 
p. 407. Obfervations pour les réfraéVions aftro- 
nomiques , avec la Table qui a fervi à corriger 
les hauteurs obfervées au Cap. p. 41a. Ob- 
fervations des hauteurs méridiennes du Soleil 
& des Etoiles , lorfqu’ils fe font trouvé fur le 
meme parallèle, p. 417 . Obfervations de deux 
oppofuions de Saturne au Soleil, p. 41 8. Obfer- 
. vation de l’oppofition de MarsauSoleil. p. 419. 
Eclipfes de quelques Etoiles par la Lune. p. 410. 
Obfervations de deux Eclipfes de Lune.p.42.1. 
Eclipfes des Satellites de Jupiter, p. 423. Mefu- 
re ' du trente-quatrième degré de latitude au- 
ftrale. p. 415. Diftances au Zénit de 8 Etoiles 
du côté du Nord. p. 427. Diftances au Zénit de 
8 Etoiles du côté du Sud. p. 427. Obfervations 
Géodéliques. p. 42 8 Obfervations faites à l’Ob- 
fervatoire du Cap, pour trouver la direction de 
la Méridienne, p. 431. Mefurc de la longueur 
du Pendule, à. 3 3 d, 5^' de latitude auftrale. 
p. 43 6. Obfervations météorologiques , ou def- 
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cription des vents fie des fai Tons du Cup.p. 43 8. 
Il n’y a guercs que deux vents généraux qui ré* 
gnent au Cap , fçavoir le Sud-Ell fie le Nord- 
Oucft. ibid. De la température de l’air au Cap. 
p. 44 6. De la pluie , de la grêle & du tonnerre. 
p. 448. Du Baromètre fur les montagnes voifi- 
nesdelavilleduCapde Bonnc-Efpérance.ÿp. 43 1. 
Sur la longueur des crépufculcs. p. 454. Sur 
l’aiman. ibid. Sur l’heure fie la hauteur de la 
Marée, p. 456. Carte du Cap de Bonne-Efpé- 
rance & de les environs, après la page 456. 
Obfervations faites par ordre du Roi , pour la 
di fiance de la Lune à la Terre, dans l’Obferva- 
toire Royal de Berlin, en 1731 fie 1751- Bar 
M. le FRANÇOIS de la LANDE. An. 1751. 
Mém. p. 457- La dillance de la Lune à la Ter- 
re, a un rapport confiant avec fa parallaxe, fie 
la méthode la plus sûre pour découvrir cette pa- 
rallaxe , cil de faire des obfervations correfpon- 
dantes en deux endroits fort éloignés l’un de 
l’autre , tels que Berlin & fc Cap de Bonne Ef- 

f >érance. p. 457 fie 4^8. La hauteur du Pôle à 
’Obfervatoire de Berlin ell de jzd. 31' 13". 
Obfervations. p. 45 9. & fuiv. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du i Décem- 
bre 1751. faite à l’Obfervatoire Royal. ParM. 
CASSIN I de TH UR Y. An. 1 7 s z . Mém. p. z 11. 
Obfervations aflronotniques faites à l’Obferva- 
toire Royal de Greenwich, corrcfpondantes à 
celles de M. l’Abbé de la CAILLE, au Cap de 
Bonne Efpérance , pour la parallaxe de la Lu- 
ne , de Mars fie de Vénus, tirées d’une Lettre 
écrite par M. BRADLEY à M. de l’ISLE , 

datée 
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datée de Greenwich le 11 Août 1752. Vieux 
ftyle. Traduite de l’Anglois. An. 1751. Hijl. 
p . 105?. Mém. p. 414. & Réponfe de M. de 
l’ISLE à M. Bradley , contenant le réfultat des 
comparaifons des obfervations faites à l’Obfer- 
vatoire de Greenwich , avec celles de M. l’Abbé 
de la CAILLE , faites au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. p. 434. 

Obfervations agronomiques , faites au College 
Mazarin, pendant l’année 1749, & une partie 
de l’année 1750. Par M. l’Abbé de la CAILLE. 
An. 1751. Mém. p. 496. Eclipfe d’une des 
Pléiades par la Lune. p. 497. Oppolîtibn de Sa- 
turne au Soleil, p. 498. Oppofition de Mars 
au Soleil, p. 499. Hauteur folfticiale du Tro- 
pique du Cancer, p. 500. Hauteur folfticiale du 
Tropiq ne du Capricorne, p. 501. Obfervation 
de i’Eclipfe de Lune du 13 Décembre 1749. 
p . 5 00. Obfervation de i’Eclipfe de Lune du 19 
Juin 1750. p. çoz. Hauteur folfticiale du So- 
leil dans le Cancer, p. 50 a. 

Obfervation de la conjon&ion inférieure de 
Vénus avec le Soleil, arrivée le 3 1 O&obre 
1 7 3 1 . faite à l’Obfervatoire Royal de Paris , avec 
des remarques fur les deux conjon&ions éclipti- 
ques de cette Planète avec le Soleil , qui doi- 
vent arriver en 1761 & en 17 69. Par M. le 
GENTIL. An. 1753. Hifl p. 1 1 1. Mém.p. xj. 
Obfervations aftronomiques faites à rifle de 
France, pendant l’année 1753. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1753. Hijl. p. 1 10. Mém. 
p. 4^.. Eclipfe du Soleil du 3 Mai 1753 . p. 44. 
Eclipfes des Satellites de Jupiter, obfervées avec 
Table des Mém. 17^1 — 1760, K 
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une lunette de 14 pieds de longueur, p. 45. 
Paflage de Mercure fur le Soleil, p. 46. Op- 
poi'ition de Mars au Soleil, p. 50. Obfcrvations 
pour la hauteur du Pôle & l’obliquité de l’Eclip- 
tique. p. \ 1. Obfcrvations pour la longueur dut 
Pendule fimple à fécondes , à l’iflc de Prance. 
P • H- 

Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil , 
faite à l’Obfcrvatoire Royal , le 6. Mai au ma- 
tin. ParM. CASSINI de THURY. An. 1753. 
Hijl. p. il 9. Mém. p. 59. 

Obfervations du paflage de Mercure fur le dif- 
que du Soleil, le 6 Mai 1753 au matin , faites 
en préfence du Roi , par M. le MONNIER le 
fils. An. 1753. Hijl. p. iz&.Mém. p. 134. 
Obfervation de Mercure fur le Soleil, faite le 
6 Mai 1753. Par M. BOUGUER. An. 1753. 
• Hijl. p. î 3' 1 . Mcm. p. 193. 

Obfervation de la conjon&ion écliptique de 
Mercure avec le Soleil , arrivée le 6 Mai 1753. 
au matin , faite à l’Obfervatoire Royal 5 avec 
des recherches fur l’inclinaifon vraie ac l’orbite 
de cette Planète , par rapport au plan de l’écli- 
ptique. Par M. le GENTIL. An. 1753. Hijl. 
p. 130. Mèm. p. t6y. Table des afeenfions 
droites, déclinaifons , longitudes Sc latitudes de 
Mercure , pour le temps vrai de chaque obfer- 
vation rapportée ci-dejius , en fuppofant le lieu 
du Soleil pris des Tables de M. CASSINI , 8c 
l’obliquité de l’Ecliptique de 13c*. z8' zo". 
p. 174. Table des longitudes & latitudes de 
Mercure vues de la Terre , réduites au centre 
du Soleil, en fuppofant le rapport des diftances 
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de Mercure au Soleil & à la Terre, comme 
45336 eft à 55665?.^. 175. 

Obfervation de l’Eclipfe de Venus par la Lune, 
Elite à l’Obfervatoire Royal , le 17 Juillet au 
matin. Par M. de THURY. An. 1753. Mém . 
p. 3 66 . 

Obfervation de l’Eclipfe de Vénus par la Lune, 
faite à l’Obfervatoire Royal , le 17 Juillet au 
matin. Par M. le GENTIL. An. 1753. Mém. 
p. 401. 

Obfervation du paflage de Mercure fur le difque 
• du Soleil , faite à Rouen le 6 Mai 1753 au ma- 
tin. Par M. PINGRÉ. An. 1753. Hijî.p. 131. 
Mém. p. 410. Selon laquelle l’inclinaifon appa- 
rente de l’Orbite de Mercure fur l’Ecliptique, 

• . fe trouve de ic4. 15' 17". p. 4 z6. Le lieu du 
nœud afeendant à 1 5^. 13' 30" du Scorpion. 
p. 417. &: l’inclinaifon vraie de l’orbite de y à, 

* o 1 6 ". p. 428. 

Obfervation de l’Eçlipfe de Soleil , faite à Thury, 
le z 6 Octobre 1763. Par Mr MARALDI. An. 
1753. Mém. p. 53p. 

Obfervation de la conjon&ion de l’Etoile £ du 
Capricorne avec la .Lune , faite au Château 
Royal de Vincennes , le 5 Octobre 1753. Par 
M.leGENTIL. An. 1753. Mém. p.- 581. 
Obfcrvations de l’occultation de l’Etoile e du 
Taureau, &: de l’occultation de Vénus par la* 
Lune, faires à l’Obfervatoire Royal en 1753. 
Par M. MARALDI. An. 1733. Mém.p. 584. 

. Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil 
dans le nœud defeendant , faite au. Château de 
Mcudon le 6 Mai 1753. avec une méthode 

Kij 
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pour en déduire les élémens de l’orbite. Par 
M. le FRANÇOIS de la LANDE. An. 1754. 
Mém. p. 5 85). 

Ôbfervation de l’occultation de l’Etoile f> du 
Verfeau par la Lune , & delà conjon&ion de 
l’Etoile 6 avec la même Planète , le ti No- 
vembre 1754.au foir, faite à Paris à l’Hotel de 
Clugny. Par M. de i’ISLE. An. 1754. Mém. 
p. 381. 

Obfervations des diamètres apparens du Soleil, 
laites à Paris les années 17*18 & 1715?, avec 
des lunettes de differentes longueurs , & des 
réflexions fur l’ufage de ces lunettes. Par M. de 
l’I^LE. An. 1755. Hiji. p. 101. Mèm.p. 145. 
Les diamètres apparens du Soieil paroiflent • 
d’autant plus petits que l’on emploie de plus 
longues lunettes à les obferver. p. 146. Pré- 
cautions apportées par l’Auteur dans ces ob- 
fervations , & difficultés qui s’y rencontrent. 
p. 147 & fuiv. Détail des obfervations faites 
avec une lunette de 20 pieds, p. 1 54. & fuiv. 
Diamètres apparens du Soleil , corrigés par les 
réfra&ions. p. 1 60. Obfervation très-exa&e faite 
avec une lunette de 1 3 pieds , & par laquelle 
le diamètre apparent du Soleil s’eft trouvé plus 
grand de 3 ou 4 fécondés , qu’avec celle de 20 
pieds, p. 1 6 1 . Obfervations faites avec une lu- 
nette de 7 pieds , dans lefquelies le diamètre ap- 

Î tarent du Soleil s’eft trouvé plus grand de 8 à 7 
econdes , qu’avec la lunette de 1 3 pieds , & de 
1 1 à 1 5 fécondés , qu’avec celle de 20 pieds. 
p. 1 62 & 1 63. Réflexions fur la caufe de fa va- 
riété des diamètres apparens du Soleil , obfervés 


77 


DE L’ACADÉMIE. 1751 — 1760. 

Astronomie. 

avec différentes lunettes. p. 164. & fuiv. Le 
moyen le plus avantageux de regarder le Soleil , 
eft de mettre un verre verd par deffus un verre 
enfumé , ce qui rend l’image de cet aftre blan- 
che , fans la rendre trop lumineufe , & par con- 
féquent très propre à etre regardée long-temps 
fans bleffer la vue. p. 170. 

Obfervation de l’occultation de plufieurs Etoi- 
les des Hyades par la Lune , le 1 5 Septembre 
1755. Par M. PINGRÉ. An. 1755. Mém. 

p. zi. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 17 Mars 
1755. ^ ce à l’Obfervatoire Royal , par M. 
M AR ALDI. An. 1755. Mém. p. 1 1 3 . 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 27 Mars 
175 y , faite à Thury par M. CASSINI. An. 
1755. Além. p. 1 14. 

Obfervation de l’Eclipfc de Lune du 27 Mars 
1755. faite à l’Obfervatoire Royal , par M. le 
GENTIL. An. 1755. Mém. p. 1 1 y. 
Obfervations aftronomiques faites au Collège 
Mazarin , pendant l’année 175), par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1755. Mém. p. 171. Hau- 
teur folfticiale du Soleil dans le tropique du 
Cancer, ibid. Eclipfe d’Aldébaran par la Lune. 
p . 173. Eclipfe de l’Etoile 0 de la Balance par 
la Lune. p. 174. Oppofition de Saturne au So- 
leil. ibid. 

Obfervation des hauteurs folfticiales du bord fu- 
périeur du Soleil, comparées à celles d’ARC- 
turus , pour déterminer les variations que l’on 
a remarquées .dans l’obliquité de l’écliptique. 
Par M. de THURY. An. 1755. Hijl. p. 511. 
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Mém. p. 199. Solftice d’Ecé de l’année 175* 
& de 1753 j p. 200. de 1 754 & 1755» p.i 01. 
de routes lefquelles obfervations il réfulte qu’in- 
dépendamment de la nutation , il y a une di- 
minution réelle dans l’obliquité de l’Ecliptique. 
p. 103. 

Obfervations de trois occultations d’Aldébaran 

{ >ar la Lune , 8c de l’occultation de l’Etoile 9 de 
a Balance , arrivée pendant le cours de cette 
année 175 y. Par M. MARALDI. An. 17 55. 
Mém. p. 284. 

Obfcrvation de l’occultation d’Aldébaran par la 
Lune , le 1 6 Décembre 1755. Par M. PINGRÉ. 
An. 1753. Mém. p. 286. 

Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lrine , faite 
le 27. Mars 17 55. à l’Onfervatoire de l’Abbaye. 
Royale de fainreGcnevicftfe, par M. PINGRÉ. 
An. 1735. Mém. p. 390. Obfervation de la 
même Eclipfe, faite à Rouen. Par M. Bouin , 
Chanoine Régulier de S. Lo, 8c c. ilnd. p. 39t. 
Réflexions fur l’Eclipfe de Lune du 27 Mars 
1 7 ï 5 * P* 59 Î* 

Obfervation de l’Eclipfe du 27 Mars 1755. 
faite à la Mormaire , près 8c .-1 une demi-lieuë 
à rOucft de Monfort - i’Amaury. Par M. de 
FOUCHY. An. 1755. Mém. p. 4(19. 
Obfervation de l’Ectipfe de Lune du 27 Mars 
1753. Par M. le MONNIER. An. 173 s. Mém. 
p. 470. Comparaifon de l’obfervation précé- 
dente avec celles qui ont été faites à l’Ifïe 
d’CEfel, dans la mer Baltique, par M. GRIS- 
CHOW,avec un Télcfcope Grégorien de 2 
pieds, 8c réduites au Méridien de l’Obfervacoire 
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d’Arensbourg, dont il ctoit diftant de 5 1" { de 
temps. ibid. 

Obfervation de rEclipfe d’ Aldébaran par la Lu- 
ne, faite à Paris le 6 Juillet au matin. Par M. 
le MONNIER. An. 1755. Mém. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 17 Mars 
1755. faite au Luxembourg à Paris. Par M. de 
la LANDE. An . 1755. Mém.p. 475?. . 
Obfervations aftronomiques , faites à l’Obferva- 
toire de fainte Geneviefve , par M. PINGRÉ. 
Conjon&ion d’Aldébaran avec la Lune, le 5) Fé- 
vrier. An. 175 6. Mém. p. 353. Paflage de la 
Lune dans les Hyades , le 7 Mars. p. 354. 
Conjonction de la Lune & de (l np , le 3 Juillet. 
p . 356. Eclipfe de f> du Lion , le 1 1 Décem- 
bre./?. 357. Eclipfcs des Satellites de Jupiter. 
p. 360. 

Obfervations aftronomiques , faites au Collège 
Mazarin pendant J’annéa 1756. Par M. l’Abbé 
delà CAILLE. An . 1756. Mém. p. 361. Hau- 
teur folfticiale du Soleil , en Juin 1756. ibid. 
Diftanccs de l’Etoile de la grande Ourfe au 
Zénith, ibid. Diftances de l’Etoile r d’Hercule 
au Zénith, p. 3 62. Eclipfe de Mars par laLune, 
obfervécàFlorcnceparleR. P.Ximenès./?. 362. 
Eclipfe de l’Etoile p du Lion par la Lune./?. 363. 
Obfervation de Mercure fur le difqtle du Soleil. 
P' 3 . 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune, du 30 Juil- 
let 175 7. faite à l’Obfcrvatoire Royal par MM. 
THURY & MARALDI, An. 1757. Mém. 

./V, 66 - . .. j 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 30 Juillet 
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1757. à l’Obfervatoire de fainte Geneviefve, 
par M. PINGRÉ. An. Mém. p. 169. 
Obfervations aftronomiques faites au Palais du' 
Luxembourg à Paris , pendant les mois d'Oâo- 
bre , Novembre & Décembre 1757. Par M. de 
la LANDE. An. 1757. Mém. p, 173. 
Obfervations faites à l’Obfervatoire de fainte 
Geneviefve en l’année 1757. ParM. PINGRÉ. 
An. 1757. Mém. p. 471. Obfervation de l’oppo* 
lition de Jupiter au Soleil, p. 47 1. Oppontion 
de Saturne, p. 473. PalPage de la Lune dans les 
Hyades. p. 474. Eclipfed’Aldébaran par la Lu- 
ne , le 25 Février , p. 476. Conjonction de la 
Lune avec l’Etoile j> du Lion. p. 478. Eclipfe 
de l’Etoile du Serpentaire, ibii. de y du Tau- 
reau. p. 479. Eclipfes de moindres Etoiles, p. 
480. Conjonction d’Aldébaran avec la Lune. 
ibid. 

Obfervations du paflâge de Mercure fur le dif- 
que du Soleil, le 6 . Novembre 1766. avec des 
réflexions qui peuvent fervir à perfectionner les 
calculs de ces paflàges & les élémens de la 
théorie de Mercure , déduits des obfervations. 
Par M. de 1 ISLE. An. 1758. Hi.fl. p. 81. Mém. 
d. 1 34. Obfervations des PP. Gaubil& Amiot, 
Jéfuites, faites à Pékin. p. 1 34 &: 133. Problème 
aftronomique, déterminer la quantité précife du 
diamètre apparent du Soleil , qui répond à la 
demeure oDlervée du centre de Mercure fur le 
Soleil, p. 138. 

Obfervations fur l’Etoile changeante du cou 

du Cygne. Par M. le GEN f IL. An. 1759. 

Hijl. 
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Hijl.p. 1 80. Mém. p. 117. Il y a dans le Ciel 
des Etoiles qui paroiflent ôc difparoiflent faccef- 
nvement. Telles font entr’aucres celle du cou 
de la Baleine 5 c celle du cou du Cygne, p. 1 17. 
Journal d’Obfervations fur l’Etoile ^ dans le 
cou du Cygne , années 1747 & 1748.7?. 131. 
année 1737 , p. 23 2. année 1758. p. 136. 
Table de la révolution moyenne de l’Etoile % 
dans ld cou du Cvgne , telle qu’elle a été ob- 
« fervée par MM. K 1 RCH 8:MARALDI. /?. 2 38. 

Table de la révolution moyenne de la même 
Etoile , pendant les onze années qui fe font 
écoulées depuis 1747 jufqu’à l’année 1738. 
incltil'ivcmcnt. p. 239. Table de la révolution 
moyenne de la même Etoile , telle qu’elle re- 
faite des obfcrvations de M. MARALDI, com- 
parées à celles de la table précédente, p 240. 
Table des mois dans lcfquels on doit voir le plus 
diitinckcmenc l’Etoile ^ dans le cou du Cygne, 
pendant le courant du fiéele préfent , 6c du 
jour de ces mois auquel doit arriver la plus 
grande clarté de lj même étoile , en fuppofant 
îa révolution moyenne comme elle eft dans la 
troifiéme table , fçavoir de quatre cent cinq 
jours êc trois dixièmes./?. 246. Configuration de 
l’Etoile changeante % dans le cou du Cyne , 6c 
. de quelques Etoiles voifines , vues avec une lu- 
nette de quinze pieds de longueur, p. 248. 

. Obfervations de la Comète qui a paru en 1759, 
6c donc M. HALLEY avoit prédit le retour. 
Par M. MARALDI. An. 17 39. Mém. p. 279. 
Obfervations de la Comète qui a reparu en l’an- 
. née 1739. Par M. l’Abbé de la CAILLE. An. 

Table des Mat. 1751 — 1760. L 
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1760. HiJl. p. in. Mém. p. 53. Defcription 
du réciculc appliqué à la Lunetre qui a fervi à 
obferver les polirions de la Comère & les pofi- 
tions apparentes des Etoiles dans le voilinage 
defquelles elle a pafle depuis le cinq Mai jufqu a 
la fin de fon apparition. Além. p. 5 5. 
Obfervation de la Comète qui a paru le 8 
Janvier dans la Conftcllation d’Orion. Par M. 
de THURY. An. 1760. HiJl. p. m. Mém. 

P - 9?- , * 

Obfervations & Théorie de la Comète qui a paru 
au mois de Janvier de l’année 1760 , dans la 
Conftcllation d’Orion , avec des remarques fur 
la vît elfe apparente des Comètes. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 17 Go. HiJl. p. u i. Mém. 
p. 10 1. 

Obfervations & théorie de la Comète qui a paru 
aux mois de Février & Mars de cette année 
1760. dans la conftcllation du Lion. Par M. 
l’Abbé de la CAILLE. An. 1 760. HiJl. p. m. 
* Mém. p. 147. Cette Comète paroifloit à la vue 
fimple , fans éclat , avec une queue peu fenfi- 
ble, & rcflembloit à une Etoile de la quatriè- 
me grandeur un peu terne./?. 147. Table des 
afeenfions droites & des déclinaifons , des longi- 
tudes & latitudes de la Comète, p. 149. 
Obfervations de l’Eclipfe du Soleil du j 3 Juin 
1760 , faites à Paris au Pala J du Luxembourg. 
ParM de CHABERT. An. 1760. Hijl.p. 117. 
Mém. p. 154. 

Obfervations d’une Comète qui paroît dans la 
conftcllation d’Orion, faites à l’Obfervatoire 
Royal le 8 Janvier 1760. ParM. MARALDI. 
An. 1760. HiJl. p. 1 1 1- Mém. p. 1 57. 
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Obfervations agronomiques faites à Bitche en 
1756, 17576c 1758. Par M. l’Abbé CHAPPE 
d’AUTEROCHE. An. 1760. Mém. p . 158. 
Obfervation de la latitude de Bitche , fvtuéeau 
milieu d’une vafte foret de la Lorraine Alle- 
mande. p. 1 55). Sadiftance à la Méridienne de 
Paris cil de 190 mille §90 toifes ,& à la perpendi- 
culaire de 18 mille 631. />. 1 60. Occultation 
de «. du Taureau fous le difque de la Lune , 
le 25 Février 1757. p . 161. Occultation de * 
du Lion , le 2 1 Juin 1 7 57. 1 6 1 . Obfervation 

de l’Eclipfe de Lune du 30 Juillet au foir, de 
l’année 1757. p. 162. Obfervation de l’Eclipfe 
de Lune du 24 Janvier au matin , de l’année 
1758. p. 161. 

Obfervation de l’Eclipfe de Soleil, faite à l’Ob- 
fervatoire Royal le 1 3 Juin au matin de cette 
année 1760. Par M. MARALLI. An. 1760. 
Hift. p. 1 27. Mém. p. 1 6 5. 

Obfervation de l’Eclipfe de foleil du 1 3 Juin 
1760. Par M. de THURY. An. 1760. Hijî. 

p. i* 27 . Mém. p. 290. 

Obfervation de l’Eclipfe de Soleil du 1 3 Juin 
1760. faire à Paris au Palais du Luxembourg , 
avec le réfultat de cette obfervation pour dé- 
terminer l’erreur des Tables , avant égard à l’ap- 
platifïèment de la Terre. Tar M. de la LANDE. 
An 1760. Hifl. p. 1 27. Mim. p. 3 04. 
Obfervation de l'Eclipfe de Soleil du'13 Juin 
i76o,faite à l’Obfervaroire Royal de Paris, 
par M. l’Abbé CHAPPE /d’AÜTEROCHE. 
Jn. \-j 6 o.HiJl. p. 127. Mém. p. 307. 
Opérations faites par ordre de l’Académie, pour 
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mefurer l’intervalle entre les centres des Pyrami- 
des de Ville-Juive & Juvify, en conclurre la 
diltance de la tour de Montlhéri au clocher de 
Brie-Comte-Robert, & diftingucr entre les dif- 
férentes déterminations que nous avons du degré 
du Méridien aux environs de Paris , celle qui 
doit être préférée. Par MM. BOUGUER , CA- 
MUS , CASSINI DE THURI & PINGRÉ. 
An. 17 54. Hijl. p. 103. Mém. p. 171 . La di- 
ftance entre la tour de Montlhéri &: le clocher 
de Brie-Comte Robert , qui félon M. Picard 
eft de 131x1 toifes 3 pieds, a été trouvée moin- 
dre d’environ 1 3 toifes , par MM. CASSINI & 
de la CAILLE, p. 173 . La diltance totale entre 
les centres des pyramides de Ville-Juive &. Ju- 
vify , eft de 3716 toifes 5 pieds 10 pouces Sc 
quelques lignes, p. 1 8 1 . 

Oppofition de Mars , obfervée à Paris au Lu- 
xembourg, le 7 Mars 1760. Par M. de la LANDE. 
An. 1760. Mém. p. 109. 

Parallaxe, eft la diverfité apparente de lieu où 
l’on apperçoit un objet place a une diftancc finie 
de la terre , lorfqu’il eft vu de deux endroits 
éloignés. MAIR. An. 1*751. Hijl. p. 44 . Si 
donc on connoît la diltance entre les obferva- 
teurs &: les angles de leurs rayons vifuels , avec 
la ligne qui les joint , on aura -un côté 8c deux 
angles d’un triangle rcétiligne, ce qui fuffira pour 
connoîtrc la diltance absolue de l’objet à cha- 
cun des Obfcrvateurs , ou fa diltance perpendi- 
culaire à la terre, p. 45. 

Parallaxe de la Lune. Méthode d’évaluer les 
changemens que caufe aux Parallaxes de la Lune, 
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la figure de la Terre. BOUG. An. 1751. Hijl. 
p. 1 5 1. Mém.p. 64. 

Parallaxe de la Lune ( Premier Mémoire fur la ), 
& fur fa diftance à la Terre 5 dans lequel on ap- 
plique les nouvelles obfervations laites -par ordre 
du Roi eni75i&i75i,à Berlin &: au Cap de 
Bonne-Efpérance, à un Sphéroïde applatij pour 
en déduire les Parallaxes dans différons points de 
la terre. Par M le FRANÇOIS de la LAN- 
DE. An. 175 a. Hijl. p ioj. Mcm p. 78, Ta- 
ble de la plus grande & de la plus petite Paral- 
laxe de la Lune , fuivanc les différais Auteurs. 
p.Sj. 

Pendule: quelle eft fa longueur à 33^. 55' de 
latitude aultrale. la CAIL. An. 1751. Alént. 
F ■ 4 > 6 . 

Phafes de l’Eclipfe de Soleil du 1 2 Juin 1760. 
Par M. PINGRÉ. An. 1760. Hijl. p. 127. 
Mém • p. 2 jm . 

Planète. Dans lesoppofitions , le lieu d’une pla- 
nète vu de la Terre , eft exactement le meme 
que fon lieu vû du Soleil. LAL. An. 1755. 
Mém. p. 205. 

Quelques Obfervations faites dans l’Inde Portu- 
gal fe , par le P. Tiefentaller. An. 1751. 
Mém. p ' 7 2. 

Recherches fur la théorie de Mercure. Par M. 
*de THURY. An. 1753. Hijl. p. 231, Mcm. 
p. 313. Le Mercure du Ciel n’éxerce pas moins 
les Agronomes , que celui de la Terre ne fatigue 
les Chymilles. Hijl. p. 233. Difficultés que les 
premiers ont trouvées à déterminer l’aphélie & 
l’excentricité de Mercure , & l’incliuaifon de 
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l’orbite de cette planète. Mém. p. 314. Nou- 
velles tables de Mercure corrigées./?. 3 1 8. Ob- 
fcrvations de Mercure faites hors des conjon- 
ctions. p. 321. 

Recherches fur Iapréceflïon des Equinoxes , & 
fur la nutation de l’axe de la Terre, dans l’hy- 
pothefe de la diffirrulitude des Méridiens. Par 
M. d’ALEMBERT. An. 17^4. Hijl. p. 116. 
Mém. p. 413. Solution du problème , de laquelle 
il réfulte que les loix de la préceflion des Equi- 
. noxes font fenfiblcment les mêmes dans un fphé- 
roïde elliptique homogène dont les méridiens 
font diflemblables , que dans un fphéroïde ellip- 
tique homogène dont les méridiens feroient fem- 
blables , & dont l’applatilTement feroit égal à 
l’applatiiremcnt du méridien qui pafle par le pe- 
tit axe de l’Equateur , plus à la moitié de l’ap- 
platiflement de l’Equateur, p. 411. Autre folu- 
tion du problème , en fuppofaut que la Terre 
foit un fphéroïde quelconque, qui ait feulement 
la propriété de pouvoir tourner uniformément 
autour d’un axe , ainh que les obfervations le 
prouvent, p. 422. 

•Recherches fur les réfractions agronomiques , & 
fur la hauteur du Pôle à Paris $ avec une nouvelle 
Table de réfractions. ParM. l’Abbé de la CAIL- 
LE. An. 1755. Hiji.p. iii. Mém. p. 5 4^. Varia- 
tions des Àltronomcs fur les réfractions , p. 547. 
bi défauts des méthodes employées pour les dé- 
terminer. p . 548 & 545). Une réfraétion terre- 
ftre fort irrégulicre fc complique avec les réfra- 
ctions céleites horizontales, p. 550. Plan du 
Mémoire./?. 551. ArticleL Les réfractions 
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moyennes font à-peu près les mêmes dans l’é- 
tendue des Zones tempérées. 7». 553. Article II. 
De la quantité abfoluë de la réfraction moyenne 
à la hauteur du Pôle de Paris > Sf. de la vraie la- 
titude de Paris au Collège Mazarin, & du Cap 
de Bonne-Efpérance au lieu où l’Auteur a obfer- 
vé. p. ^ 64. La vraie hauteur du Pôle à l’Obfer- 
vatoire du Cap , en prenant les nombres trouvés 

E ar le rapport des tangentes pour les vraies ré- 
pétions qu’il faut féparer , elt de 3 3 0 5 5 ' 1 1" 
56"', & la même au Collège Mazarin elt de 
48° ji' 19" 3"', & par conféauent de 48° 
50’ 1 4" pour l’ûbfervatoirc Royal de Paris. En- 
fin la vraie diftance des Parallèles du Collège 
Mazarin 8 c du Cap , eft de 8 1° 46' 41'. p. j 69. 
Article III. Conftruction d’une nouvelle Table 
de réfractions moyennes, p. 570. & fuiv. Re- 
marques fur la Table nouvelle de réfractions. 
p. 573. Table I. Diftances apparentes des paral- 
lèles de Paris & du Cap de Bonne-Efpérance, 
&c. avec les diftanccs des mêmes parallèles, cor- 
rigées par la nouvelle Table de réfractions, p. 
^84. Table II. Diftances apparentes des paral- 
lèles de Greenwich & du Cap de Bonne-Efpé- 
rance, &c. p. 591. Table III. Diftances appa- 
rentes des Parallèles de Bologne en Italie, & 
du Cap de Bonne Efpérance , &c p. 592. Table 
IV. Diftances apparentes des parallèles de Got- 
tingue & du Cap de Bonne-Efpérance , &c. 

P ■ 593 * 

Recherches fur l’obliquité de l’Ecliptique , 8 c 
remarques fur le fyftème de M. le Chevalier de 
LOU VILLE. ParM. le GENTIL. An. 1757. 
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Hijl. p. 1 10. Mém.p. 1 8 o. Paflàge d’Hérodote 
qui fert de bafe au lyftème de M. le Chevalier 
de LOUVILLE, p. 180. qui prétend que l'E- 
cliptique a été perpendiculaire à l’Equateur , 
5c que Ton obliquité diminue d'une minute en- 
viron dans l’cfpace d’un Cécle. p. 181. Selon 
Diodore de Sicile , les Chaldécns fc vantoient 
d’avoir une fuite d’Obfervations aftronomiques 
pendant quatre cent trois mille ans, ibid. ce qui 
paraît bien peu vraifcniblable, puifqu'ils igno- 
raient encore la caufe des Eclipfes de folcil. 
p. 184. L’obliquité de l’Ecliptique fouffre quel- 
que diminution , mais cette diminution cft moin- 
dre d’environ la moitié que celle qu’admet M. 
le Chevalier de LOUVILLE. p. 1-8 5; Preuves 
4 de cette alfertion. /». 185 & 1 8 6. Calcul de la 
hauteur du pôle à Lyon , & de l’obliquité de 
l’Ecliptique pour les années 1659» 1660,1661 
&; 1 663. d’après lesobfcrvations de M. Mouton. 
p. 1 S 7. Table de la diminution de l’obliquité de 
l’Ecliptique en cent ans , calculée fur les obfer- 
vations, p. 189, 

Recherches fur lapofitiondes principaux points 
de la théorie des Planètes fupérieurcs. Premier 
Mémoire, Sur i’inclinaifon vraie de l’orbite de 
Mars au plan de l’Ecliptique. Par M. le GENTIL. 
An. 1757. Hijl.p. 1 14. Mém.p. 15 1. Obfer- 
vations pour la conjonction de Mars & de e des 
Gémeaux , faites à l’Obfervatoire Royal , au 
quart de cercle fixe de fix pieds de rayons de 
M CASSINI./j. i<\ 6 . Table I. Contenant les 
paflàgcs de Mars au méridien , la hauteur appa- 
. rente de cette planète Sc l’erreur de i’inftrument. 

ibid. 
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ibid. Table II. Pour l’heure du paflage de Mars 
par le Méridien, ibid. Table III. Contenant l’af- 
cenfion droite de Mars, Tes déclinaifons , lon- 
gitude & latitude, p. 2 57. Table IV. Contenant 
la longitude du Soleil , & la longitude géocen- 
trique de Mars. p. 158 Table V. Contenant la 
longitude de la diftance de la Terre au Soleil, 
celle de Mars au Soleil , & la latitude héliocen- 
trique de cette planète, p. 158. Table VI. In- 
clinaison vraie de l’orbite de Mars au plan de 
l’Ecliptique , d’après i’obfervation , & fesdiftan- 
ces au nœud. p. 255), Vérification de cette in* 
clinaifon par trois autres obfervations. p. 260 & 
%6i Table des pafl’ages de Mars par le Méri- 
dien , obfervés parM. de THURY à l’Obferva- 
toire Royal, & des hauteurs apparentes du bord 
Supérieur de la même planète, oofervées au même 
endroit par l’Auteur du Mémoire, p. 161. Table 
contenant l’afcenfion droite , la déclinai fon au- 
ftrale , la longitude & la latitude auftralc de Mars. 
p. 161. Obfervations de M. Bouillaud , fur la 
diftance de Mars à l’Etoile e de Caftor, p. 1 6 t. 
& deM. de la HIRE fur la diftance des Etoiles 
a&J'des Pléiades, p. 263 & 164. Tables de 
la diftancc réciproque des Pléiades, p. 265. Di* 
verfes obfervations de M. Bouillaud fur le 
paflage de Mars par le terme de fa plus- grande 
latitude auftralc , p. 2 66 & 267. & calcul des 
obfervations du meme, des 7,8 & 9 Septembre 
1670. avec une Table contenant le paflage de 
Mars au Méridien , fon afcenfton droite , fa 
déclinaifon , fa longitude &fa latitude auftrale 
pour ces jours-là. p. 1 69. Autre obfervation de 
' Table des Mac. 17 5X — 1760. M 
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M. Bouillàud , du 9 Mars , p. 169. & du 1 1 
Mars, p. 170. Autre obfervation du même , du 
15) Septembre 1 672. fur le paffage de Mars par 
le Méridien, p. 171. Tables des différentes in- 
clinaifons de l’orbite de Mars au plan de l’Ecli- 
ptique , déduites des obfervations. p. 274. Ta- 
ble des différentes inclinaifons de l’orbite de 
Mars au plan de l’Ecliptique , tant du côté du 
terme aultral que du côté du terme boréal , 
d’après les obfervations. p. 277. Remarques fur 
le choix des Elémens employés dans les calculs. 


p . 178. 

Recherches fur la pofition des principaux points 
de la théorie des planètes fupérieures. Par M. le 
GENTIL. Second Mémoire. Sur l’inclinaifon 
de l’orbite de Jupiter au plan de l’Ecliptique. 
An. 1758. Hifl. p. n.Mém.p. 34. Les Etoiles 

Î ieuvent avoir un mouvement propre , & leur 
ongitude & fur-tout leur latitude doivent fe 
reffentir de la diminution a&uellc de l’obliquité 
de l’Ecliptique, p. 34. Le défaut des moyens 
néceffaires pour s’affurer fi les Etoiles ont un 
mouvement qui leur foit propre , les a fait fup- 
pofer fixes dans le Ciel , & leur changement en 
latitude paroît dépendre de la diminution de 
l’obliquité de l’Ecliptique , dont la quantité 
n’eft pas bien conftatee. p. 35. Dîverfes obferva- 
tions pour déterminer l’inclinaifon de l’orbite de 
Jupiter au plan de l’Ecliptique, p. 3 7 & fuiv . 
Obfervation fur la déclinaifon de Jupiter, p. 42. 
& fur fon oppofition avec le Soleil, avec la dé- 
termination de fa latitude, p. 45. 

Recherches fur la pofition des principaux points 
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de l’orbite des planètes fupérieures. Troifieme 
Mémoire. Sur l’époque & le mouvement des 
nœuds de l’Orbite de Jupiter. ParM, le GEN- 
• TIL. An. 175$. Hift. p. 73. Mém. p. 50. Il 
paroît aujourd’hui une accélération dans le mou- 
vement des nœuds de Jupiter , ou une inéga- 
lité confidérable. p. 53. Obfervations qui le 
prouvent. Première Epoque. Conjonction de 
Jupiter & de 1 * Afne auftral , en l’année 1753. 

p. 54. Seconde Epoque. Oppofition de Jupicer au 

Soleil, du 3 1 Décembre 175 i.p. 5 6. Troifieme 
Epoque. Conjonction de Jupiter & de Propus, 
obfervée en 1716 par M. HALLEY.p. 57 * Q ua- 
triéme Epoque. Autre conjonction de Jupiter à 
Propus , obfervée à Digne en 1633, par Gas- 
sendi. p. 59. Cinquième Epoque. Conjonction 
de Jupiter 6c de Régulus , du z 6 Septembre de 
l’annee 508, après J.C./>. 60. Sixième & der- 
nière Epoque. Conjonction de Jupiter & de 
l’Afne auftral de PEcrevifîè , arrivée l’an 140 
avant J. C. p. 6 1. 

Recherches fur la parallaxe de la Lune. Par M. 
deTHURY. An. 1760. Hift . p. 115* Mc ' m - 
p. 239. Première partie où l’on expofe les obfer- 
vations telles qu’elles ont ete faites , & avec les 
circonftances qui peuvent en afliirer la précifion. 
p . 240. Seconde partie , qui contient la compa- 
raifon des obfervations faites au Cap de Bonne- 
Efpérance , par M. l’Abbe de la CAILLE , avec 
celles faites à TObfervatoire de Paris , par M. de 
THURY , d’où on déduit la vraie parallaxe de 
la Lune correfpondante à chaque obfervation. 

p . 243* 
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Recherches delà Parallaxe de Mars 8cde Vénus i 
par les obfervations correfpondantcs faites au 
Cap de Bonne-Efpérance & à l’Obfervatoire de 
Paris. Par M. de THURY. An. 1760. Hiji. 
p. 119. Mém.p. 191. Recherches de la paral- 
laxe de Vénus , par différentes obfervations cor- 
refpondantcs. p. 1 94. & fuiv. Obfervations de 
Venus, p. 199 & joo. Obfervations de Mars. 
p. 301 & 301. Coniparaifon des obfervations 
des Etoiles , avec celles de M. Bradley. 
/>. 303. 

Réflexions fur l’obfervation de l’Eclipfe de Lune 
du 17. Mars 1755. Par M. de THURY. An. 
1755. Além.p. 1 17. 

Relation abrégée du voyage fait par ordre du 
Roi au Cap de Bonne-Efpérance. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1751. Hifl. p. 1 5 8 Mcm. 
p. 51 9. Déterminer les polirions des plus belles 
Etoiles aullrales > obferver les parallaxes de la 
Lune, de Mars périgée, & de Vénus en con- 
jonction inférieure j & établir la polition du 
Cap de Bonne-Efpérance , étoient les objets 
principaux de ce voyage, p. 523. M. de la 
CAILLE détermine la polition de 9 S 00 Etoiles 
de toutes les grandeurs, entre le Pôle auftral , SC 
le Tropique du Capricorne , p. 317. Celle du 
Cap de Bonnc-Elpérancc à i6 J io' de longitude 
orientale , ibid. Sc la longueur du degré du 
Méridien tcrreflre qui pâlie par 3 3^. 1 8’ de 
latitude auftralc, de 57037 toiles, plus long que 
celui de l’Equateur , & plus court que ceîui du 
cercle Polaire , mais plus grand par coniparaifon 
aux mefures faites en France , qu’on ne l’auroit 


Digitized by Google 



5>3 


E> E L’A C A DÉ MIE. 1751 — 1760. 

Astronomie. 

cru > ce qui fcmbleroit favorifer l’hypothèfe de 
rapplatiflemcnt irrégulier de la Terre p. 530. 
Il dreflè un planifphere de la partie auftrale du 
Ciel , comprife entre le Pôle & le Tropique 
du Capricorne , dans lequel il place 1530 
Etoiles choifies parmi les 9800 qu’il avoir ob- 
fervées ,^.331. & en forme de nouvelles con- 
ftellations. p. 53 t. Scs remarques fur le pèu 
d exactitude de ce que Kolbe a écrit au fujet du 
Cap de Bonne-Efpérance. ibid. Pafle à l’ifle de 
France , où il déterminé par un grand nombre 
de hauteurs méridiennes du Soleil prifes aux en- 
virons dcsSolftices de Juin & de Décembre 1753» 
l’obliquité del’Ecliptique à 13*1 18' 16'', un peu 
plus petite qu’au Cap$ d’où on peut raifonnable- 
ment conclurre la diminution confiante de l’ob- 
liquité de l’Ecliptique. p. 5 3 5. Latitude & longi- 
tude de l’Ifle de l’Âfcenfion. p. 53 6. 

Remarques fur les obfervations de la parallaxe de 
la Lune , qu’on pourroit faire en même temps en 
plufieurs eriUroits , avec la méthode d’évaluer les 
changcmcns que caufe à ces parallaxes la figure 
de la Terre. Par M. BOUGUER. An. 1751. 
Hifi. p. 151. Mém. p. 64. Pour déterminer la 
parallaxe de la Lune , on ne fçauroit rendre 
trop grand l’arc du méridien terreftreaux extré- 
mités duquel on fait les obfervations correfpon- 
dantes , & les obfervations intermédiaires font 
peu utiles pour déterminer éxaélement cette 
parallaxe, p. G 5. & abfolument inutiles pour 
découvrir le degré précis de l’applatifTement du 
fphéroïde rerrelïre. p. 66. & fuiv. Maniéré de 
calculer les changemens que la figure de la 
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Terre apporte à la parallaxe de la Lune, p.j} & 
fuiv. Détermination des endroits de la Terre les 

( )lus avantageux pour la comparaifon des paral- 
axes lunaires, p. 80 & fuiv. Tables des change- 
mens que caufe aux parallaxes de la Lune le dé- 
faut de Iphéricité de la Terre > dans deux hypo- 
thèfes différentes, p. 86. 

Remarques fur la grandeur du demi-diamètre de 
l’ombre de la Terre dans les Eclipfes de Lune , 
à l’occafion de l’Eclipfe du 17. Mars 175 5. Par 
M. le GENTIL. An. 175 5. Hifl. p. 85. Mém, 
p. 3 6. Table de la grandeur du demi-diamètre de 
l’ombre de la Terre, tel qu’il a paru dans plu- 
licurs Eclipfes, avec la correction qu’il faut faire 
au calcul des Eclipfes , pour les rendre plus con- 
formes à l’Obfervation. p. 44 6-45. Table pour 
la correction du demi-diamètre de l’ombre de la 
Terre dans le calcul des Eclipfes de Lune./». 45?. 
Remarques fur un Mémoire de M. HALLEY , 
inféré dans les Tranfa&ions Philofophiques de 
l’année 165?» . n*. 154. p. 5*} 5. dans lequel cet 
Auteur parle du Saros des Chaldéens. Par M. le 
GENTIL. An. 175 6, Hifl. p. 80. Mém. p. 55. 
Pline dit dans fon Hiftoire naturelle , que les 
Eclipfes de Soleil & de Lune reviennent avec les 
mêmes circonftances après %xi mois , Mém. 
p. 55, & M, HALLEY prétend que cela n’arri- 
ve qu’au bout de mois lunaires, & que c’eft 
ainu qu’il faut corriger ce paffage de Pline , 
comme on le trouve dans quelques manuferits, 
ibid. Cet intervalle de temps qui étoit défigné 
par le nom de Saros chez les Chaldéens , p. 5 6. 
ne donne cependant pas, félon Hipparque , le 
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moyen mouvement de la Lune , dont le nœud ne 
répond pas éxaétemcnt au même point du Ciel 
après cet intervalle de temps, p, 57. de forte 
. que les Eclipfes qui reviennent après ces 123* 
lunaifons, font toujours moins grandes que cel- 
les qui avoicnt précédé , p. 5 8 & fuiv. & ne re- 
viennent plus après un certain nombre de ces 
périodes, p. 60. A l’égard de l’erreur des Tables 
• aftronomiques de la Lune , que M. HALLEY 
afiiire revenir de la même quantité au bout de 
la période , p. 60. comme les élémens de ces ta- 
bles changent toujours un peu à la fin de chaque 
période , la différence des erreurs doit nécefiai- 
rement s’accumuler, p. 61. Preuves de cette 
augmentation des erreurs tirées de plufieurs ob- 
fervations, p. 62 & 6 3. d’où il s’enfuit que les 
Eclipfes ne reviennent pas accompagnées éxa&e- 
ment des mêmes circonftances , au bout de la 
Période de Pline, p. 64. Recherches fur la ligni- 
fication du mot Saros, defquelles il réfulte qu’on 
ignore abfolument quelle efpece de Période les 
thaldéens défignoient par ce mot , p. 6 j . qui 
félon M. Freret, lignine en cette langue , re- 
ftitution. ibid. 

Addition au Mémoire précédent , fur le Saros 
des Chaldéens > & remarques fur l’Eclipfe du So- 
leil , prédite par Thalès. Par M. le GENTIL. 
Jln. 1756. Hift. p . S 6. Mém. p. 70. Paffage de 
Bérofe, cité par Jofephe, au fujet de la grande 
année de fix cens ans , Mém.p. 70. & réflexions 
dcM. CASS 1 NI, fur cette période, p. 71. Re- 
cherches fur la période de Bérofe , & fur celle 
de Jofephe./». 71. Sur le Neros & le Sojfos des 
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Chaldéens. ibid. Le Sojfos de Bérofe , ou la pé- 
riode de 6 o ans , renfermoit 74a mois lunaires 
& xzp. 71. & le Neros , ou la période de 600 
ans, étoic le produit du Sojfos multiplié par dix. 
ibid. Première objection fondée fur l’intervalle 
de temps écoulé entre la création , & le temps 
auquel la vie des hommes a été réduite au 

f >oint oh nous la voyons, qui eft trop court pour 
eur avoir permis de déterminer avec autant de 
précifion , la longueur d’une période de 6 00 
ans. p. 73. Seconde objection, fondée fur ce 
qu’en prenant à la rigueur le calcul fur lequel 
cette période eft établie , l’année folaire feroic 
plus courte à préfent , quelle n’étoit du temps 
des Patriarches, ibid. Rénonfe à ces objections. 

73 & 74. Le Saros , félon Bérofe, eft une pé- 
riode de 3600 ans. p. 73. Thaïes n’a pu prédire 
une Eclipfe de Soleil, puifque les Babyloniens, 
Ex ccnt ans après , ignoroient encore la caufc de 
ce phénomène. y?. 77. PalTage d’Hérodote, où il 
eft fait mention de la prédiction deThalès./». 78. 
Remarques fur la conjonction de Vénus avec le 
Soleil , qui doit arriver le 6 Juin de l’année 1761. 
Par M. de THURY. An. 1757. Hijl. p. 77. 
Mém. p. 326. 

Remarques fur les Etoiles nébuleufes. par M. le 
GENTIL. An. 1759. Hifl. p. 183. Mém.p. 
453. Nébulofité dans la voie lactée proche du 
Sagitaire & de l’Ecliptique, obfervée avec une 
lunette de 3 z pieds, o. 454. La Nébuleule d’An- 
dromède, vue avec la même lunette, ibid. Au- 
tre Nébuleufe, fituée à peu de diftance delà 
précédente, £c nouvelles obfervations fur fou 
■ véritable 
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véritable diamètre, />. 4 5 PalPage tiré du Trai- 
té de Simon Marius , fur la Nebuleufe d’An- 
dromède , inféré dans celui de Bouillaud. 
p. 456 6*457. Diverfes repréfentatiops de la 
conftellation d’Andromède , trouvées dans un 
manufcrit du fiècle du Roi Alphonfc : ou même 
plus ancien , rapporté d’Hollande par le célébré 
M. de Thou. p 45 8. La Nébuleufe d’Andromè- 
de paroît 8c difparoît alternativement, félon 
Bouillaud. p. 459. Les tj Etoiles oui com- 
pofent la conftellation d’Andromède, leur lon- 
gitude, latitude 8t grandeur, p. 460 6* 461. 
La Nébuleufe d’Anaromède paroît plus lumi- 
% neufe vers fon centre que vers fes bords , lorf- 
qu’on la regarde à la vue fimple , ou avec une 
très-petite lunette, p. 46 a. Elle change de fi- 
gure ainfi que de clarté./’. 4 6 j. Nébuleufe d’O- 
riow./l 465. Nébuleufe qui précédé le pied 
droic d’Antinous, p. 467. Explication des fi- 
gures. p. 471. 

Réponfe à un Article du Mémoire de M. l’Ab- 
bé de la CAILLE , fur la théorie du SoieiL Par 
M. d’ALEMBERT , An. 1757. Hijl. p. 118. 
Mém.p. 145. Analyfe des réponfes de M. l’Abbé 
de la CAILLE, aux obje&ions de M. d’ALEM- 
BERT , p, 145 6* 14 6. 8c nouvelles preuves 
defquelles il s’enfuit que des neuf* réfultats d’ob- 
fervations, donnés par l’Auteur du Mémoire fur 
la théorie du Soleil , il y en a à peu près la moi- 
tié favorable, 8c la moitié contraire à ce qu’il a 
avancé fur l’effet fenfible de l’Equation lunaire. 
p. 148. 8c 149. Addition au Mémoire de M. 
d’ALEMBERT. An. 1757. Mén%.p, 567. 
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Réticule. Sa description. La CAIL. An. 17 
. Mém.p. 55. 

Saros des Chaldéens : ce que c’eft félon M. 
HALLEYj An. 175^. Mém. p. 56. 6c félon 
M Je GENTIL, ibid. p. 64 & 75. , 

Sa Jfos des Chaldéens , eft une période de 6 o 
ans. An. 1756. Mcm. p. 72. 

■ Satellite ( le cinquième ) de Saturne , décourverc 
; en Octobre 1671. An. 17 57- Mém. p. 91. Sa 
révolution autour de la planète principale fe 
fait en 8 o jours, ibid. 

Saturne en oppofition avec le Soleil. La CAIL. 
An. 1751. Mém. p, 45)8. 

Seconde differtation fur le diamètre appareqj du 
: ■ Soleil , relativement à l’angle d’aberration des 

rayons de lumière. Par M. le GENTIL An. 
1755. P; 93 ’ ^ ém ' P ' 437- Moyen d’ob- 
ferver le Soleil fans le fecours des verres colorés 
- ou enfumés , en mettant au bout d’un tuyau 
placé devant l’objeélif, plufieurs toiles d’ Arai- 
gnée. /?. 437. Avantages de cette méthode, ib. 
Moyen de remédier à la couronne d’aberration 
que caufe au foyer des lunettes la différente ré' 
frangibilité des diverfes fortes de rayons colorés. 

. : /V438. Principes les plus effentiels de la VII 

. proposition du premier livre de l’Optique de 
NEwTON, qui ont rapport aux obfervations 
dont il s’agit dans ce Mémoire./?. 43 8. Un rayon 
de lumière tombant obliquement fur la furfcice 
d’un morceau decrvftal, eft pour ainfi dire ana- 
tomifé en le traverfant, & difperfé en fept rayons 
colorés , qui ont chacun un angle de réfraction 
. • différent , p. 43 de forte qu’il doit fe former 
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furies axes des verres objectifs, autant d’images 
qu’il fe trouve de rayons colorés, p. 440. Selon 
NEWTON, c’eft l’image formée par les rayons 
orangés & jaunes à laquelle notre œil s’arrête , 

j )jjyrce que ces deux couleurs affeétent l’organe de 
a vue avec plus de force que les autres , ibid. 
qui ne laiffantpas que de fe faire fentir, forment 
autour de la véritable image un anneau d’aber- 
ration , qui doit être d’autant plus large que 
le diamètre de l’ouverture de i’obje&if cft plus 
grand./». 441. Recherches fur la largeur de 
cette couronne d’aberration , p. 443 . qui félon 
NEWTON eft égale à la 2 5 o e partie de l’ou- 
verture de l’obje&if. p. 444. Les bulles d’air 
dont une glace eft remplie , n’apportent aucun 
obftacle à la perfection des verres obiectifs. p. 
446 & 447. Avantages des verres colorés pour 
les obfervations aftronomiques. p. 449 & Juiv. 
Le défaut des lunettes qui provient de la diffé- 
rente réfrangibilité des cüverfes fortes de rayons 
colorés, n’eft pas à beaucoup près auffi coniidé- 
rabie que les expériences au prifme l’ont, fait 
croire a NEWTON, p. 45 2. Quelle eft l’ouver- 
' ture qu’il faut donner aux lunettes aftronomi- 
ques. p. 453. Expériences à ce fujet , qui prou- 
vent qu’avec un objectif blanc , une grande ou- 
verture rend le foyer plus long qu’une plus pe- 
tite , &que l’image qu’on apperçoit alors, eft la 
moins nette, p. 455. & que quoique le foyer 
des objectifs colorés ne fait pas absolument in- 
variable, on peut cependant Le regarder comme 
- tel, vis-à-vis celui des objeftife blancs, p. 436. 
Les Tables des ouvertures des lunettes à deux 

Nij 
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verres convexes , que l’on trouve dans un grand 
nombre de livres de dioptrique, font fort dé - 
fê&ueufes. ibid. Table pour les ouvertures des 
objedifs des lunettes aftronomiqucs, & pour les 
foyers de leurs oculaires, p. 462. « 

Soleil, Mémoire fur la théorie du Soleil. 
Soleil» fa hauteur folfticialc dans le Cancer. La 
C AIL. An. 175a. Mêm.p. 50a. 

Soleil : fes diamètres apparens paroiflent d’autant 

f tlus petits , que l’on emploie de plus longues 
unettes à les obftrver. Del’ISLE. An. 1755. 
Mém.p. 146. Le moyen de l’obfcrver long-tems 
fans que la vue en foitbleffée , eft de le regarder 
4 travers un verre enfumé, pardeflus lequel on 
. met un verre verd , ce qui en rend l’image blan- 
che , fans être trop lumineufe , & ce moyen a 
été imaginé par M. Barros. ibid. p. 1 70. 

Soleil; moyen de l’obferver fans le fecours des 
verres colorés ou enfumés , en plaçant devanc 
l’objedif de la lunette un tuyau garni par une de 
fes extrémités de plufieurs toiles d’Araignées , 
pofées les unes fur les autres. Le GEN. An. 
1755. Mim. p. 437. 

Soleil ; déterminer la quantité précife de fon 
diamèwe apparent , par la demeure obfervée du 
centre de Mercure, fur fon difque. Solution de 
çe problème par M. de l’ISLE An. 1758. Mim. 
p. 138. 

Soleil. Son diamètre apparent, lorfqu’ileft apo- 
gée , eft de 3 1 ' 30" 4 ; fon diamètre moyen de 
31' z" , & fon diamètre réel de 3 o 5 *> 1 8 lieues 
de 128 r toifes chacune. La LAN. An. 1760. 

. Mém. p. y 1 . * . . 
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Soleil : fur fa parallaxe. Voye { Mémoire fur la 
m Parallaxe &c. 

Soleil : fur la parallaxe de cet a lire par celle de 
.Vénus dans la conjon&ion inférieure > la CAIL. 
An. 1-jGo.Mém. p. 93. & par la comparaifon 
des hauteurs méridiennes de cet aftre & d’Ar- 
élurus. ibid. p. 9 6. 

Suite des Obfervations faites au Cap de Bonne- 
Efpérance , pour la parallaxe de la Lune , avec 
un fextant de fix pieds de rayon. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. An. 1751. Hijl. p. 1 5 8. Mém. 

3 10 - , ; . 

Suite d’un Mémoire lu à l’Académie en 1748 , 

fur les variations que l’on remarque dans les hau- 
teurs folfticiales. Par M. de THUR.Y. An. 1751. 
Hijl. p. 93. Mém.p. 178. Le moyen dont l’Au- 
teur s’eft fervi pour s’aflurer tant de l’obliquité 
de l’écliptique , que du mouvement apparent 
de l’Etoile polaire en déclinaifon , conlifte à 
comparer un des bords du Soleil à l’Etoile la 
plus voifine. p. 179. Les deux Etoiles les plus 
propres pour faire ufage de cette méthode font 
Arcturus & la queue de la Baleine, p. 175 & 
180. Diftance apparente d 'Ar&urus au bordfu- 
périeur du Soleil au folftice d’Eté de l’année 
1748. p. 1 82. Diftance de la même Etoile au 
même bord , au folftice d’Eté de 1 745). ibid. 
Diftances delà même Etoile au folftice d’Eté de 
1750, />. 1 83. de 175 1 ,/?. 184. Diftances ap- 
parentes de la queue de la Baleine , au bord 
folfticial du Soleil en 1 748 , p. 1 8 5. en 1 749 , 
ibid en 1 7 50 , p. 1 8 6 . & en 1 7 5 1 , ibid. d’où 
il réfulte que i’ooliquité de l’Ecliptique a diminué 
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de 13", félon les obfervations du folftice d’Eté , 
& de 9" , félon celles du folftice d’Hiver. p. 
187. Table de l’obliquité apparente de l’Eclipti- 
que. p. 188. 

Suite des occultations & appulfes des Etoiles fi- 
xes par la Lune , obfervées pendant l’année 
1752. par M. leMONNIER. An. 1755. Mém. 
p. 474. Appulfe obfervée le Juin 17^2 , au 
foir de l’Etoile ^ de b Vierge au difque de la 
Lune. p. 474. Immerfion de l’Etoile a du Ser- 
pentaire , fous le difque obfcur de la Lune. p. 
475. Appulfe de la Lune à Saturne , obfervée 
le 18 Août 1752 au foir. ibid. Appulfe de la 
Lune à l’Etoile du Capricorne obfervée le 13. 
Novembre 1752. ibid. Occultation de Mars 
par la Lune , obfervée à Londres par M. Bevis , 
avec un Télefcope Grégorien de 4 pieds de 
foyer. />. 476. Immerfion de l’Etoile p du Ver- 
feau , obfervée le a 1 Novembre 1 7 54 au foir , 
avec un télefcope dont l’équipage moyen ne le 
faifoit groffir que de 194 fois. ibid. Appulfe de 
l’Etoile A de la Vierge, au bord feptentrional 
de la Lune , obfervée le 1 6 Janvier 1754, au 
matin, p. 477. Immerfion fous le difque ob- 
fcur d’une Etoile zodiacale, ibid. 

* Sur la précifion des mefures géodéfiques j faites 
en 1 740 , pour déterminer la diftaticc de Paris 
à Amiens» à l'occafion d’un Mémoire de M, 
Euler. , inféré dans le neuvième Tome de l’A- 
cadémie de Berlin. Par M. l’Abbé de la CAILLE, 
An. 1755. Mém. p, 3 3. 

Sur les Etoiles nébulcufcs du Ciel Auftral. Par 
M. l’Abbé de b CAILLE' An. 175 j. Hijl. . 
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p. 89. Mém. p. 194. Trois efpeces de Nébu- 
leufes dans le Ciel , dont la première n’eft qu’une 
efpace blancheâtre mal terminé , plus ou moins 
lumineux, & d’une figure fouvent fort irrégu- 
lière , p. 1 94. la fécondé eft celle des Etoiles 
qui ne font nébuleufes qu’en apparence & à la 
vue fimple , mais qu’on voit à b lunette comme 
un amas d’Etoiles diftinéles , quoique fort pro- 
che les unes des autres} ibid. & la troifiéme, 
celle des Etoiles qui font réellement accompa- 

f nées ou entourées de taches blanches ou de né- 
uleufcs de la première efpcce. p. 195. Lifte des 
Nébuleufes de la première efpece./». 1 96. Lifte 
dft Nébuleufes par amas./». 197. Lifte des Etoi* • 
les accompagnées de nébulofité. p. 198. 

Sur les Equations féculaires , & fur les moyens 
mouvemens du Soleil , de la Lune, de Saturne, 
de Jupiter & de Mars , avec les Obfervations de 
Tycho-Brahé, faites fur Mars en 1 593 , tirées 
des manuferits de cet Auteur. Par M. de la 
LANDE. An. 1757* tiift. p. 1 17. Mém. p. 

41 1. Aftronomes qui ont avancé que les révo- 
lutions des Planètes ne font pas conftâmment 
uniformes , & qu’après un certain nombre de 
révolutions , on y appercevoit des altérations 
dont il falloir tenir compte par le moyen des 
Equations féculaires. p. 41 1 & 411. Examen 
de cette opinion par rapport à la Terre, & ré- 
futation des confequences qui en réfultent par 
rapport à fa durée, p. 41 3. V fuiv. Du moyen - 
mouvement de la Terre , ou de la durée de 
l’année folaire. p. 418. Equinoxes & Solftices 
obfervés anciennement. />. 423. Equifléxes ob- 
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fervés par Tycho-Baahé. p. 414. Du moyen 
mouvement de la Lune. p. 416. Du moyen 
mouvement de Jupiter, p. 430. Du moyen 
mouvement de Saturne, p. 438. Du moyen 
mouvement de Mars. />. 44 1 . Des Obfervations 
de Mars faites par Tycho-Brahé , en 1553. 
P- 445 - 

Sur une erreur qui s’écoit gliflee dans les pré- 
dirions du pafiage de Vénus fur le Soleil , pour 
l’année 1761. An. Hifl.p. 185. 

Sur le calcul des élémens de la théorie de la 
Comète qui paraît maintenant. Par M, l’Abbé 
de la CAILLE. An, \y 3?. Hijl. p. 143». Mcm, 

P - , • 

Table des afeenfions droites & des déclinaifons 
apparentes des Etoiles auftrales , renfermées 
dans le Tropique du Capricorne, obfervéesau 
Cap de Bonne-Efpérance , dans l’intervalle du 
6 Août i7) 1 , au 18 Juillet 1751. Par M. l’Ab- 
bé de la CAILLE. An. 175». Mém. p. 53p. 
Remarques fur le Catalogue des fixes , dont les 
afeenfiens droites & les déclinaifons apparen- 
tes ont été rapportées dans la Table ci-defifus. 

587. Catalogue des nouvelles conftellations 
qui ont été fuppofées pour remplir les grands 
intervalles qui fe trouvent encre les anciennes. 
p. 588. Planifphère auftral. p. 5 9 1 . 

Tables des oppofitions de Jupiter & de Satur- 
ne avec le Soleil , obfcrvées à l’Obfervatoire 
Royal, depuis l’année 1733 » jufqu’à l’année 
1733. inclufivement $ avec un Mémoire furies 
obfervations dont on s’eft fervi pour calculer 
ces Tables. Par M. le GENTIL. An, 1754. 

Hijl. 
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HiJL p. 107. Mcm.p. 31 1. Table première. Ob- 
fervations de Jupiter , faites à l’Obfervatoire 
Royal avec un quart de cercle fixe de fix pieds 
de rayon , & qui onc fervi à calculer les oppofi- 
tions de cette Planète , renfermées dans la deu- 
xième Table, /». 3 x 5 . Oppofitions de Jupiter de- 

Î iuis 1733 julqu’à 1753 inclufivement , calcu- 
ées fur les oblcrvations rapportées dans la Table 
précédente./». 327. Obfervations de Saturne, 
faites à l’Obfervatoire royal avec un quart de 
cercle fixe de fix pieds de rayon , & qui ont fer- 
vi à calculer les oppofitions de cette Planète, 
renfermées dans là quatrième Table, p. 328. 
Oppofitions de Saturné depuis 1733 jufqu’à 
1755 inclufivement , calculées fur les obfprva- 
tions rapportées dans la troifiéme Table./». 330. 
Troifiéme Mémoire fur la parallaxe de la Lune , 
contenant la maniéré de confidérer l’applatiffe- 
ment de la Terre dans le calcul des Eclipfes, 
ayec des Tables propres à cet ufage, & le der- 
nier réfultat des obfervations faites à Berlin en 
1751 & 1 7 5 x , pour déterminer la parallaxe. 
Par M. de la LANDE. Jbu 1756. Hifl. p. 96. 
Mem.p. 3 6 4. Parallaxe dans le vertical, p. 3 67. 
Parallaxe hors du vertical, p. 368. Ufage des 
Tables I & II. dans le calcul des Eclipfes./». 3 69, 
Table I. Correction de la parallaxe de hauteur 
à raifon de i’applatiflcment de la Terre, pour la 
latitude de Paris , en fuppofant la parallaxe ho- 
rizontale de 57'. p. 3 7 z. Table II. Parallaxe 
d’Azimuth , pour la latitude de Paris , ou quan- 
tité dont la Lune paraît vers le Nord , par l'effet 
de l’applatiffemcnt de la Terre , meiurée fuj 
JabU des Mac. ty j 1 — 1760. O 
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un arc de grand cercle qui paffe par la Lune. 
p. 373. Table III. Corre&ion de l’angle du ver- 
tical & de l’Ecliptique , dépendante de l’appla- 
tiffementde la Terre./?. 374ÔC375. Table IV. 
De ce qu’il faut ajoûter à la parallaxe horizon- 
tale fous le Pôle , pour avoir la parallaxe fous 
différentes latitudes, p. 37 6 . 

Tropique du Cancer > fa hauteur folfticiale. La 
CAIL. An 1 75 1. Mém. p. 500. 

Tropique du Capricorne > fa hauteur folfticiale. 
La CAIL. An. 1751. Mém. p. 5 o 1 . 

Variations apparentes dans l’inclinaifon obfervée 
de l’orbite du cinquième fatellite de Saturne , avec 
des réflexions fur les limites des atmofphères du 
, Soleil &c des Planètes, fur quelques ulagcs par- 
ticuliers tanc des télefeopes , que du Catalogue 
général du Zodiaque. Par M. le MONNIER. 
An. 1 7 s 7. Mém. p. 8 8. Ce 11’eft pas le pur ha- 
zard qui a dû décider du peu d’inclinaifon des 
Orbites , tant des Planètes du premier que du 
fécond ordre, ainfi que l’a fait voir M. Daniel 
Bernoulli, p. 89. & le peu d’inclinaifon de 
ces orbites Oblige d’admettre des Atmofphères 
pour en expliquer la caufc phyfique , ainfi que 
celle des rotations fi fingulieres qui fe font 
d’Occidenc en Orient, ibid. Variations apparen- 
tes dans l’inclinaifon de l’Orbite du cinquième 
Satellite de Saturne , & laifons de ces variations. 
p. 91. Extrait des Régiftres des Obfervations. 
P- ,94- 

Vénus » anticipation du lever de cette Planète , 
obferv'epar le ROI, très-peu après minuit, à 
i’iionlo.i du château de Beile-vuë , &c radons 
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que M. le MONNIERJui donna de cette antici- 
pation. An. 17^3. Hiji. p. 140. 

V énus : de i’Equation de cette Planète, La 
CAIL. An 1757. A ém.. p. 130. 

Verres colorés , leurs avantages pour les obfcr- 
vat ions agronomiques. Le GENT. An. 1755, 
Mém.p. 445». 

AUBENTON (M.d’) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervaiions & Mémoires de AL 
A AUBENTON y imprimés dans IHi- 
Jloire & dans les Mémoires de l Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l'année 17 51 , juf qu'à l'année ij 60 in- 
clusivement. ~ 

Mémoire fur l’Hippomanès. An. 1751. HiJI.p. 
59. Mém.p. 1 93. 

Obfervation fur la liqueur de l’allantoïde. An, 
1751. HJ. p. 38. Mém. p. 391. 

Mémoire fur l’albâtre. An. 1754. HiJI.p. 16. 
Mém. p. 137. 

Mémoire lur les Mufaraignes , & en particulier 
fur une nouvelle efpece de Mufaraigne qui fe 
trouve en France , & qui n’a pas été remarquée 
par les Naturalises. An. 1756. HJ. p. 41. 
Mém.p. zo3.' 

Mémoire fur les Chauve-Souris. An. 1759. 
Mém.p. 374. 


10S TABLE DES MEMOIRES 

Aublet ( M. ) Ses Obfervations fur le tcrrein de Pille 
de France. An. 1753. Mém.p. 383. 

Aymen (M.) Do&cur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier , Corrcfpondant de l’Académie. 
Son mémoire fur les maladies des blés , jugé 
digne par l’Académie d’être imprimé dans le 
Recueil qu’elle publie des Ouvrages des Sça- 
vans Etrangers. An. p. 141. 

Son fécond Mémoire fur les maladies des grains, 
jugé digne de paroître dans le même Recueil. 
An. 1757. Hijt. p. i 8 1. 


B 

Bacard ( M. ) , Médecin à Nancy } fon obfervatioa 
fur un enfant monftrueux , compofé de deux 
corps réunis en un feul , & de deux têtes di- 
ftindes & féparées An. 1731. Hifi. p. 7 1. 

Bailly (M.) Sa théorie de* la Comète de 1759. jugée 
digne d’être imprimée dans le récueil que l’A- 
cadémie publie des mémoires des Sçavaus Etran- 
gers. An. 1759. Bijl.p. 147. 

Balance des Peintres, de M. de Piles , telle qu’on la 
trouve à la fin de fon cours de Peinture. Re- 
marque de M de MAIRAN fur cette balance. 
An. 1735 .Hijl.p. 79. Mém. p. 1. La balance 
de M. de Piles confille à pefer, pour ainfi dire , 
les divers degrés de calens des Peintres connus» 
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par rapport aux parties eflentielles de leur art , 
qui font la compolicion , le dclTein , le coloris 
& l’expreflion. p. 3 . Ainfi en mettant à vingt 
degrés la fouveraine perfe&ion , & donnant à 
Raphaël i 7 degrés de talent pour la compofi- 
tion, 18 pour le dcfiein, 12 pour le coloris, 
& i 8 pour l’expreffion, on aura en additionnant 
toutes ces Tommes, 65 , pour le mérite total de 
Raphaël , qu’on peut comparer à 5 6 , produit 
de 1 6, 1 6 , 8 & 1 6 , qui expriment les divers 
degrés de talent de le Brun , dont le mérite to- 
tal fera par conféquent , félon l’Auteur de la 
balance, au mérite total de Raphaël, comme 
5 6 eft à 65. ibid. Table des noms des Peintres 
les plus connus, avec leurs degrés de talent pour 
la compofition , le deflein , le coloris 6c l’expref- 
fion. p. 14. Extrait de la précédente Table , 
où au lieu des fommes réfultantes de l’addition 
des divers degrés de talens , on a mis les pro- 
duits de ces talens multipliés les uns par les 
autres , ce qui donne des réfultats bien différent 
de ceux de M. de Piles, p. 1 6.. 

Balzac ( le Sieur ) , Orphèvre à Paris , préfente à l’A- 
cadémie une nouvelle méthode de travailler au 
tour 8c fans foudure , la vaiflelle plate d’argent 
à bordure , qu’on appelle vaifTelle à pans 8c à 
. contours. An. 1756. Hijl. p. 1 25. 

Banc (M.) , Médecin à Moulins , ce qu’il dit de l’an- 
cienneté des fources des Eaux de Vichy. An. 
1753. Mém.p. 116. 

Barbier ( M. ) î Son obTervation d’un corps lumineux 
en forme d’Etoile , vû dans l’air , à Rouen 8c aux 
environs , 8c qui finit par une forte exploiioiu 
An. 17 17. Hijl. p. 14.. 
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Barbier. (M.) 

Son obfervation de l’Eclipfe de Lune, du ij 
J anvier 1759 , faite à Beziers , jugée digne 
d 'être imprimée dans le recueil que l’Académie 
publie des Mémoires des Sçavans Etrangers. 
An. J 759. Hijl.p 146. 

Baron (M. ) Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Paris : fon examen d’un fel appelle Borek , jugé 
digne d’être imprimé dans le récueil des Mé- 
moires préfentés à l’Académie par des Sçavans 
Etrangers.^?/!. 1751. Hijl. p. iji. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Baron , imprimés dans l’HiJloire & 
dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis I année 
175 1 > j u Ji u ’à l’année 1760 incluji - 
vement. 

t 

Son obfervation fur une concrétion oflëufe, 
trouvée dans la tête d’un Bœuf. An. 1753. Hijl. 
/>• *34 

Expériences fur l’évaporation de la glace. An. 
1753. Mém.p, 250. 

Son Mémoire fur la nature de la bafc de l'alun* 
An. 1760, Hijl.p. 72. Mém.p. 274. 

Baron (M.), Médecin à Luçon , communique à M. 
de Reaumva une oblcrvacion au lujet d’une 
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• Vache qui mit bas cinq veaux , péfant cn- 
femble cent cinquante livres. An. 1753. Hijl. 
P- iî s. 

Barros ,M.de) > Son moyen d’obfervcr le Soleil pendant 
long temps , & fans que la vue coure rifque 
d’en erre offenfée , en le regardant à travers un 
verre enfumé , par deflus lequel on met un verre 
verd. An. 1735. Mém. p. 1 70. 

Baumé { M. ) , Maître Apothicaire de Paris 5 fes Mé- 
moires fur le réfroidiflement que caufent les 
liquides en s’évaporant , jugés dignes de pa- 
raître dans le recueil que l’Académie publie des 
Ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 1737. 
Hift. p- 1 8 z. 

Son Mémoire contenant la defeription & Pana- 
lyfe d’une eau minérale , trouvée à Douai , ju- 
gée digne de paraître dans le même recueil. 
An- 175?. Hift.p. 173- • 

Ses Mémoires fur la cryftallifation des fels neu- 
tres, qui ont pour baie un fel alkali, ou une 
terre abforbante , & fur la décompofition du 
Tartre vitriolé par l’acide nitreux leul , jugés 
dignes de paraître dans le même recueil. An, 
1 760. Hijl. p. 1 64. 

Baussan de Bignou ( M. ) > fon Mémoire fur la ma- 
niéré de faire éclorre les Poulets dans la tannée , 
jugé digne de paroîrre dans le récueil que l’Aca- 
démie publie des Mémoires des S ça vans Etran- 
gers. An. 17 <j 6 . Hijl. p. 133. 

Baux ( M) , Médecin à Nifmes > Obfervacion fingu- 
licre fur la hauteur du Thermomètre fufpendu 
dans l’air, après l’avoir été dans l’eau , par la- 
quelle on voit comment il ell poflible de ra- 
fraîchir les liqueurs en les fufpendant en lair. 
An. 1753. Hijl. p. 
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Beccaria ( lé P. ) : Ton expérience qui fort à diftinguer 
les corps éleétrifés en moins , de ceux qui le 
font en plus, & examen de cette expérience, 
x An. 1753. Mém. p. 498. 

Belgrado (le P. ): Partage de cet Auteur. An, 1753. 
Mém. p. <0 6 . 

Belidor ( M. ) : Ion Architecture hydraulique. Dernier 
Volume de la fécondé Partie. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1753. Hift. p. 15)4. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M, 
BELIDOR , imprimés dans F HL - 
Jloire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sçiences , depuis 
• tanné 1751 , jufquà tannée 1760. 
inclujîvement , 


Théorie fur la fçience des mines propres à la 
guerre , fondée fur un grand nombre d’expé- 
riences. An. 1756. Mém. p. 1. » 

Second Mémoire fur les mines , fervant de fuite 
au précédent. An. 1756* Mém. p. 184. 

Belley ( M. l’Abbé ) , de l’ Académie des Infcriptions 1 
fa remarque fur l’époque de la fondation de la 
Ville d’Aix en Provence, An, ij 54. Mém t 
p. 145. 

Béraud (le P.): Partage de cet Auteur. An . 1753, 
Mém.p. 507. 

Ses Obfervations faites à Lyon , fur la parallaxe 
de Mars, An. 1760, Mém.p. 88, 
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Berlin : la hauteur du Pôle à l'Obfervatoirc de cette 
Ville eft de 52 0 3 i f 13". La LANDE, An. 
1751. Mém.p.^y. 

Bernoulli ( M. Je.yi ) , eft le premier qui ait établi les 
vrais principes de la théorie de la manœuvre 
des vaifleaux. An. 1734.. Mcm. p. 34.1. 
Bernoulli ( M. Daniel ) , Profeflèur de Phyfique a 
- Bâle, Aflocié étranger de 1 Académie > fa pièce 
fur la meilleure maniéré de déterminer , quand on 
ejl en Mer, les eourans , leur force & leur di- 
rection , à qui l'Académie adjuge le prix de 

175 1 - 

Obtient le prix propofé pour l’année 1753. 
Voyeq Prix. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
DANIEL BERNOULLI , impri- 
més dans I H ijioire & dans les Mémo i- 
• res de l' Académie Royale des Sçiences, 

depuis l'année 175 1 jufcpià tannée 
1760 inclufivemeni. 

. Eflai d’une nouvelle analyfe de la mortalité, 
caufée p3r la petite vérole , & des avantages de 
e. i l’inoculation pour la prévenir. An. r/60. Hifl. 

p. $ 9 , Mém.p. 1,. • . \ 

Berry at (M. ), Doéteur en Médecine, de la Faculté 
de Montpellier , Correfpondaiit de l’Académie : 
Son Mémoire fur l’ufage du Baromètre dans la 
Médecine, jugé, digne par l’Académie de pa- 
roître dans le recueil qu’elle fait imprimer des 

Table des Mat. 17 51 — 1760, P 
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Ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 1751. 
Hifi'P- * 77 * 

Bertheau ( M. ) : bons effets qu’il éprouve des remè- 
des de Madcmoifelle Stephcns 3 pour la pierre. 
An. 1 7 5 7. Hift. p. 3 o. 

Berthoüd ( M. ) , Horloger à Paris > fa pendule à 
équation dans laquelle la fonnerie fait tous les 
jours avancer la roue annuelle d’une dent, & en 
fait p.ifTer deux au 18 Février des années qui ne 
font pas bifiexcilcs. An. 1 75 x. Hift. p. 147. 
Préfente à l’Académie une montre &une pendu- 
le, qui marquent l’une & l’autre le mouvement 
annuel , & dont celle-ci va pendant treize mois. 
An. 1754. Hift. p . 1 40. 

Bertier f le P ) de l’Oratoire , Corrcfpondant de l’Aca- 
démie î fes expériences fur la propriété qu’ont 
toijs les corps, de s’attirer ou de fc repoufler 
mutuellement fans être éle&rifés. An. 1751. 
'Hift. p 3 8. 

Scs expériences defquelles il fe croit en droit 
_ de conclurre que les inteflins. n’ont point de 
mouvement vermiculaire dans l’état naturel , &C 

. A . * , . ' I . • , , . * * ' 

que ce mouvement clt purement convullif dans 
les animaux ou on l’obfcrve. An. 1751. Hift. 
P'1 6 , . . 

A obfervé que le tonnerre éleftrife les corps par 
• raréfa&ion. An. 1753 . Mém p. 468. 

. Ses expériences fur la maniéré de conferver les 
feu its & les légumes d’une année à l’autre. An. 
1758. Hift. p. il. 
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JBERTIN. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations éf Mémoires de M. 
BERTIN , imprimés dans l'Hijloire 
& dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 
1 7 5 1 , juf qu’à [année 176a incluji- 
vement. 


Sur le cours du fang dans le foie du Fœtus hu- 
main. Premier Mémoire. An . 175}. Hift. p.w 7. 
Mém. p. 3 a 3 . 

Mémoire fur la circulation du fluide nerveux. 
An. 175 y.HiJl.p J^.Mém.p.iOo. 
Bertrand ( M. ) prétend que les pierres figurées , les 
coquilles que l’on trouve dans la terre , font des 
fofules , propres , primitifs & efTentieis globe 
terreftre. Réfutation de ce fcndment > par M. 
GUETTA RD. An. 1 7 59. Mém.p. 1 90 &fuiv. 
BEvis(M.)Son obfcrvation de l’occultation de Mars 
par la Lune , faite à Londres avec un téiefcope 
grégorien de 4 pidlls de foyer. An. 1735. Mém. 
p.476. , . 

Bezout ( M. ) : fon Mémoire fur quelques problèmes 
de dynamique , jugé digne de paroître dans .fc 
récneil que l’Académie publie des Mémoires 
des Sçavans Etrangère. An. 1736. Hijb, p. 131. 
Son Mémoire fur les qualités différencielles , 

3 ui n’étant point intégrales par elles-mêmes , le 
eviennent néanmoins quand on leur I joint des 
quantitésdçmèrne forme qu’elles, jugé digne de 
i # paroître dans le même récuciL An.<i /^ 7. Jdijl. 
p. 1 S». 

Pij 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de AI. 
BEZOUT , imprimes dans CHifloire 
& dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
1 7 5 i jufquà tannée 1760, incluji- 
Vement. 

Eft nommé par le Roi pour travailler i l’Hi- 
ftoire des Volumes des Mémoires de l'Académie, 
pour les années 1757, 1758, 175 5 & 1760, 
dont diverfes circon fiances avoient retardé la 
publication. -z#n. «7% 7. Hijl p. 1. 

Mémoire fur les Courbes dont la rectification 
dépend d'une quantité donnée. An. 175 8. Hijl. 
p. 68 . Mém. p. 6 5. 

Bioeau (M. ) t fa poudre n’cft autre chofe qu'un anti- 
moine diaphorétique. GÉOF. An. ijyi. Mém. 
p. 308. 

Biesta (leiieur Jean), Horloger. Sa pendule à équation, 
qui marque les feedtides , les minutes & les 
heures du temps moyen , avec les heures & les 
minutes du temps vrai. An. 1757. EiJl. p.ijg, 
Bigot de Morogues (M.l, Capitaine des Vaificatix 
du Roi & de l’Artillerie de b Marine, Corres- 
pondant de l’Académie. Son Mémoire fur un 
animal aquatique d’une forme fingtilierc, jugé 
d’gne de paroi tre dans k* recueil que l’Académie 
fait imprimer des Ouvrages des Sçarans Etran- 
gers. An. 1751. Hijl. p. 17 6 ' 

Bihéaom t Mlle, y Son Anatomie artificielle > en quoi 

,! i. 
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elle furpafle celles quon avoit faites jufqu’ici. 
An. 1757. Hift. p. 74. 

Boi!UE( M.) , Chirurgien au Cap François, communi- 
que à M. MORAND i’obfervation d’un enfant 
nouveau né qui n’avoit pas d’anus , & dont le 
re&um s’ouvroit dans la veffie. An. 1755. Hift. 


P • 5 °- 

Boistissandeau ( M. ) Correfçondant de l’Académie , 
pcrfe&ionne le Baromètre portatif An. 1758. 
Hft.p. 105. 

Bonnet (M. ) , de la Société Royale de Londres, Cor- 
refpondantde l’Académie) fes deux Mémoires , 
l’un fur une partie commune à plufieurs cfpeces 
de chenilles, & l’autre fur la chenille à deux 
queues, du laule , jugés dignes de paroître dans 
le récueil que l’Academie lait imprimer des ou- 
vrages des Sçavans Etrangers. An. 1751. Hift. 
p. 176. 

Son Mémoire fur la refpiration- des Chenilles & 
des Papillons , jugé digne d’être imprimé parmi 
ceux que l’Académie publie des Sçavans Ètran- 
gers. 

Supplément à l’ouvrage publié fur l’ufage des 
feuilles dans les plantes. An. 1757. Hift. p.x 45. 
Borda (M. le Préfidentde ) y Sa defeription d’une mon- 
tagne aux environs de Dax en Gafcogne , où fe 
trouvent des bains chauds. An. 1756. Mém. 

P • *4 9 - . 

Borda (M. le Chevalier de ) j Son Mémoire fur le jet 

des bombes , jugé digne de paroître dans le récueil 

S ue l’Académie publie des Ouvrages des Sçavans 
trangers. An. 1756. Hft.p. 133. 

Bordenave ( M.) : fon Mémoire fur un fœtus mon- 
ftrueux , jugé digne d’être imprimé dans le ré* 
cucil des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 

* 7 W-Hift. p.lAfl. 
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Borry (M.) : Son obfervation du paflàgc de Mercure 
fur le Soleil, jugée digne d’être imprimée dans 
le récueil que l’Académie publie des Ouvrages 
des Sçavans Etrangers. An. 1753. Hifl. p. 303. » 

Boscowich ( le P. Barthcicmi ) , Jéfuite > obferve à Monte - 
Pulciano un très-beau Halo autour du Soleil. 
An. 1 7 54. Hifl. p. 3 1 . 

Bose ( M. ) j Ses Obfervations du dernier paflâge de Mer- 
;• cure fur le Soleil, jugées dignes par l’Académie 
de paroître dans le recueil qu’elle publie des Mé- 
. - • moires des Sçavans Etrangers, An. 1757. Hifl. 

p. 1S3. 

Scs obfervatiorfs Elites à Wittemberg, fur la pa- 
rallaxe de Mars. An. 1 760. Mém. p. $1. 

Bossut ( M. l’Abbé) , Profefleur Royal à l’Ecole du 
Génie de Mézieres , Correfpondant de l’Acadé- 
mie : lui préfente divers Mémoires qu’elle 
juge dignes de paroître dans le récueil qu’elle 
publie de ceux qui lui ont été préfentés par des 
Sçavans Etrangers i tels font les fuivans. 

Solution de quelques problèmes de Géométrie. 
An. 17 53. Hijip. 303. 

Problème analytique. An. 1754. Hifl. j>. 141. 
Démonftration d’un théorème énonce dans les 
a&es de Léipfick, en 1754. An. 1757. Hifl. 
p . 183. 

Recherches fur les propriétés de la Cycloïde. 
An. 1757. Hifl. p. 183. 

• Mémoire de Dynamique. An. 1755;. Hifl. p. 
245 ' 

« 
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Botanique. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Botanique , imprimés dans l'Hijloire & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sçiences , depuis tannée 1751, juf- 
quà tannée 1760 inclujivcment. 

Agaric, quoique très-adhérent à l’arbre fur lequel 
il croit , n'en tire aucune nourriture. GUET. 
An. 1756. Mém.p. 35. 

Arbres forts non etêtés , & plantés prefque fans 
motte, qui ont très-bien repris. An. 1751. Mcm. 
p.ii}. 

Aubour. An. 1 T59. Mém. p. 137. 

Baies du Soîanum maniacum feu belladona. 
Accidens caufés par ce fruit , à des Payfans qui . 
en avoient mange. Obfervation de M. de Lau- 
nay d’Hermont, Médecin à l’Aigle. An. 1756. 

J Hift. p. 71. 

Blé de Turquie. Voye-ç Maïs. 

Bois de Capitaine , Bois d’Hanfelin , ou Biga- 
rotier de la Guadeloupe. An. 1755. Mém. p. 
135?. 

Boutures ( Obfervation fur les). Du HAM. An. 
1751. Mém. p.^ 6 %. 

Dixiéme Mémoire fur les glandes des Plantes , 

E ar M. GUETTARD. An. 1756. Mém. p: 3 07. 
)es glandes lenticulaires , que l’on obferve fur 
. les aparinées& fur les poulies des jeunes arbres, 
& qui différent de ces veffies dont l’écorce des 
Sapins &c. eft parfemée , qui renferment de la 
thérebentine , p. 307. Celle qui nous vient de 
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Botanique. 

Venifc fe recueille dans les forêts de l’Alfafe. 
ibid. Plantes où l’on obferve des glandes len ti- 
tulaires, p. 309. Des glandes à godet . p. 3 10. 
8 c des arbres 8c plantes fur lefqucLs elles fe ren- 
contrent. p. 310 ùjuiv. Des filets à mammelon 
globulaire , p, 3 1 8. ?C des plantes où on les 
trouve, ibid. & Juiv. Des filets cylindriques, 8c 
des plantes où ils fe rencontrent.^. 3106' fniv. 
Des filets coniques & des plantes fur lefquelles 
ils fe rencontrent, p. 346, ‘ 

Fraxinelle. Une lumière approchée de cette 
plante , lorfqu’elle eft encore verte , l’enflam- 
me. An. 1751. Mcm.p. 357. 

Froment ou blé cornu , maladie dans laquelle 
le grain s’allonge. An. ij^y.Hift. p. 118. 

Le Varec eft une plante qui n’eft compofée que 
de cellules qui tirent de l'air l’humidité dont 
elle fe nourrit. An. 1756. AUm. p. 3 8. 

Maïs , ou blé de Turquie , Obfervation fur une 
maladie qui furvient à la plante qui porte ce 
grain. TIL. An. 1760. Mém. p. 254. 

Neuvième Mémoire fur les glandes des plantes. 
ParM.GUETTARD. An. 175 1. Mém.jj. 334. 
Des glandes miliaires, ibid. L’extrémite fupé- 
rieure des premières feuilles du froment , du 
fcigle , eft chargée tous les matins d’une goutte 
de liqueur, qui eft le produit de la tranfpira- 
tion de ces plantes, p. 336 & 337. Expériences 
qui le prouvent, p . 3 37 & 3 3 8. Conciliation de 
ce fentiroent avec celui de MM* Musschem- 
BROEk 8c Gersten./j. 340. & fuiv. Des glandes 
véficulaires. p. 343. Elles font très-fenfibtes dans 
la plupart des cfpeces de millepertuis, p. 343 & 
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Botanique. 

fuiv. des rhucs,/;. 3 4<>.des orangers, p. 347 ; dans 
la lyfimachie& le mouron, p. 348. dans l’ortie , 
p. 3 5 o. dans le pariétaire à fleurs d’ortie,/». 351. 
dans le figuier d'Inde p. 351. ÔC le mûrier, 
p, 3 5 1. dans les réglifles >p. 3 5 1. le courbaril Sc 
l ’ arachidna , p. 353. dans le clymenum , le la~ 
tyrus. p. 3 54. La nifiole & l’aphacafont entière- 
ment dépourvues de glandes véficulaires. p. 353. 
On en voit fur les feuilles du pied d'oifeau & de 
la chenille , ibid. fur celles du bonduc , p. 356. 
& de la fraxinclle , dont la tranfpiration eft fi 
réfineufe , que la plante prend feu à l’approche 
de la flamme d’une chandelle, p. 357. Les feuil- 
les du tamaris en font garnies , ainfique les jeunes 
tiges & les fleurs , & ces glandes biffent couler 
une liqueur fi abondante , qu’en paffant la main 
fur la plante, on la retire toute mouillée, p. 3 38. 
Cette liqueur contient un fel qu’on apperçoic 
avec la loupe fur les feuilles de tamaris, lors- 
qu'elles font deffechées p. 3 s î>- Linnœus pofe 
comme principe , la connoiffance des glandes 
& des filets qu’on trouve fur les plantes./;. 360. 
Les glandes véficulaires fe trouvent fur les thé- 
rébintes, qui portent aulfi de courts filets co- 
niques fur les principales nervures des feuilles & 
desjeu nés pouffes, p . 361. On rencontre aufli 
de ces glandes dans le lentifque , le frêne , l’aune 
& le bouleau , p. 361 & 361. dans le peuplier, 
p. 3 6i. dans le liquïdambar , p. 3 6 3. dans le 
platane , ibid. dans le gale , autrement dit pi- 
• ment-royal , arbre de cire , ou arbre à chandelle , 
p. 3 64 dans le charme , dans les filaria, les lilas 
& le irenga, p. 365. dans le chionanthus , le 
TabU des Mau 1751 — 1760. Q 
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caffé , !e Ugufl’oldts , le guaiacana , le pifanum , 
le molle , le pielea , le leucoxylum ou bois blanc, 
le grand & le petit jagara d’Amérique, p. 366. 
l’akanna , le bois à gaulette , le bois d’aloës, le 

{ •aletuvier, la pomme de maboya , la fapotille , 
a voalacalaca , l’abricotier de S. Domingue , l’/u- 
mahavale , la prunifera , l’ambare , l’hyan alao , 
p. 567. la coulaiou/e , l ’jambos de Jean Bauhin , 
le bois épineux , le bois de perdrix , la fimpla 
nobla , le chamœlta , le corchorus , 1 acajou , p. 
368 le tacamahaca , le Janrejami, le tulipier, 
V ampalatanghuat i , Youlaouake , le cons-indi- 
affinis , le nandiroba , i’azonboug , le railinier 
bâtard , la rauvolfia , la peùveria , le fraifier, p. 
369. Celui qui cil llérile diffère des autres par 
de très-petites hotipes , dont plufieurs ont au 
milieu un filée , ce qui fuffiroit pour en former 
un genre, fous le nom de Leucas , que lui a 
donné Diofcoride p. 370. Glandes du farra - 
cena , dont la tranfpiration fe ramaffe dans des 
refervoirs formés par les feuilles , & du bandura , 
qui en a de femblables. p. 3706*371. Glandes 
globulaires,/». 37). L’eau que l’on ramaffe fur 
le bandura, ou la plante dillillatoire , elt douce, 
limpide, agréable, confortative, rafraîchifiàn- 
te, & en grande quantité./». 373. Glandes globu- 
laires -, leur lîtuation dans les plantes de la clafîe 
des labiées, dans celles des Heurs à fleurons & à 
demi-fleuron./). 3-6. Glandes du dracocépha - 
Ion , ibid. de la toque, p. 377. de la brunelle, 
de l’épi-flouri , p. 378. de l’agripaunie , de la 
queue de lion , de la monard , p. 380. de la 
menthe, du murrubullrum , p. 381., du pied 
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de loup, de la crapaudine, r. 3 83.dutetrahit, 
de l’horminoïdes , p. 384. ae la melifïe, delà 
cataire , p. 3 8 5 . de la betoine , p. 3 8 6. du bafi- 
lic , de la bigone , p. 3 8 7. de la fcrophijlairc , p, 
3 88. de l’acanthe, p. 389. de la chelone ,, de la 
valdia , du capraria , de la plantaginella , de la 
cornutia, de la halleria, de la bontia , dei’agnus 
caftus , p. 390. du «gnafalodes , du xauthium 
ou petit glouteron.p. 3 9 1. de l’ambroifie , de la 
conyfe.p. 391. de l’eupatoirç. p. 35)4. Explica- 
tion des figures, p. 395. 

Mémoire fur les plantes qu’on peut appeller 
faufles parafites , ou plantes qui ne tirent point 
d’aliment de celles fur lefquelles elles font atta- 
chées. Par M. GUETTARD An. 1756- Hijî . 
p. 6 3. Mém. p. 26. Les plantes comprifcs fous 
cette définition font les champignons , les coral- 
loïdes , les lichens , les varecs de mer , le noftoc , 
les moufles , le lierre , la vigne de Canada , la 
bigone, 6c plufiéurs autre? plantes que les Anciens 
regardqient comme de vraies parafites. Mém. p. 
x6. M.de REApMUReft un des premiers qui 
ait fait voir que les varecs de mer 6c le no- 
ftoc ne font point des parafites. p. 17. Le lier- 
re ne tire aucune fubftance des arbres aux- 
quels il s’attache , p. 30. comme fait lé gui, à 
qui il faut une nourriture déjà filtrée par les 
vaifîèaux déliés des arbres fur lefquels il croit. 
p. 33. A l’égard des aloés, des ananas , des tê- 
tes à l’Anglois qui croiflcnt fur des arbres , on ne 
les trouve que fur des arbres pourris , qui font 
pour eux ce que feroit une bonne terre, où ils 
, çroiflent également, p. 3 3 II en eft de même 

Q'j 
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des champignons qu’on ne trouve qu’aux en- 
droits où la carie des arbres a formé une cfpcce 
de terreau , p. 34. & s’il en eft qui viennent fur 
des arbres fains, ils lont très petits , & leurs ra- 
cines ne font que ramper dans les finuofités de 
l’écorce, ibid. Les agarics eux-mêmes , quoique 
très-adhérens aux arbres , ne tirent point leur 
nourriture de l’écorce de ces arbres, p. 3 5. Exa- 
men des lichens , de leurs différens genres , & de 
la maniéré dont chaque genre s’attache au corps 
* où on les trouve, p. 37. & 38. Les varccs ne 
tirent point les fucs dont ils fe nourrirent , d’au- 
cune racine , mais de l’humidité de l’air qui pé- 
ncjre les véficules dont cette plante eft compo- 
fée , p. 3 8 6” 39. & dont paroît auffi compofé 
le lichen, fur-tout celui qu'on appelle pulmo- 
naire de chefne , félon Malpighi. p . 40. Les 
moufles qui croiflent fur les drbres , ne font pas 
des plantes parafites. p. 4 r. Structure des petites 
racines du lierre , félon Malpighi ,p. 44. & félon 
l’Auteur du Mémoire./). 44 6’ 45. En coupant 
les branches d'un lierre , & interceptant ainfi la 
communication de la feve qui leur vient des ra- 
cines , fes branches fe deflechent , d’où il s’en- 
fuit qu’elles ne tirent aucune nourriture de l’ar- 
bre auquel elles étoient attachées, p. 4 6 & 47. 
& lorsqu’il furvient le contraire , c’eft parce que 
le lierre s’eft enté naturellement avec l’arbre } 
p. 49. ce qui arrive aufli à la vigne de Canada, 
p, 49 & à fa bignone. p. 3 o. Ainfi les faufles pa- 
rafites dont il eft parlé dans ce Mémoire, ne font 
pas de tort aux arbres en vivant à leurs dépens , 
mais peuvent leur nuire en occafionnant des ul- 
cères à leur écorce, p. 51 & 5 a. 
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Mémoire fur le caraélerc fpécifique des plantes. 
Par M.GUETTARD. An. 1759. Hijl.p. 107. 
Mèm. p. 1 11. Qu'elles font les différentes mé- 
thodes que les Botaniftes ont employées pour 
faciliter la connoiffance des plantes & les incon- 
véniensde chacune , p. 121 &fuiv. Scnarticu- 
lierement de celles qui s’attachent à chercher dans 
les parties feules des plantes, les propriétés qui 
peuvent les cara&érifer,/?. 1 1 7. telles par exem- 
ple que les glandes & fur-tout leurs filets ou 
vaiffeaux excréteurs, p. 118. Exemples tirés de 
l'if, des chiendents , ib'ti. des millepertuis , des 
orties , p. 119. du mûrier, de la pâte d’oie, du 
limonium & du ftatice , p. 1 jo.des cynoglofTes, 
des blattaires Sc des bouillons blancs , p. 1 } 1 . de 
l’indigotier , de l’origan, o. 132. des châtaigniers, 
des hecres , des cératoïdcs , p. 1 3 3. des morelles, 
p. 134. des phlomis , p. 1 3 5 . de la melaftoma , 
p. 1 3 7 de l’aubour, du kajan , de la citife, ibid. 
des giroflées , de la julienne , de la malpighi , du 
bois de capitaine , autrement bois de M. Hanfe- 
lin , ou bigarotier de la Guadeloupe -, p. 139. 
de îaherman , p. 141. du noyer , p. 141. des 
fromagers,/?. 143. de la ceïba , p. 144. des co- 
tons, p. 145. defquels il réfulte qu’on ne doit 
pas s’attacher aux glandes pour en former les ca- 
ractères fpécifiques des plantes, p. 146. quoi- 
qu’elles puiffent fervir pour établir les caraéteres 
génériques, p. 1 47. Réflexions générales fur la 
meilleure méthode d’établir les caraûeres des 
plantes, p. 148. Topaze du Bréfil , qui eftd’un 
jaune foncé , & quelquefois noir , devient d’une 
belle couleur de cerile , & approche beaucoup 
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du rubis balais, quand elle a pafîeau feu./?. 150. 
Noftoc (le) n’a point de racines , & ne vit que 
de l’humidité de l’air. An. 1756. Mèm.p 18. 
Obfervacion fur la maladie du Maïs , ou blé de 
Turquie. Par M. TILLET. An. 1760. Hijl. 
p. 85. Mém. p. i 54. La maladie du maïs différé 
de la nielle , p. 1 5 5. & fe déclare par une pro- 
tubérance qui eft fouvent de la groffeur d’une 

Î jomme de rainette , & même plus forte , dans 
a partie affectée, p. 156. & dont la fubftancc 
blanche & charnuë fe termine en une pouflîere 
noire , femblable à celle de la veffe de loup. 
ibid. Expériences qui prouvent que cette mala-, 
die n’eft pas contagicufe. p. 258. 

Oignons de fcille , peuvent fe multiplier par 
. les écailles qui leur fervent d’enveloppe. Ob- 
fervation de M. Delisle, Apoticaire àEtam- 
pes. An. 1754. Hijl. p. S 6 . 

Plante parafite qui en s’attachant aux racines du 
fafFran , le fait périr , & qui s’eft confervée pen- 
dant près d’un demi-fiécle dans une terre qui 
avoit été labourée & enfemencée tous les ans, 
DuHAM. An, .175 1. Mém. p. 38^ 
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PLANTES DONT IL EST FAIT 

mention dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Royale des Sciences , comme offrant 
certaines parties ejjentielles , qui pour- 
raient concourir à l ' établijjement des 

Plantes à glandes militaires: 
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La claffe des chiendents , le froment, le feigle; 
l’orge. An. 1 7 5 1 . Mém. p. 334. 

Plantes à glandes véficulaires . 

Abricotier de S. Domingue, ou Mamei. An : 
1751. Mém. p. 3 67. 

Acajou. An. 175 \ . Mém. p. 3 68. 

Acanthus. Acanthe. An. 1751. Mém. p.^î$. 
Agallochum. Bois d’aloës. An. 1751. Mém . 

Alcanna. An. 1751. Mém. p. 3 67. 

Alnus. Aune. An. 1751. Mém. p. 361. 
Ambare. An. 1731- Mém. p. 3 67. 

Ambrofia. Ambroifie. An. -1731. Mém.p. 351. 
ympalatanghuavi deFlacourt. An. 175 1. Mém • 
p. 365). 

Ana%alhs. Mouron .An. 1751. Mém.p. 348. 
y ndrofœmum. An. 1751. fl ém. p. 345. 
Anthyllis , efpece de corchorus. ^/ï. 1751 
Mém.p . 36$. 

Aphaca. An., 17^1. Mém. p. 354. 
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Arachidna. An. 1751. Mém.p. 333. 

Afcyrum. An. 1731. Mém. p. 343. 
Àurantium. Oranger. An. 173 1. Aient, p. 347. 
A^onboug de Fiacourt .An. 1 73 1. Mém.p. 3 
Bagnenaudier velu de Petiver. An. 1751* Mém . 

' Z 7 * 3 53- . . 

Bandura.1 ou plante diftillatoire. Son réfervoir. 

An. 1751. Mém. p. 3 70. 

Baraujf des Arabes i efpece de Conyfe. An. 
173 1 .Mém p. 3 5? 3. 

Betonica. Betoine. ./^/z. 1731. Afé/zz. /z. 386. 
Bctula. Bouleau. An. 1731. Afe/zz. p. 361. 
Bignonia. Bignone. y 4 /z. 1731. Mém. p. 3 8 7. 
Bois à gaulctte. y^/z. 175 1 . Mém.p. 3 67. 

Bois épineux. y//z. 1751. Mém.p. 368. 
Bonduc. An. 1731. Mém.p. 336. 

Bontia.An. ijji. Mém. p. $*>o. 

BruneUa, Brunellc. y 4 zz. 1731 .Alem.p. 378. 
Capraria. An. 175t. Mém.p. 35*0. 

Cardiaca. Agripaume. y^/z. 1731. Mém.p. 380. 
Carpinus. Charme.y^/z. 1751. Mém.p. 365. 
CaJJida. Toque, y^/z. 1751. Afé/zz. /?. 377. 
Cataria. Cataire, y 4 /z. 1731. Mém. p. 5$ 
Chamœlea à trois coques. y 4 /z. 1731. iWé/7?. 
/. 368. 

Chionantus. An. 1751. Mém. p. 3 66. 

Chelone. y^/z. 1731. Afé/zz />. 350, 

CLymenum. An. 1751. Mém.p. 3 34. 

Coffea. Caffé. y^/z. 1731. Afé/zz. p. 366. 

Comacaï , ou figuier fauvage. Defcription de 
cet arbre de rAmérique.^/z. 1731. Mém.p. 3 24. 
Conyfa. An. 1751. Mcm.p. 352. 

Corchorus. An. 1751. Afé/zz. ü. 3 68. 

Coris- 
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Ceris-indi~ a ffinis . An. 1751. Mém. p. 3 69. 
Cornutia. LaCornuti. An. 1751. Mém.p. 390. 
Cotons. An. 1759. Mém. p. 145. 

Couiaboule. An. 1751. Mém. p. 36 8.' 

Coumai arbre de T Amérique, dont on tire une 
réfine élaftique. Defcription de cet arbre. An . 
j 7 51. Mém. p 31s. 

Courbaril. An. 1751. Mém. p. 3 J3. 
Curuta-cheddé. H. Mal, An. 1751, Mém.p.^^Z. 
Dracocéphalon. Plante cataleptique. An. 1751» 
Mém. p. 37 6. 

Elane. Frefne d’Egypte. An. 1751. Mém.p. 367. 
Eupatorium. Eupatoire. An. 1751. Mém.p. 3 94. 
Eagara. An. 1751. Além. p. 366. 

Ficus. Figuier. An. 1751. A ém p. 351. 

Figuier fauvage , appelle des Portugais. Comacaî> 
dont on tire une refîne élaftique. Defcription 
de cet arbre , par M. Fresneàu, An. 1751. 

, Mém.p. 314. 

Fragaria. Fraifier. An. 1751. Mém.p. 3 6 p. 
Fraxinella Fraxinelle. An. 1751. Mém. p. 357. 
F raxinus. Frêne. An. 1751. Mém. p. 360. 

Gale. Piment Royal, ou arbre de cire. An . 1751. 
Mém. p. 3 64. 

Glycyrrhija. Reglifie. An. 1751. Mém. p, 551. 
Gnaphalodes. An. 1751. Mém.p . 391. 
Guaiacana. Plakminier. An 1751. Mem. p $66. 
Halleria. l’Haller. An. 175 \. Mém.p. 390. 
Himahavale de Fiacourt, An. 1751. Mcm. 

p.$6-j. 

Horminoides. An. 1751. Mem. p. 3 84. 
Hypericum. Millepertuis. An. .1751, Mem • 

. / ? - 343 » . 
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Jambos. An. 17 çj. Mem. p. 368. 

Inimboi. An. 1751. Mem.p. 35 6. 

Latyrus. Geffe. An 1751. Mem. p. j 54. 
Lentifcus. Leutifque. An. ij<ji.Mem.p.y 6 o. 
Leonurus. Queue de Lion. An. 1751. Mem. 

P- 3 8 °- 

Leucas de Diofcoride , cfpece de fraifier. An. 
1751. Mem. p. 370. 

Leucoxylum. Bois blanc. An.- 1751. Mem. 
p. 366. 

Ligujlroides. An. 1751 .Mem.p. 3 6 6 . 

Lilac. Lila .An. 1751. Mem.p. 365. 
Liquidambar. An. 1731. Mem. p. 363. 

Ly copus. Pied de Loup. An. 173 c. Mem, 

P- ' 

Lyfimachia. Lyfimachic. An. 1751. Mem. 
P • 34 8 - 

Mamei. Abricotier de S.Domingue. An. 1731. 
Mem. p, 367. 

Marrubiajlrum. An. 1751. Mem. p.^%1. 
Melijfa. Melifle. An. 1751. Mem.p. 385. 
Mclockia , efpece de corchorus. An. 1731. 
Mem.p. 368. 

Mentha. Menthe. An. 175 1. Mem. p. 3 8 1. 
Molle . An. 1 7 3 1 . Mem. p. 366. 

Monarda. La Monard. An. 1751. Mem.p. 3 80, 
Morus. Mûrier. An. 1731. Mem.p 351. 
Nandiroba de Plumier. An. 1731. Mem. p. 3 6 $. 
Nijfolia. Niffole. An. 1731. Mem.p. 334. 
Ocimum. Balîlic An. 173 1. Mem.p. 387. 
Onaboubouc. Bois à ennivrer. An. 1731. Mem, 
P- 3 5 3 * An. 173 6.p. 309. 

O rnithopodium. Pied d’oifeau. An. 1731. Mim, 
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O rôle d Amérique de Plukenet. An, 1751. 

Mem.p. . 

Ov allier c des Caraïbes , ou Pino des Brafiliens, 
efpece d’ortie. An, 17 ^\. Mem. p. 349 * 
Ovalouakc de Surian. An. 1751. Mem.p. 3 69. 
Palétuvier , ou bois à Côtelettes. An. 1731. 

.Mem. p. 367. .. 

Pao comprido , qui en langue Portugais fignthe 
bois long. Arbre de Cayenne dont le fuc laiteux 
fournit une réfine élaftique « dont on fait def. 
feringnes & autres ouvrages. An. 1751. Mém. 
p . 316. Sa defeription par M. Presneau. 
p. 3 1 j). 

Parietaria. Pariétaire. An. 175 I. Mém. p. } J U 
Petiveria. An. 175 ** Mém. p. 369. 

Phyllirea. Filaria. An. 1751. AA"». /»- 3 ^ 5 * . 
Pifamin de Virginie. Efpece de Plakmmier. 
An. 1751. Mém.p. 3 66. 

Plantaginella. An. \ 7 5 1 . Aïe/». T- 39 °* . . 

Plante diftillatoire , ou Bandura. Defeription 
de fon réfervoir. > 4 /i. 17 î *• Mém. p. 373. 

P lata nu s. Platane. An. 1751 . Mém. p. 363. 

. Pois chiche de Plukenet. ytfn. * 7 5 1 * Mém. 

Pomme de Maboya. An. 1731. AfAn. p. 3 <>7. 
Popûlus. Peuplier, 1751 . Mem. 36t. 
Prunifera de Plukenet. y^/J. 173 1. Mem.p. 367. 
P (eudoruta. Faufie ruë.^n. 173 *• Mem.p. 346. 
Raifinier bâtard de Surian. vAt. 1731. AAvn. 
». 3 6 9. 

Pauvolfia. An. 175 *• Mem. p. 3 ° 9 * 
i?wa. Rue yrf/2. 1731- Mem.p. 34 ^- 
Saiawacen/îs. Efpece d aflragale. *75 *♦ 

Mem.p.W* 
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Sanrefanri de Flacourt. An. îyei. Mem. p. 369, 
Sapota. Sapotille. An. 1751. Mem.p. 367. 
Sarracena. La Sarrazin a un réfervoir fingulier. 
An. 1731. Mem.p. 370. 

Scorpioïdes. Chenille. An. 1731. Mem. p. 335. 
Scropkularia. Scrophulaire. An. 1731. Man. 
p. 388. 

Senfitive bâtarde. An. 1731. Mem.p 333. 
Side/itis Crapaudine An. 173 1. Mem.p. 383. 
Simplanobla. An. 175 1. Mem.p. 368. 

Stachys. Epi fleuri. An. 1731. Mem. p. 378. 
Syrenga. Srenga. An. 1731. Mem. p. 363. 
Tacamahaca , ou Sadclhou, An. 1731. Mem. 
P • 369. 

Tamj ri feus. Tamaris. An. 1731. Mem.p. 337. 
Tetebinthus . Tercbintc.^/î. 1731 Mem.p. 360. 
Tetra Ait. An. 1731. Mem. p. 3 84. 

Tuiipifera. Tulipier. An. 173 1 . Mem. p. 3 6 p. 
Valdia. An. 1731. Mem.p. 390. 
y a/aremanni de Flacourt, cfpece de citronîer. 
An. 173 1. Mem. p. 347. 

Vefcedes Indes. An. 173 1. Mem.p. 333. 

Vuex feu agnus cafius. An «731. Mem. p 3 90» 
Voacaloca de Flacourt. An. 1731. Mem. p.}G-j. 
Voangha de Flacourt. Efpece d’oranger. An. 
173 1 .Mem p. 347. 

y oatolalac de Flacourt. Efpece de Eonduc, An. 
1731. Mem. p. 536. 
l/rttca. Orrie An. 1731. Mem. p. 349. 
Xanjhium. Petit glouteron. An. 1751. Mem . 
P 39 *• 

Xantoxylon. Le Rainbot ou bois jaune. An. 
1756. 'Mem.p. 3 17. 
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Yamalac. An. 1751. Mem. p. 3 6 7. 

yavaoa des Indiens , ou bois à gaulettes. An. 

1751. Mem. p . 367. 

PLANTES DONT IL EST FAIT 

mention dans les Mémoires de ! Académie 
Royale des Sçiences , comme offrant cer- 
taines parties , qui en les fuppofant con- 
fiantes , pourroient fervir à I établi fl ement 
des genres . 

Plantes à glandes lenticulaires . 

Callumette. ^/z. 1756. Mem.p. 305. 

/azcc. Icaque. z£z</. 

Onabouboue. ibid. 

Rivinia La Ri vin, 

Roioc. ibid. 

Plantes dont les glandes font à godets . 

Amygdalus. L’amendier. ^/z. 1756. Mem. 
F-! 11 ' 

Anapodophyllon. Le raifin de terre de Canada, 
An. 1756. Mem. p.^i"J. 

Anguria. An. 1756. Mem.p. 315?. 

Bnonia. Brione ou Couleuvrée. An. 175 6. 
Mem.p. 318 6*319. 

Chameecrifla pavonis. An. 1756. Mem. p. 3 1 5, 
Chryfofplenium. An. 1756. Mem. p. 316. 

C luua. An» 1756. Afo». 7. 3 17. 


IJ 4 TABLE DES MEMOIRES 


Botanique. 

Coloquinte. An. 17 Mem. p. 3 1 9. 
Concombre commun. An. 1756. Mem.p. jit. 
Concombre fauvage. ibid. 

Corallodendron. An. 1756. Mem. p. 314. 
Cydonia. le Coignalfier. An. 1 756. Mem.p. 3 1 1. 
£ vont mo ides An. 1756. Afe/n. p. 317. 
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Hura. ibid. 
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cium. An. 1756. Mem.p. 313. 

Malus. Le Pommier. /^/i. 1756. Mem.p. 3 10. 
Menifpermum. An. 17 36. Ment. p. 314. 
Nirouri. An. 1756. Afc/n. p. 315. 

Papaya , La Papale. An. 1756 Afem. p. j 1 4. 
Poincillade ( la ). 1756. Afc/n. p. 313. 

Perfica. Le Pêcher, 1756. Mem. p. 31a. 
Pomme de merveille, ^f/r. 1756. Afe/n. p. 3 1 7. 
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Punica. le Grenadier. An. 1756. p. 3 1 3. 

Pyrus. Le Poirier. 1736. Mem. p. 310. 
Tamarin de Roi. An. 1756. Mem.p. 313. 

Plantes dont les filets font à mamelons globulaires. 

Anguria. An. 1756. Mem. p. 3 1 8. 

Brionia. Brione ou Coulcuvrée. ibid. 
Colocyntkis, Coloquinte, ibid. 

Cucumis. Concombre, ibid. 

Cucurbha. Calebafle. ibid, 

Lujfa. ibid. 
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Safras. An. 1756. .Mew. 77.345, 

Salix. Saule, ibid. 

Schcenanthus. An. 1756. Mém.p. 331. 
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,• Selago. An, 1756. Mem. p. 321. 
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Jdafiurtium. Greffon» ./ 4 tr. 173 ^* Mem. p. 347» 
. Raifort, ,^/j. i 73 6. Mem. d. 33 1. 

Raphanifirum. An. 174^- Mem. p. 3 30 6* 3 3 t» 
Sinapi. ‘Moutarde. An. 1736. Mem.p. 3 30. 
Sifymbrium. An. *756 Mem.p. 34$* & 34 £* 
Sophia. An. 1756. Mem. p. 348» 
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Botanique. 

* * • \ 

Plantes qui offrent des parties qui peuvent fervir 
t , - à en déterminer le caractère JpéciJiqae. 

j .. . ^ ' 

; Blattaires. An. 1759- Mem.pJ. i 3$* 

, ■ » . : Bouillons blanc, ibid. ^ 

Ceiba^ An. 1759* Mem.p. 144. 

Cerato'ides. An. 1759-. Mem. p. 133. 

. ' •; Châtaigniers. An. 1759. Mem.p. 133.: 

Chiendents. An. 17 ^9. Mem. p, ii8 VJ 
Citife. An. 17 59.. Mem. p, 137. . *: 

Cynoglofles. An. 17^9* Mem. p._ 1 3 1, ! 
Fromagers. An. 17 ^9. Mem. p. 143.) 

. • ; Giroflées An. 1759. Mem.p. 1 39. 
r ; .‘Herman, 175 9. Mem.p. 141. 

.Hêtres. An. I7<j9.. Mem.p. 133. , 

If y^/7. 1 7 Mem. f. 128. 

• Indigotier. An. .17 )9 Mem. p. 131. v 
Julienne. An. 17^9. Mem.p. 139. 

Kajan. An. 17 59 Mem. p.\)l. • . 

. . Leucoion. Giroflée. An 17^9. Mem.p. 138. 
Limonium. Am ijy 9. Afe/w. />- 130. 

- !.. • Malpighia. An. 17? 9 .-, Mem.p- i 39. 

Melaitoma. y^/2; 175 9. Mem. p u i} 7 * 
Millepertuis. ^.'1759. Mem.p. 119. . 

/;.< ? Morelles. ^«, 1759 IJ 4 v .1 

v: ! . Mftrier. An. 17^9, Mety. p.^}0. ■ ^ 
j. -ri-!. Noyer. An. -17.991 Mmp. • c : . i 
j Origan y^f/3. ?*)*■$**. . t 

* ...Orties. An. ï 759 . Mem,p.H 9. .•; ! 

Pâte d’Oie. An, 17 59. Me/w />. 130. • 

« : vPklomis, An. 175 9. Afe/fc. p. » 3 5..'. 

/ v î: •') Saxifraga. La Sajafclge. 4 ^.> 175*' 7- 1 3 8 

Solanum . La Moreile. ytf*. 1759. p.i 3 4 
‘ * ♦ ** Sij 
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Botanique. 

Staticc. An. 1755). Mem. p. 150, 

Vella.. Le Crefion des Campagnes. An. 1759. 
Mem. p. 348. . 

Recherches fur la formation des couches ligneu- 
fes dans les arbres. Par M. du Hamel. An. 1751. 
H'fl. p. 147. Mem. p. 1 3. Sentim^ns de Mal- 
piohi, de Grew. &: de M. Hales fur ce fujec. 
ibld. Expérience faite avec un bouton de pê- 
cher, écuflonné fur prunier, de laquelle il pa- 
roi c ré fu lier que la couche de bois formée par le 
bouton du pêcher, Peft par le liber de lecuflon , 
comme Ta prétendu Malpighi. p. 16 Expé- 
rience qui paroîc encore plus favorable à ce fen- 
timent-. ibid. Lanières d’ecorce décachées , tant 
circulairement que longitudinalement , de jeu- 
nes ormeaux , ' oh l’on a trouvé^enfuite en les 
feiant, des couches ligneufes qui ne pouvaient 
être formées que par le liber de ces lanières re- 
mifes en place , puifque ces couches ligneufes 
• 1 ne tenoient 'aucunement à l’ancien bois p. 16 
& 27. Feuille d’étain appliquée fur le cylindre 
ligneux d’un jeune orme, mis à nud en déta- 
chant un morceau de l’écorce, & couches li- 
gneufes formées par defllis la feuille d’étain, à 
l’intérieur du morceau d’écorce remis en place. 
p. 1 & &fuiv. Expériences qui prouvent que le 
bois peut produire de l’écorce aiifïi aifément que 
l’écorcè produit du bois: p. 31 & 33. Récapitu- 
lation avec des remarques fur les expériences ci** 
defius rapportées, p. 33' & 34. 

Solarium maniacum ou B elladona. Mauvais effets 
du fruit de cette plante à des perfonnes qui en 
avoient mangé. An. 1756. Hijl . />. ju 


DE L’ACADEMIE. 1751 — 1760. 141 

Botanique. 

. Tamaris (le) abonde en Tel, qui fe eondenfe 
même à la fupcrficie des feuilles deflechées. An, 
17 5 1. Mem. p. 3 59. 

Boucher ( M. )> Médecin du Roi à Lille , Corrcfpon- 
danc de l’Académie : fon Mémoire fur les eaux 
de Saine Amand, jugé digne par l’Académie de 
paroîcre dans le Récueil quelle fait imprimer des 
ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 1751. Hijl \ 
p. 176. . . 

Ses obfervations fur la température de l’air , re- 
lativement aux produirions de la Terre & aux 
maladies , jugées dignes de paroître dans le 
même récueil. An. 1754. Hijl. p. 141. 

Ses obferyations fur les heureux effets de deux 
- fra&urts confidérables au crâne , & des couron- 
nes de trépan appliquées en conféquence, donc 
l’une guérit un enfant de huit ans , attaqué d’é- 
pilepfie > & l’au re , un jeune homme imbécille. 
An. i 7 y? .Hifl. p. 28 & i9. 

Eouffers (M) préfente à. l’Académie un infiniment 
pour réfoudre fans calcul les problèmes ordinai- 
res de la Trigonométrie An. 1758. Hijl. p. 10t. 
Eougàinville. (M.de) le ieunej fon ouvrage intitu- 
lé : Traité du calcul intégral , pour fervir de fuite à 
l’Analyfe des infiniments petits de M. le Marquis 
; de l’HOPITAL. Analyfc de cet Ouvrage. An, 
1754. Hijl. p.*) 6 ‘ 

' : ; 


ï 4 x TABLE DES MÉMOIRES 
BOUGUER f M. ). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervauons & Mémoires de M. 
BOUGUER ; imprimes dans T HT 
Jloire & dans les Mémoires de lAca - * . 
démie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 1751 , jufqu à Tannée 1760 in- 
clufivement. 

•* J * ‘ J ' 

Son Mémoire fur ia forme des corps les plus 
propres à. tourner fur eux-mcmes, lorfqu’ils 
font poufles par une de leurs extrémités , ou par 
tout autre point. An. 1 7 5 1. Mérn.p, I-. 

Affifte aux Expériences fur la propriété qu’ont 
les corps de s’attirer ou de fe*repoufler les uns 
les autres fans être électrifés , découverte par le 
P. 0 i rti£r , de 1 Oratoire , à qui il confeille de 
donner plus de longueur aux aiguilles de matiè- 
res différentes, qui fervoient à ces expérience», 

& ces nouvelles aiguilles font attirées ou re^ 
pouflees avec plus de force que les premières. 

Ses remarques fur les Obfervations de la paral- 
J , laxe de la Lune , qu’on pourroit faire en même 
temps en pluficurs endroits , avec la méthode 
d’évaluer les changemens que caulë à ces paral- 
laxe la figure de la Terre. An. 1751 . HiJL 
p 152. Mém. p. 64. 

Son obfervation de l’Eclipfc de Lune du t Dé- 
cembre 1751,311 loir. An. 1751. Mém.p.i68. 

Son mémoire fur les opérations nommées Cor- 
rections par les Pilotes} avec diverfesremarques 
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BQUGUER (M.). 

3 ui peuvent être utiles dans les parties pratiques 
es Mathématiques. An. «731. Hijl. p. 115. 
Mem.p. 1. 

Sou nouveau traité de navigation , contenant la 
théorie & la pratique du pilotage. Anaiyfe de 
cet ouvrage. An. ty Hijl. p. 2- 1. 

Son ubfervation de Mercure fur le Soleil , faite 
le 6 Mai 1733. An. 1733. Htjl. p. 231. Mém. 

P- * 93 . . . \ 

Sur les dilatations de l’air dans I’atmofphère. An. 
17 33. Hijl p. 39. Mém. p. 3 1 3. 

Opérations rai tes par ordre de l’Académie, pour 
. . mefurer l’intervalle entre les centres des pyrami- 
des de Ville Juifvç & de Juvify , & conclurrc la 
dilïance de la tour de Montlbéri au clocher de 
Brie Comte' Robert , & diRinguer entre les dif- 
férentes déterminations que nous avons du de- 
gré du Mérid en aux environs de Paris, celle qui 
doit être préférée. An. 17 34. Hijl. p. 103. Mém. 

P- ,?2 -. . ! , 

. Sur la direction qu’affèétent les fils-à plomb. An. 

1734. H'JÎ. p. 1 . Mém. p. 2 ' o. 

Solution des principaux problèmes de la manœu- 
vre des vai fléaux. An. 1754. Hijl. p. p 1 . Mém. 
/>. 341. 

. Rechenrhes fur la grandeur apparente des objets, 
avec l^clairciflement d’une difficulté cju’on trou- 
ve furcefujet dans le Volume des M ^noires de 
l’Académie, de 1717. An. 1733. Hijl. p. 115. 
. Mem. p. « p- 

Second mémoire fur les principaux problèmes 
de la manœuvre des vaifîcaux. An. 1755. Hijl. 
p. 83 .Mem.p. 35 j. 
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BOUGUER (M.). 

Mémoire far le mouvement d’ofcillation des 
corps qui flottent fur les liqueurs. An. 1755. 

Hijl. p. 135. Ment . p. 48 i . 

Son traité de la manœuvre des vaifièaux. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1757. Hijl. p. i 6 y 
Sur un moyen de mesurer la lumière, avec quel- 
ques applications de ces moyens. An. 1757. 

Hijl. p. 145. Mem. p. 1. 

Son entrée à l’Académie en 1731. Sa mort en 
Août 1758. Son éloge par M. de FOUCHY. 

An. 1758. Hijl. p. 11 y. 

Bouillaud (M.) a laifle des obfervations aftronomiques 
manuferites , en Latin. An. 1757. Mém. p. 2 5 
Ses obfervations fur le paflage de Mars par le 
terme de fa plus grande latitude auftrale. ibid. 
p. z66 & 16 7. 

Bouillet(M. ), Docbeur en Médecine, Secrétaire de 
l’Académie de Beziers & Correfpondant de l’A- 
cadémie : fes Obfervations anatomiques , jugées , 

dignes d’être imprimées dans le recueil des Mé- 
moires des Sçavans Etrangers, An. 1753. Hijl. 

P- 3 ° 3 - f , 

Bovillet (MM.) , pere & fils > leur obfervation de 

i’Eclipfe de Lune du 3 o Juillet 1757 , jugée di- 
gne d etre imprimée dans la colleébion des ouvra- 
ges des Sçavans Etrangers. An.\-j^rj. Hijl. /> . 1 8 3, 

BouillET (M.) : Ses obfervations fur Vénus. An. 1755. 

Hijl.p.t 45. 

Son obfervation de l’Eclipfe de Lune du 1 3 Jan- 
vier i755>,faiteàBéziers.^/z. 1 75 9, #//?,/?. 246, 

Scs obfervations aftronomiques faites à Béziers , 
jugées dignes d’être imprimées dans lerécueil 
que l’Académie publie des Mémoires des Sça- 
vans 
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vans Etrangers} ainlî que fés Obfervations de 
l’Eclipfe de Soleil du 15 Juin 1760. 

Boüin ( M. ) , Chanoine régulier , Correfpondartt de 
l’Académie & de celle de .Rouen j communique 
àM. PINGRÉ quelques obfervacions fur l’oc- 
culcatiort de quelques Etoiles des Hyades parla 
Lune. An. 1 75 5. Mém. p. 14. 

Son obfervation de la C 
1757 , faite à Rouen , 
bliée dans le recueil des 
l’Académie par des Sçavans Etrangers. An. 175 7. 
Htft.p. 183. 

Obferve à Rouen la Comète de 1757. An. 
1757. Mcm.p. 1 00. 

Son Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 4 Fé- 
vrier 1757, faite à Rouen, & celle de l’Eclipfe 
<t du Taureau par la Lune, jugées dignes d'être 
imprimées dans la collection des Mémoires des 
Sça vans Etrangers. An. 1757. Hifl. p. iS 1. 

Ses obfervations des Eclipfes de l’Etoile £ de la 
Baleine, de Mars par la Lune, & d’une Aurore 
boréale , faites à Rouen. An 1759. Hijl.p. 145. 
Ses diverfes obfervations agronomiques. An. 
1759. Hifi.p 147. 

Boulanger. ( M. ) , Ingénieur pour les ponts & chauf- 
fées, a fenti l’analogie qu’il y a entre les tuyaux 
marins, les coraux, les madrépores , & même 
lescbquilles. An. 1760. Mém. p. 11 6 . 

Boulets des Châteaux des Dardanelles , font de Granit. 
An. 1751, Mém. p. 189. 

Bourbon ( le heur André) préfente à l’Académie un 
Baromètre portatif qui a fouienu la comparaifim 
qu’on en a faite avec un Baromètre portatif An- 
glois , de la conftru&ion de Sisson. An. 1751. 

• Jiijl.p. 173. 

Table det Mat. 195 1— 1 7 60, 


..omète qui a çaru en 
jugée digne d’etre pu- 
Mémoires préfentés à 


i 4 6 TABLE DES MEMOIRES 

Préfente un Thermomètre de nouvelle forme. 
An. 1751. Hi(L p. 146. 

BOURDELIN ( M. ). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
BOURDELIN , imprimés dans I H i~ 
Jloire & dans 'les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l’année 1751 , jufquà tannée 1760. 
inclujivement. 

Mémoire fur le fêl fédatif. An. *753. Hijl. 
p. 178. Ment. p. 10 1. 

Second Mémoiie fur le fel fedatif. An. 1755. 
Hifl. p. 67. Mem. p. 397. ^ 

Bourgelat ( M.), Ecuyer du Roi à Lyon , Corrcfpon- 
danc de l’Académie > fon Mémoire fur des Vers 
trouvés dans les fin us frontaux ,, & dans d’autres 
parties du Cheval , jugé digne de paroître dans 
le Recueil publié par l’Académie , des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. An. 1 7 5 i.HiJl. p. 1 5 1 . 
Son nouveau Mémoire de Cavalerie & de Ma- 
nège } jugé digne de paroître dans le meme Re~ 
cueil. An. 1754 Hid.p, i 4 x. 

Bouvet; Lorier) découvre dans la Mer du Sud , des Ides 
dotantes de glace de deux cens pieds de hauteur 
fur deux ou trois lieues d’étendue. An. 1757. 
Mém p. 1 9 4 . 

BOYER ( M. 1., ani ien Evêque de Mirepoix: fon entrée 
à l’Académie en 173 8. en qualité d’Honoraire: 
fit mort en 1755 : fon éloge par M. de EUU- 
CHY. Am 1755» p • *7°* 


O 
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Boyle cft le premier qui aie préfendu que la glace 
s’évaporoit. An. 1753. Mém.p. 251. 

Boxe (M. ) » paflàge de cet Auteur. An. 175$. Mem. 
p. 506. 

Brachlt ( le ficur) , Horloger à Vcrfailles 5 fa machine 
à tailler des limes. An. 175 G.Hijî. p. 128. 

BRADLEY*(M. j Ses obfervations agronomiques, faites 
à l’Obfervacoirc Royal de Greenwich , corref- 
pondantes à celles de M. l’Abbé de la CAILLE, 
au Cap de Bonne-Efpérance, pour la parallaxe 
de la Lune, de Mars Sc de Vénus , tirées d’une 
Lettre écrite par lui à M. de l’ISLE, datée de 
Greenwich , le 22 Août 1752. V. S. & traduite 
del’Anglois. An. 1752. Hift. p. 109. Mem. 
p. 424. Réponfc de M. de l’ISLE à M. BRAD- 

LEY. 0434* t 

Ses obfervations faites à Greenwich fur la pa- 
rallaxe de Mars. An. 1760. Mém.p. y 9. 

Brady (M.Térence) communique à l’Académie i’Ob- 
fervation d’un os marbré , plus péfant 8c plus 
dur que les os ordinaires , qui a été trouvé dans 
le baflin d’un Soldat Sic. An. 1760. h: fi p. 44. 

Braun (M. ) : fes expériences fur la congélation du 
Mercure. An. >760. Hift.p. 27. 

Bremond (M. de ) 5 fa tradu&ion des Expériences Phy- 
lico méchaniques fur différens fujets , & princir 
paiement fur la lumière 8c l’élcélrieité, produi- 
tes par le frotement des corps > par M. Hauks- 
BÉe , revue 8c mife au jour avec un difeours pré* 
liminaire , des remarques 8c des notes i par M. 
Desmarest. Analyfe de cet Ouvrage. An. 1754. 
Hift. p. 3 4* 

Brisson ( M. ) prefente à l’Académie un Baromètre por- 
tatif. An. 1755. Hift. p*. 140, 


*48 TABLE DES MEMOIRES 
BRISSON <M.). * 

. USTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
BRISSON , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , depuis lannée 
1 / 5 1 » jujquà l'année 1760 inclufi- 
vement. 

» ’ ’ \ . . 

Obfervations fur une efpece de Limaçon terre- 
ftre, dont le fommet de la coquille le trouve 
.• caflé, fans que l’animal en fouffre. An. 17 < a. 
Hijl. p. 1. Mem.p.t)'). 

JBrodiek (M.)j fa defeription d’une voiture qu’on peut 
faire aller foi-même & fans chevaux, ju^ée di- 
gne par l’Académie d’être inferée-dans le Recueil 
qu’elle publie des ouvrages des %avans Etran- 
gers An. 1736. Htft.p. 133. / 

Brouzet ( M. ) , Médecin du Roi a Fontainebleau , 
Corrcfpondant de l’Académie j Son Analyfe des 
anciennes Eaux minérales de Pafly, jugée digne 
de paroîcre dans le même Recueil. An. i7si, 
Hijl.p. 1 76. 

Bruckman : Sentiment de cet Auteur fur le fias ferri. 

An. 17 54. Mim.p. 153, 
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DUACHE (M.). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
BU AC HE, imprimés dans I Hijloire 
& dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
1751 jufquh Cannée 1760. inclufive- 
ment. 

A {lifte aux expériences fur l'attraction & la ré- 
pulfion des corps les uns par les autres , fans 
être préalablement éle&rifés , faites par le P. 
BERTIER. , de l’Oratoire , à qui il confeille de 
préfenter aux aiguilles de différentes matières 
qui étoient fufpenduës fous une cloche de verre , 
un rouleau de papier allumé , & auffitôt toutes 
ces aiguilles fe tournent très-promptement vers 
la flamme. A 1 75 1. Hift.p. 3 9. 

Sa Carte minéralogique d’une partie de l’Orient, 
& en particulier de l’Egypte , & de laPaleftine , 
drefiee fur les Obfervations deM. GUETTARD, 
&c. An. 175». Mém p. no. 

Effai d<-' Géographie phyfique , où l’on propofe 
des vues générales fur l’efpecc de charpente du 
globe , compofée de chaînes de montagnes qui 
traverfent les Mors comme les Terres : avec quel- 
ques confidérations particulières fur les differens 
badins de. la Mer, & fur fa configuration inté- 
rieure. An. 1751. Hijl.p. 117. Alem. /j. 3 99. 
Ses Confidérations géographiques & phvfiques 
fur les nouvelles découvertes au Nord de la 
Grande Mer , appellée vulgairement la Mer du 
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BUACHE. ( M. ) 

Sud. Analyfc de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. 
P • * 59 - . 

Parallèle des fleuves des quatre parties du mon- 
de , pour fervir à déterminer les hauteurs des 
montagnes du globe phyllque de la Terre , qui 
s’exécute en relief au Dôme du Luxembourg. 
. An. 1 7 5 3 . Mém. p. 5 8 6. 

Mémoire fur les différentes idées qu’on a eues de 
la traverféede la Mer Glaciale arétique , ôc fur 
les communications ou jonctions qu’on a fuppo- 
fées entre diverfes rivières. An. 1754. Mém. 
p. 1. 

Confidérations géographiques & phyfiques fur 
les Terres auftralcs & amar&iques, An. 1755. 
Mim.p. 17. 

Son Planifphèrc phyfique , oh l’on voit du Pôle 
feptentrional ce que l’on connoît de Terres & 
de Mers , avec les grandes chaînes de Montagnes 
qui traverfant le globe , divifent naturellement 
les Terres , foit en parties élevées , foit en ter- 
reins de fleuves inclinés vers chaque mer , & 
partagent les Mers par une fuite de Montagnes 
marines indiquées par les ifles , rochers ou vi- 
gies. Idée de cette Carte. An. 17 5 6 . Hijl. p . 
105. 

Mémoire contenant les raifons d’une nouvelle 
Mappemonde pour étudier l’Hiftoire , fur-tout 
des premières peuplades , comme des anciens 
voyages, jufqu’au temps des grandes navigations 
des Européens Occidentaux. An. 1755. Hijl. 
P . \%i. Mém. p, 5 16. 

Obfervations géographiques 8c phyfiques , oîi 
l’on donne une idée de 1 exiftcncc des Terres 
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BUACHE. (M.) 

antarctiques & de leur Mer glaciale intérieure i 
avec quelques remarques fur un globe phylïque' 
en relief, d’un pied de diamètre qui ferc de mo- 
dèle pour celui de neuf pieds. An. 
p. 143. Mém. p . 190. 

BüAT ( M. le Chevalier de ) , Ingénieur à Mézieres j fcs 
obfervacions fur les ardoifes colorées qui fe trou- 
vent à Charlevillc. An. 1757. Mém.p.C'è. 


C 

Cabany ( M. ) le fils , Chirurgien j fon obfervation d’un 
corps ofleux de la groHèur d’un oeuf de Poule, 
inégal & hériilé d’alpérires, trouvé adhérent à la 
tunique externe de M lieu m , par des filets mem- 
braneux. An. 1751. Hift. p. 74. 

Cadit (M.) , Apothicaire major de l’Hôtel Royal des 
Invalides 5 fon Mémoire fur la terre foliée de 
tartre , jugé digne d’être imprimé dans le Récucil 
que l’Académie publie des Mémoires des Sça vans 
Etrangers. An. 1756. Hifl. p. 133. 

Son Mémoire fur l’Encre fymparhique publiée 
parM. HELLOT, Se fur une liqueur fumante , 
tirée de l’arfenic , jugé digne dette imprimé 
dans le meme recueil. An. 1757 . Hijl. p. 183. 
Son premier Mémoire fur le Borax , jugé digne 
de paroîcre dan^kp même recueil. An. 1755. 
Hifl p. 146. 

s Scs Expériences qui paroiflènt prouver que le 
Borax contient - véritablement une terre vitrifia- 
blc, jugées dignes de paraître dans le même 
. recueil. An. 1755). Hijl.p. 147. 
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Cadran analemmatique > maniéré de le tracer en 
grand dans un parterre. Par M. de la LANDE, 
An. 1757 . Mém. p. 48 K. 

Calignon de Peirins iM.) elt le premier qui ait eu 
l’idée du changement auquel paroîc devoir être 
fujet le point de tendance des graves dans notre 
globe , par le déplacement fucceffif des eaux de 
l’Océan. An. 17-54. Mém. p. 150. 

CamouI'LOt: nom que le fieur Martin, VernifTeur 
du Roi à Rochcfort, adonné à un vernis maftic 
qu’il a préfenté à l’Académie , & qui réunit 
plusieurs propriétés très-utiles. An. 1759./#/?, 
p. 138. 

CAMUS (M.). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
C AMU S , imprimés dans IHiJloire 
& dans les Mémoires de b Académie 
Royale des Sciences' , depuis I année 
175 1 jufqua I année 1760, inclujive- 
ment , 

Travaille par ordre de l’Académie , aux opéra- 
tions faites pour méfurer l’intgrvalle entre les 
centres des pyramides de Ville-Juive & Juvify, 
en conclure la diftance de la tour de Mont- 
lhéri au Clocher de Brie-Comtc-Robcrr, & di- 
ftinguer entre les différâtes déterminations que 
nous avons du degré du Méridien aux environs 

préférée. An , 1754. 
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Canons j on doit leur 1 donner le plus de longueur 
qu’il eft poffiblc , pour qu’ils communiquent 
plus de vîtefle au boulet. d’ARCY. An. 1751. 
Mém. p. 5 7. 

CANONS de fer .pourquoi préférables à ceux dç fonce, 
pour le lervice de la Marine, MONTAL. An. 
i-j^y.Mim.p. 358. 

Cap de Bonne-Efpérance. Voye\ Relation abrégée, &c. 

Caacanï (M. de}> fes obfervations faites à Naples, 
jugées dignes par l’Académie d’avoir place dans 
le Récueil qu’elle fait imprimer des ouvrages 
des Sçavans Etrangers. An. 1751. Hift. p. 1 5 1 . 
Ses obfervations faites à Naples, fur la parallaxe 
de Mars. An. 1760 .Mém.p.90. 

Caron ( M ) fils j préfente à l’Académie un nouvel échap- 
pement à repos. An. 1754- Hifl.p. 13^, 

CASSINI. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
CASSINI , imprimés dans IHifloire 
St dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences , depuis Tannée 
175 1 jufquà l'année 1760, inclufive - 
ment, 

• Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 17 Mars 
1755, faite à Thury. An. 1755- Mém, p. 1 1 4. 
Son entrée à l’Académie en 1 694 . , à l’âge de 
1 7 ans } fa mort çn Afrril 1756; fon Eloge par 
M. de fOUCHY. An. 175 6. Hift.p. 134- 

CHABANON ( M. ) de Maugsus. Son problème de Dy- 
Table des Mat. 1751 — 1760. - Y 
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namique, jugé digne de paroître dans la colle- 
ction des Mémoires préfentés par des Sçavans 
Etrangers. An. 1759. Hijl. p. 147. 

ÇHABERT( M.de) , Lieutenant des Vaiflèaux du Roi» 

Chevalier de l’Ordre de S. Louis, fes obferva- 
tions faites au paflàge de Fronfac, &i à Louis- 
bourg, fur î’immerfion fie l’émcrfion des fatelli- 
tes de Jupiter , pour déterminer la longitude de 
cette ville de l’Amérique Septentrionale. An. 

1751. Mèm. p. } 6 . 

Ses obfcrvations aftronomiques faites fur les cô- 
tes d’Efpagne , jugées dignes d’être imprimées 
dans le récueil que l’Acacîemic public des Mé- 
moires des Sçavans Etrangers. An. 1756. Hijl. 

p. i$i. 

LISTE CHRONOLOGIQUE i 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de CHABERT , imprimés dans tHi - * f 

Jloire & dans les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sçiences , depuis tan- 
née 1751 jufquà tannée 1760 , inclu- 
Jivement. 

Communique ï l’Académie fa relation d’un 
voyage fait par ordre du Roi , en 1 7 5 o fie 1751, 
dans "l’Amérique Septentrionale , pour redifier 
les Cartes des côtes de l’Acadie, ôte. An. 1753. 

Hijl. p. 141. 

Son Mémoire fur la pofition du Fort S. Philippe, 
dans i’Ulc de Minorque. An. 1756. Hijl. p. 1 07. 

Màn. p. 43 S. 
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• V 

CHABERT(M. de). 

a» 

Mémoire fur la néceflîté, les avantages , les ob- 
jets & les moyens d’exécution du voyage que l’A- 
cadémie propofe de faire entreprendre a M. 
PINGRÉ , dans la partie Occidentale & Méri- 
dionale de l’Afrique , à l’occafion du paflage de 
Vénus devant le Soleil*, qui arrivera le 6 juin 
1761. An. 1757. Hifi . p. 77. Mem. p. 43. 

. Mémoire fur l’avantage de la pofition de quel- 
ques Ifles de la Mer du Sud , pour Fobferva- 
tion de l’entrée de Vénus devant le Soleil, qui 
doit arriver le 6 Juin 1761. An. 1757. Hiji. 
p. 95. Mem. p. 49. 

Sa rélation de deux violens ouragans arrivés à 
Maltheen 1757. An. 1758. Hifl. p. 19. 

Projet d'Obfervations agronomiques & hydro- 
graphiques , pour parvenir à former pour la Mer 
Méditerranée , une fuite de Cartes exa&es , ac- 
compagnées d’un Portulan , fous le titre de 
Neptune François. Second Volume. An. 1755?. 

• Hifi.p. x 1 7. Mem. p. 484. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , du 1 3 Juin 
1760. faite à Paris, au Palais du Luxembourg. 
An. 1760. Hift. p. 1 xj. Mém. p. 1 54. 
ChALDÉens , prétendoient avoir une fuite d’obferva- 
tions agronomiques , continuée pendant quatre 
cent trois mille ans» An. 1757 . Mém. p. 1S1. 
Affertion que l’ignorance où ils étoient encore 
delà caufe des Eclipfes de foleil, rend très-peu 
vraifemblable,/*. 184. 

Chambre (M.dela) préfente à l'Académie une efpece 
de modérateur pour ralentir le mouvement dans 
des machines.^. 1758. Hifi.p. 101. 
Chambres fépulchrales de l’Egypte. An. 1751» Mém t 
p . 180. V ij 
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CHAPPE D’AUTEROCHE.(M. l’Abbé) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons if Mémoires de M. 
T Abbé CHAPPE dAUTEROCHE, 
imprimés dans THiJloire & dans les 
Mémoires de I Académie Royale des 
m Sciences , depuis l'année 1751, juf- 

qu'à Tannée 1760 inclufivement . 

Ses obfervations aftronomiques , faites à Bitche 
cn‘i756 , 1757, 8c 1758. An. 1760. Mim. 
P- M 8 - 

Mémoire fur la théorie des deux Comètes qui 
onc été obfcrvées au commencement de cette 
année. An. 1 760. Hijl. p. 1 1 1 Mém. p. 1 66. 
Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 1 3 Juin 
1760 , faite à l’Obfervatoire Royal de Paris. 
An. 1760. Hijl. p. \xj. Mem. p. 307. 
Charmy ( le fieur Pierre) , Horlocer à Lyon j préfente 
à l’Académie une pendule a fécondés , dans la- 
quelle l'Auteur s’eu propofé de diminuer le nom- 
bre des Roues , 8t de placer les trois aiguilles 
au centre. An. 1754. Hi(l. p. 141. 

Chartier ( le Sieur) préfente à l’Académie une com- 
pofition , ou enduit , qui empêche le fer de fe 
* rouiller, & qui lui donne en même temps une 

alTez belle couleur d'argent. An. 1759. Hijl 
p. X40. 

Son nouvel étamage , blanchiment , ou enduit 
pour le cuivre. An. 1760. Hijl.p. 161. 
Châtelain ( le Sieur ) , Employé dans les fermes du 
Roi f préfcucç à l’Académie un infiniment preh 


Digitized by Google 


ï> E L’ACADÉMIE. 175 x — 1760: ïjj 

pre à déterminer commodément la contenance 
des tonneaux. An. 1759. Hiji. p. 1 3 7. 

Chatou> Ifle de la Seine, dout le terrein eft rempli 
d’arbres tous entiers. An. 175}. Mém. p. 83. 

Chatoul > bois foffile trouvé aux environs de ce Vil- 
lage. An. 1751. HiJl. p. 3 7. 

CHAULNES ( M. le Duc de) } fon Mémoire fur quel- 
ques expériences de la quatrième partie du deu- 
xième Livre de i’Optiaue de NEWTON. An. 
1755. HiJl. p. 130. Mem. p. 13 6 . 

Chaumont ( M. ) , Maître des Comptes j fon Mémoi- 
re fur cette efpece de pierre qu’on nomme Gri- 
fon. An. 1753. Mém. p. 71. 

Chevaleraye (M delà) Compofition du remede qui 
fe débite fous fon nom , publiée de fon aveu 
dans l’Hiftoire de l’Académie. An. 1751, HiJl. 
/>■ 8 3. ■ 

Chevalier, (le P.) de l’Oratoire, Correfpondant de l’A- 
cadémie } fes obfervations des Eclipfes de Lune 
des a 7 Mars 1755. & 4 Février 1757, &: de 
celles de quelques Satellites , faites k Lisbonne , 
jugées dignes de paraître dans le Recueil des 
, Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1757. 

HiJl. p. itt. • 

Ses Oofervations de la Comète de 175$, faites 
à Lisbonne , jugées dignes de paraître dans le 
même Récueil. An. 1759. Hijl.p. 147, 

Ses Obfervations de la Comète de 1759 , faites 
à Lisbonne. An. 1760. Mém. p. 447. 

CHICOYNEAU (M. François)} fon entrée i l’Acadé- 
mie en qualité d’Aflocié libre, en 1731. Sa 
mort arrivée le 13 Avril 1751. Son éloge par 
M. de FOUCHY. An. 1751. Hijl.p. 171. 

Çhopitel (le Sieur) Maître Serrurier } fon invention 
d’une machine par le moyen de laquelle on peut 
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laminer le fer en plates bandes de toutes fortes 
de profils , au lieu de l’eftamper comme on fait 
communément. An. 175 t. Hijl. p. 148. 
Christin ( le Sieur), Horloger , préfente à l’Académie 
un nouvel échappement de montre. An. 175 5. 

Hijl. p.i 38. 

CHYMIE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 
de Chymie , imprimés dans L'Hijloire & 
dans Les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sçiences, depuis Vannée 1751 , jufi 
qu'à tannée 1760 inclujivement , 

Acide vitriolique. Quels font les mixtes où il fe 
trouve naturellement , & maniéré de l’en fépa- 
rer. MACQ. An. 175 1. Hijl. p. 85 & 86. 
Acide du fci marin uni avec le phlogiftique» 
forme avec lui une efpece de foufire fi inflamma- 
ble, que le moindre frottement fuffït pour ral- 
lumer» tel eft le phofphore dcKuNKEi.. Macq. 
* An.iiji.HiJl.p.îy. 

Affinités chymiques j exception à une des ré- 
glés de ces affinités. An, 1755. Mém. p. 533. 
Alun. Voye^ Recherches , &c. 

Alun eft compofé d’acide vitriolique , uni à une 
terre argileufepure. An. 1758. Mém.p. 167. 
Alun eft forme de l’acide vitriolique , uni à une 
bafe compofée de matières végétales ou anima- 
les calcinées. MACQ. An. 1751, Hijl. p. 8 5. 
Analyfe du Bifmuth , de laquelle il réfulte une 
analogie entre le plomb & ce fémi métal. Pre- 
mier Mémoire. Par M. GEOFFROY le fils. 
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An. 1753 .Hiji. p. 190. Mim. b. 196. Selon 
M Pôtt, le bifmuth calciné à reu ouvert, perd 
trois trente-huitièmes de fon poids./». 196. Ré- 
pétitions de la même opération , defquelles il 
réfulte que le bifmuth loin de diminuer de 
poids , augmente au contraire dans la calcina- 
tion , de près de trois trente-huitièmes , p. 1 97. 
Propriété qui lui eft commune avec le plomb , 
p. 199. auquel il reflemble encore par le verre 
jaune 8c tranfparent qu’il donne par la fufton. 
ibid. Ce verre de Bifmuth ne pénétre pas aufli 
promptement les creufets , que celui de plomb. 
p. 3 00. Maflicot de plomb 8c de bifmuth. ibid. 
Minium de plomb , danger de cette opération. 
p. 301. Le bifmuth employé comme le plomb, 
à la purification de l’or 8c de l’argent par la cou- 
pelle. p. 3 o 1 . Précautions à prendre dans cette 
opération , 8c phénomènes qui l’accompagnent. 
ibid. L’argent coupellé avec le bifmuth eft du 
même titre que celui qui l’a été avec le plomb. 
p. 303. Le verre de bifmuth, remis dans la cou- 
pelle , ne s’y imbibe point non plus que celui de 
plomb , oblervation contraire i ce qu’a avancé M. 
rorr. p. 3 04. Le bifmuth fe change en litharge, 
p. 3046* 305. 8c peut être employé comme le 
plomb, à féparer le fin conftnu dans les mi- 
nes. Expérience qui le prouve, p. 305 &30 6. 
Il donne des fleurs fans addition, p. 30 6. 8c les 
vapeurs qui en fortent s’enflamment, p. 307 & 
308. Il eft afièz volatil pour s’en aller prefque 
tout en vapeur au feu. p. 308 & 309. Les fleurs 
de Bifmuth ne font ni volatiles ni arfénicales. p. 
v jo<>. Le plomb donne aufli des fleurs, p. 310. 
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mais ces fleurs font légèrement arfénicaîes. ibii’ 
Il eft volatil de même que le bifmuth, p. 3 1 1 . 
Récapitulation des caraétcres d’analogie qui fe 
trouvent entre ces deux fubftances. p. 31*. 
Antimoine. Comment on le retire de fa mine. 
An. 1751. Hijl. p. 1 o 2 . & quelles font les pré- 
parations qu’on en fait./». 103. & fuiv. 
Antimoine. Moyen facile de réduire les fleurs de 
régulé d’antimoine à leur premier état , com- 
muniqué à l’Académie par M. Rohault , Mé* 
decin à Amiens. An. 1755. Hijl, p.j 3. 
Arcanum dupliçatum. Sa compofition, An. 1751,' 
Hijl. p. 89. 

Argent. Comment on le retire de (a mine. An. 
1751. Hijl. p. 92. 

Arfenic. Quelle eft fa mine , & comment on 
l’en retire. An. 1759. Hijl.p. 109. Ses prépara- 
tions. p. 1 1 o & fuiv. 

Beurre s contient une grande quantité d’acide; 
& c’cft par fon acide qu’il incommode les per- 
fonnes a qui fon ufage eft puiflble- An. 1751. 
Hijl, p. 138. Son Analvfe. ihitL 
Beurre d’antimoine plus volatil que l’Ether. 
LASSO. An. 1757. Mém. p. 30. 

Bifmuth. Maniéré de le rctirçr de fa mine. An. 
1751. Hijl. p. 1 07. Diffout par l’efprit de nitrc , 
il donne une çnçre de fympathie trçs-curieufc. 
p. 108. 

Bifmuth (le) diflout par l’acide nitreux, n’cft 
précipité » félon M. Pott , ni par le tartre vi- 
triole , ni par le fel de Glauber , ni par Iç vitriol , 
ni par fon acide, ni par celui du fel marin , ni par 
ce iel lui-même, mais par l’eau feule. An. 1754. 

Alem % 
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Mém.p. 583. Expériences de M. ROUELLE, 
qui prouvent le contraire, p. 5846* 585. On 
peut corner le bifmuth. p 586. Les précipités 
de bifmuth , peuvent être diflous par leurs pro- 
pres acides, wid. Le bifmuth uni aux trois aci- 
des , fournit fix fels neutres , les uns avec fura. 
bondance d’acide , & les autres dans l’état neu- 
tre parfait , & donne douze précipités ibid. 

Bleu de Prufle. Voye { Examen chymique du 
bleu de Prulïè. 

Bleu de Prufle. Divers procédés pour la prépara- 
tion de ce bleu, communiqués à l’Académie par 
M. HELLOT. An. 1756. Hijl.p. 57. 

Borax mêlé avec le cryftal de tartre , le rend 
foluble > mais le fel qui en réfulte ne fe cry 
ftallifc pas , & conferve toute l’acidité de U 
crème de tartre. An. 1751. Hifl. p. 1 3 1 , 

Borax { le ) eft compofé du fel fédatif & du fel 
de foude. BOUR. An. 1755. Mém.p. 401. Son 
origine eft encore inconnue, ibid.p. 417. 

Borax artificiel , tiré du crocus d’Antimoine pré- 
paré avec l’alkali extemporané. LASSO. An. 
1737. Mém. p. 3 6 8c 37. 

Brafque : terme de Métallurgie. Ceft une com- 
pofition de, charbon pilé Si d’argille , dont on 
couvre le fond & l’avant foyer d’un fourneau 
de fonte, avant que de le charger. An. 1753, 
Hijl.p. a 04. 

Camphre artificiel. An. 175 1. Hijl.p. 114. 
Chemife du fourneau : terme de Métallurgie. 
C’eft la maçonnerie qui revêt l’intérieur a un 
fourneau à fondre la mine , & qui eft faite de 
matières propres à réfifter au feu le plus violent. 
An. 1753. Hijl.p. X03. 
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Cryflal de rartre n’efl: point un Tel neutre , mais 
un acide uni à une matière huileufe , qui lui fert 
de bafe. MACQ. An. 1751. Hijl. p. 131. Uni 
à l’alkali du tartre , il forme le lel végétal , & à 
celui de la foude , le fei de feignette. ibid. 
Cryftaux fans couleur & très-tranfparens > qui 
prennent toutes les couleurs des pierres pré- 
cieufes, par les vapeurs fulphureufes & arléni- 
cales d’un morceau de mine de Coboît qui leur 
fervoit de matrice , 6 c qui fut expofé pendant 
deux heures à un feu modéré. Expérience de 
M. HELLOT. An. 1751. Hijl. p. S 5. 

Cuivre : comment on le féparc de fa mine. An. 
17 ii. Hijl. p. 94. ' ' 

Cuivre noir : terme de Métallurgie. Ceft la 
matte d’une mine de cuivre , fondue de nou- 
veau , & qui donne un métal noir & caflant. An. 
1753- Hift.p.-LO^. 

Eau royale. Sa compofition. An. 1731. Hijl. 
P- 9°* 

jElémens de Chymie pratique , contenant la de- 
scription des opérations fondamentales de la 
Chymie, avec des explications 6 c des remarques 
fur chaque opération. Par M. A 1 ACQUER. 
Analvfe de cet ouvrage. An. 1751. Hijl. p. 84. 
Encre de fympathie. An. 1751. Hijl. p. 108. 
Efprit de vin. Sa décompofition par le moyen 
des alkalis fixes , An. 175t. Hijl. p. itj. par le 
moyen de l’huile de vitriol, p. 128. & de l’el- 
prit de nitre. p. î z j>. 

Efprit de vitriol philofophique , blanchit l’or. 

An. 1757. Mèm.p. 36. 

Eflênce de rabel : ce que c’efl» An. 1751. Hijl, 
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p. 1 18. & quels font les pfoduits qu’on en reti- 
re paria diftillation. ibid. 

Etain : comment on le retire de fa mine. An. 

1751. Hijl. p. 97. 

Ether, elt formé de l’huile eflenticllc de lcfpric 
devin , féparée de fon acide. An. 17 ji, Hijl. 
p. 128. 

Ether acéteux , ou du vinaigre. Par M. le Com- 
te de LAURAGAIS. An. 1759. Hijl. p. joo. 
Cet Ether a la plûpart des propriétés des autres , 
& eft plus mifcible avec l’eau, que l’Ether vi- 
triolique. p. 101. 

Examen chymique du bleu de' Pruflè. Par M. 
MACQUER. An. 1752. Hijl. p. 79. Mém. p. 
Go. Le bleu de Pruflè n’cft autre chofe , félon 
M. GEOFFROY, que le bitume du fer divifé 
par un alkali favoneux , &c tranfporté fur la terre 
blanche de l’alun , p. 61. & lelon M. l’Abbé 
Ménon , c’cft le fer même précipité dans fa cou- 
leur naturelle par la lelGve alkaiine favoneufe 
& dépofé fur la terre de l’alun, ibid. Le bleu de 
Pruflè n’eft pnint attiré par l’aimant , à moins 
qu’il n’ait été calciné , p. 6t. & dans la calcina- 
tion fa couleur difparoît à mefure qu’il s’en élè- 
ve une odeur bien marquée d’alkali volatil, ibid. 
Projette fur du nitre en fufion, iloccafionne une 
légère détonation , ce qui eft une preuve qu'il 
contient une matière grafiè & inflammable , ibid. 
& puifqu’il eft attirable par l’aimant après la cal- 
cination , il eft autre chofe que la terre de l’alun 
enduite & colorée par la partie bitumineufe du 
fer. ibid. Les acides minéraux , aidés même d’une 
chaleur confidérable , n’ont aucune prife lux le 
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bleu de Pruflb, & toute leur a&ionfe borne à en 
augmenter un peu l’intenfité. p. 6 3. Les alkalis 
au contraire lui enlèvent fa couleur bleue , ibid. 
& les acides verfés jufqu’à faturation fur ces al- 
kalis, y occafionncnt un précipité d’un bleu 
foncé, p. 6 5. Un aikali ainii chargé de la partie 
colorante du bleu de Prufle , eft une excellente 
leflive propre à reproduire, ce bleu avec une 
diflolution de vitriol verd , & on peut par fon 
moyen obtenir un bleu de Prufle extrêmement 
éclatant./?. 67. La matière que les alkalis diflol- 
vent du bleu de Prufle , eft précifément la meme 
que celle dont ils fe chargent lorfqu’on les fait 
calciner avec des matières animales ,p. 6 S. ôc 
cette matière eft une fubftance inflammable qui 
a des propriétés fingulieres. p. 69. Double affi- 
nité 3 ce que c’eft. p . 70. L’alkali faturé de la 
matière colorante du bleu de Prufle , en fournit 
un exemple , ibid. 8c cet aikali mêlé avec les 
diflblucions des métaux & demi-métaux , a occa- 
. fionné dans toutes un précipité considérable./?. 7 1 , 
Examen de ces difïerens précipités, ibid. Moyen 
de faire du bleu de Prufle fans alun. p. 73. Au- 
tre expérience qui prouve que l’alun ne contri- 
bue en rien à la production du bleu de Prufle. 
p. 74. Preuves que la couleur bleue n’eft pas la 
couleur naturelle du fer, comme l’a prétendu 
M. l’Abbé Menon, p. 7 5. & que la leflive alka- 
line propre à faire du bleu de Prufle , ne préci- 
pite pas les autres fubftances métalliques fous 
leurs couleurs naturelles, p. 76. Pourquoi le fer 
fans être bleu naturellement, devient cependant 
d’un très-beau bleu > en le combinant avec la 
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matière inflammable de la leffive fulphureufe , 
dans la préparation du bleu de Pruflc. ibid. Ex- 
périence à ce fujet. p. 77. 

Expériences fur le mélange qui donne l’éther 
fur l’éther lui-même , & fur la mifcibilité dans 
l’eau. Par M. le Comte de Lauragais. An. 
1758. Hijl. p. 49. Mém. p. 1 9. 
fer. Comment on le retire de fa mine, An. 1751. 
Hijl. p. 9 5. comment on le convertit en acier. 
p.96. 

Fer ( le ) long temps expofé à l’air perd fouvenc 
les qualités .qui lui font propres, & celle d’être 
ductile & attirable par i’aiman. FOUG. An. 
1 75 ^> Mém. p. 447. 

Fermentation. Ses différera degrés & leurs pro- 
duits. An. 175 1. Htjl.p. 1x5. 

Fleurs de régule d’antimoine : moyen facile dS 
les réduire en leur premier état, communiqué à 
l’Académie par M. Rohault , Médecin à 
Amiens. An. 1755. Hijl. p. 73. 

Fondant de Rotrou & Antimoine diaphonique. 
Obfervatiom fur les préparations «de l’un ôc 
l’autre de ces produits chymiques. Par M. 
GEOFFROY. An. 1751. Hijl. p. 82. Mém. p. 
304. Vitrum antimonii ceratum , eft un verre 
d’antimoine dont la vertu émétique a été détrui- 
te ou extrêmement affoiblie par la cire avec la- 
quelle il a été fondu , p. 3 04. & efl: préférable 
au chylifta d’Hartman. ibid. Ce quec’eft que le 
fondant de Rotrou, & éxamen de la préparation 
deceremede. p. 305. L’antimoine diaphoni- 
que préparé avec un antimoine qui contient du 
1er , çlt prefque toujours jaune , & on ne prévient 
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à cet inconvénient , qu’en fe fervant de l’anti- 
moine réduit en régule, p. 30 6. Décompofition 
du verre à vitre par le moyen du nitre alkalifé. 
p. 306 & 307. Liqueur de la première lotion 
de l’antimoine diaphorétique , elt de couleur de 
faphir, & donne par l’évaporation différons cry- 
ftaux. p. 307. Examen du diaphorétique miné- 
ral non lavé, confervé pendant plufieurs années. 
p. 308. Les poudres blanches de MM. Bidcaux 
& de la Chevaleraye , paroiflént n’être que des 
préparations d’antimoine fcmblables à cette der- 
nière , ibid. & le fondant de Rotrou eft à peu 
près la même chofe que la poudre de M. de la 
Chevaleraye, p . 309. dont on pourra voir la 
préparation au commencement de ce Volume 
Hift.p.%}. 

Fonte crue : terme de métallurgie , qui fe dit 
des mines que l’on met à la fonte fans les avoir 
auparavant grillées. An. iy^}.HiJi.p. 101. 

Fonte bourrue , eft celle d’un fer poreux , brun 
& tendre. MONTAL. An. 1759. Mém. p. 3 y$. 

Fonte qui a toute fa mine, ôc que les ouvriers 
appellent au ffi fonte aminée , eu celle qui eft 
plus compa&c , plus blanche & plus dure. ibid. 

Fourneau aminé, eft celui qui a acquis un cer- 
tain degré de chaleur , & qui donne de la fonte I 

de fer plus péfante , plus dure & plus ferrée, 
ibid. Fourneau qui s’embarafle, eft celui qui 
étant trop chauffé , ne donne plus de la fonte 
fi parfaite, p. 359. Fourneau haché de mine, 
eft lorfqu’on lui donne moins de mine à fon- 
dre. ibid. 

Fourneaux à poitrine ouverte. Terme, de métal* 
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lurgîc. Ce font des fourneaux ouverts en devant. 
An. 1753. Hifl. p. 103. Avant foyer du four- 
neau , & fourneau courbe , ibid. à lunette , 
p . 104. & à vent. Ce que c’eft. p. 206. 

Grillage terme de métallurgie. C’eft une opé- 
ration dans laquelle on enleve à la mine , par le 
moyen du feu, le foufre & l’arfenic qu’elle con- 
tient de trop. An. ij 53. H fl. p, xoi. 

Huile de vitriol contient des parties ferrugineu- 
fes qui la noircifient, &dont on ne peut la dé- 
' ,1 r >nde diftillation. MACQ. 


Huiles ( les) par expreflion , de quelque efpcce 
de graine qu’on les retire, font également dou- 
ces , & ce n’eft qu’en vieilliflànt qu’elles perdent 
plus ou moins vîte cette douceur. MACQ. An. 
1751. H fl. p. 1 1 2. 

Les huiles grades diftillées plufieurs fois après 
avoir été melées avec de la chaux éteinte à l’air, 
acquiérent la fluidité , l’odeur , la légéreté & la 
diflolubilité des huiles cflentielles. MACQ. An. 
1751. Hifi.p. 1 14. Celle que l’on retire du fa- 
von , en le décompofant par le moyen des aci- 
des , devient auffi difloluble dans l’efprit de vin. 
ibid. p. 1 1 5 . Il en eft de même de celle 
qu’on pourrait retirer des emplâtres en les dé- 
compofant. p. Il6. .! 

Huiles eflèntielles > moyen de reconnoître celles 
qui font falfifïées avec l’cfprit de vin , An. 17 5 1. 
_ Hifl. p. 1 1 8. & avec l’huile de térébenthine, ib. 
Unies avec des fels alkaiis fixes , elles forment 
ce qu’on appelle le favon de Starkei. p. 119. 
Huile étherée , tirée de l’efprit de vin par le 
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moyen de l'efprit de nitre. An. 1751. Hijl. 
p. 1 19. 

Laie: quelles font les fubftances qu’il contient, 
& leur analyfe. An. 1751. Hijl. p. 137. 

Les fables vitrifiables font indiffolubies par les 
acides. MACQ. An 1758 .Mcm.p. 1 67. 
Liqueur fumante deLibavius, eft compofée d’é- 
tain diflout & volatilifé par l’acide du fel marin. 
An. 1751. Hijl. p. 5)8, 

Litliarge marchande &: litharge fraîche. Ce que 
c’eft. An. t 75 3. Hijl. p. 207. 

Lune cornée. Ce que c’eft. An. 1751. Hijl. 

p. 94.. 

Matte : terme de Métallurgie. C’eft le premier 
métal qui fort du fourneau de fonte , qui con- 
tient encore beaucoup de matières étrangères. 
An. 1753. Hijl. p. 204. 

Mémoire fur les fels neutres , dans lequel on fait 
connoître deux nouvelles clafles de jfcls neutres, 
& l’on développe le phénomène fingulicr de l’ex- 
cès d’acide dans ces fels. Par M. ROUELLE, 
An. 1754. Hijl. p. 79. Mêm. p. 572. Le fel 
neutre eft en général un fel formé de l’union 
d’un acide avec une fubftance quelconque qui 
lui fert de bafe , & lui donne une forme con- 
crète & fofide ,p. 573 & 574. Scdelui oui, outre 
la jufte quantité d’acide qui le met clans l’état 
neutre parfait , en a encore une nouvelle quan- 
tité , eft un fel neutre qui a un excès , ou une 
furabondance d’acide, p. 574. Quels font les fels 
neutres parfaits , p. 575. 8c ceux qui ont un ex- 
cès d’acide, ibid. Tel eft entr’autres le fublimé 
£orroû£ Examen de ce fel, p 57 6. & du mer- 

pure 
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cure doux , par rapport à leurfolubiiité.jp. 577. 
Autres fols neutres formés de l’union de l’acidc 
vitrioliqtie avec le mercure, p. ^78. & de l’a- 
cide du fel marin avec le régule d’antimoine. 
p . 580. Procédé du beurre d’antimoine , & du 
mercure de vie , & phénomènes finguliers qu’ils 
préfentent. p . 58 1. Le bifmuth uni à l’acide ni- 
treux, n’eft précipité, félon M. Tott, cjue par 
l’eau./?. 583. Expériences qui prouvent le con- 
traire. p. 5846* 585. On peut corner le bifmuth. 
p. ^ 26 . Cette fubftance métallique unie aux 
trois acides minéraux , donne fix fels , les uns 
neutres & les autres avec furabondance d’acide , 
& douze précipités, ibid. Tartre vitriolé avec 
furabondance d’acide./?. s 87. 

Mémoire fur une nouvelle méthode de M. le 
Comte de la Garaye, pour difloudre les mé- 
taux. Par M. MACQUER. An. 1755. Hift» 
p. 5 3. Mem. p. 2 5. Le Roi acheté de M. de la 
Garaye en 1 746 , fon fecret d’extraire de tous 
les mixtes , & de concentrer fous un petit volu- 
me leurs principes les plus aétifs , p. 16. & en 
1754, fa nouvelle méthode de difloudre les 
métaux, p. 27. Procédé de fa teinture de mercu- 
re. p. 28. Cette teinture blanchit le cuivre, 
p; 19. & produit des effets furprenans dans pref- 
que toutes les maladies de la peau , ibid. & dans 
celles pour lcfquelles le mercure eft regardé 
comme fpécifique. p. 30. Procédé de fa prépara- 
tion de Mars , qu’il appelle quinteflence miné- 
rale , p. 31. & propriétés de cette quinteflence, 
p. 3 2. Autres préparations de Mars , faites par 
macération à froid , humeftations &. déifications 
Table des Mat. 1751 — 1760, Y 
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réitérées , avec le fel marin , le nitre & le fel 
ammoniac, p. 32 & 33. La quinteflence martia- 
le eft un remede efficace contre le Chorea fancli 
viti.p. 34. Préparation de l’eau métallique vulné- 
raire de M de la Gara ye , 6c Tes vertus. p. 3 4 & 3 5. 
Mémoire fur une nouvelle végétation chymique 
faite avec le camphre , & fur quelques proprié- 
tés de cette fubftance. Par M. ROM 1 EU. An. 
17 56. Mem.p. 443. 

Mémoire fur la combinaifon de l’acide du fel 
marin avec l’antimoine , fur un fel femblable au 
fel fédatif qui réfulte de la même combinaifon 
& fur une autre fubftance faline femblable au 
.borax , laquelle eft auffi préparée avec l’Anti- 
moine. ParM.de LASSONE. An. 1757. Hijl* 
p. 34. Mem.p. 14. La combinaifon de l’acide 
du fel marin , avec la partie réguline de l’anti- 
moine , forme cette efpece de lel métallique 
connu en Chymie fous le nom de beurre d’an- 
. timoine , qui fe réfout à l’air 6c fe décompofe 
facilement, ibid. Après plufieurs deliquïum , di- 
ftillations 6c re&ifications , on retire du beurre 
d’antimoine de très-beaux cryftaux , dont les uns 
font taillés à facetes , les autres en aiguilles ^ 
d’autres en lames, 6c d’autres cubiques , p. 16.. 
6c ces cryftaux font fi volatils , qu’ils s’évaporent 
à l’air, p. 17. Le deliquium peut divifer 6c atté- 
nuer en un jour les parties intégrantes d’un mixte 
falin , au moins autant que le pourraient faire 
les digeftions long-temps continuées , ou les 
diftillacions fouvent réitérées , p. 18. c’cft un 
moyen de faire parfaitement diflbudre beaucoup 
* de parties régulines x par un efprit de fel chargé 
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d'une allez grande quantité de phlegmc qu’il 
attire de l’air , ibid. qui fournit peut-être quel- 
que principe qui doit entrer en compte./». 1 $. 

Le beurre d’antimoine qu'on obtient apres plu- 
fieurs ddiquium difti dations , eft en quelque 
maniéré plus volatil que l’éther , p. 30. & en 
difiolvanc ce beurre volatil dans de l’eau , on a 
fous une forme faline les parties régulines de 
l’antimoine, ibid. Matière laline , Sc tout-à-faic 
femblable au fel fédatif , recirée de la diftilla- 
tion de l’efprit philofophique fait avec un beur- 
re d’antimoine qui a déjà foufFcrc pluGeurs deli- 
quium & rectifications, p. 33. Propriétés de ce 
lel , p. 33 & 34. qui pourrait bien avoir été 
connu de M. HOMBERG , comme il paraît par 
un pafiage de cet Académicien, p. 35. L’efprit * 

de vitriol philofophique, blanchit l’or, ou le 
rend plus pâle. p. 36. Borax artificiel tiré du 
crocus d’antimoine préparé avec l’alkali extern- 
sorané. p. 3 6 & 3 7. 

Mémoire fur le fel lixiviel de Tamaris , dans 
equel on prouve que ce fel eft un fel de Glau- 
jerc parfait j & fur l’emploi que l’on fait dans 
les fabriques de falpètre , des cendres «le Tama- 
ris > & furie fel du Garou. Par M. MONTET. 

An. p. 555. 

Mémoire fur un nouveau métal connu fous le nom 
d’or blanc ou de platine. Par M. MACQUER. 

An. 1758. Hifl. p. 3 1. Mem. p. 1 19. La pla- 
tine n’eft connue que depuis 1 7 ou 1 Is ans./». 1 1 ÿ. 

Auteurs qui en ont publié des Mémoires , & tra- 
ductions de ces differens Mémoires , fous le titre 
d’Or blanc , de platine , ou de huitième métai^ 

Y ij 
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f. 1 10. Defcription de la platine , ainfi nommée 
d’un nom Efpagnol qui fignific petit argent, p. 
ni. Elle cil ductile jufqu’à un certain point. 
ibid. Expofée pendant deux heures au feu d’un 
fourneau à vent , qui fbndoit la gueufe de fer 
en cinq minutes, elle n’a pas été fondue./?, m, 
Expolée pendant cinquante heures dans un 
fourneau chauffe de bois très-vif , les grains fe 
font agglutinés , & elle a augmenté de poids. 
p. m & il}. Tenue pendant cinq jours & 
cinq nuits au feu de la Verrerie de Sévre , elle 
n’a pas éprouvé d’autres changemens. p. 114. 
Les divers flux connus n’ont pas mieux réufli 
pour en procurer la fiifion. p. 115. Expofée au 
foyer du miroir ardent , elle a éprouvé une vé- 
ritable fufion , & cft devenue plus malléable 
qu’elle n’étoit auparavant, p. 1 17. Phénomènes 
quelle préfente étant diflbute dans l’eau régale , 
le feul de tous les diflolvans cjui puiffe l’attaquef. 
p. 1 18. Expériences fur le précipité delà platine, 
fondu avec un flux qui a donné un culot bien 
raffemblé. p. 130. Phénomènes que préfente le 
même précipité expofé au feu du Soleil, p. 130 
& 1 3 1. La platine coupcllée avec le double de - 
fon poids de plomb , bien loin d’augmenter de 
poids en retenant quelques parties de ce métal , a 
perdu un feiziéme du lien > £c efl: devenue plus 
malléable, p. 1 3 1. Elle efl un troifième métal 
parfait, aufli fixe, aulfi indeftrudiblc, aufli inal- 
térable que le font l’or & l’argent , p. 132. & il 
a de plus une qualité qui manque à l’or, qui efl 
d’être au (fi dur que le fer, de lorte qu’on pour- 

^ roic l’employer avec fuccçs pour faire des miroirs 
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brûlans , des miroirs de télcfcopc , des vafes 8 c 
uflenciles de Chymie , de cuifine , &c. fi le 
Miniftere d’Efpagne en permettoit le commer- 
ce. p. 1 31. 

Mémoire fur les argiles 8c fur la fufibilîré de ccttc 
efpcce de terre, avec les terres calcaires. ParM, 
MACQUER. An. 17 jt.ffljl.p. 57. Mem.p. 
155. Certaines efpeces de terres 8c de pierres 
qui réfiftent à la violence du feu tant quelles 
font feules, fe fondent avec la plus grande faci- 
lité dès qu’elles font mêlées cnfemble dans des 

n ortions convenables, p. 1 5 5 . Defcriptior* 
nirncau qui a fervi aux expériences rappor- 
tées dans ce Mémoire , p. 1 56. 8c des mouffles 
fous lcfquelles elles ont été faites, p. ij 8. La 
plûpart des argiles font fufibles , 8c il n’y en a 
que fort peu qui foient réfra&aires. p. 1 60. 
Celle de Gournai en Normandie , dont on fe 
fert avec fuccès pour faire les pots de la Verrerie 
de Sèvres , efb du nombre des dernières , 8c pa- 
roît contenir de l’or. p. 161. Celle de la mon- 
tagne de Morct , fert de bafe aux poteries de 
terre blanche , façon d’Angleterre, ibid. Autres 
argiles réfraétaires de diflerens pays. p. 1 61 & 
163. Dans plus de huit cent efpeces qui ont été 
examinées , il ne s’en eft trouvé aucune qui fuc 
abfolumcnt pure , 8c qui ne fut mêlée de fable , 
de rrfica, p 16 3 . 8c qui ne contînt une terre 
jaune ferrugineufe , qu’il faut en féparcr avec 
loin , même avant que de la laver, p. 164. 
Les argiles les plus refra&aircs fe fondent faci- 
lement lorfqu’on les mêle avec des terres cal- 
caires ou gypfeufes. p. 1 6 5. Ce n’eft pas à l’acide 
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que contiennent les argiles , qu’on doit attribuer 
leur fulîbilité , mais au fable nif elles renfer- 
ment, & qu’il n’eft pas polîible d’en féparer en- 
tièrement. p. i b 6. La terre argilleufe pure , eft 
dilfoluble dans les acides & lingulierement dans 
l’acide vitriolique , qui forme avec elle un véri- 
table alun p. 167. Sentimensde divers Auteurs 
qui confirment cette compoTîtion de l’alun, p. 
168 & 1 69. La terre de l’alun féparée de tout 
fon acide , a une reflemblancc parfaite avec 
l’arg'le la plus pure. p. 170. Elle eft de nature 
métallique , quoiqu’elle ne foit pas réductible 
en métal par aucun procédé connu, p. 17 1. La 
terre argilcufe pure , n’eft pas fufible avec les 
terres calcaires, p. 171. Expériences qui le prou- 
vent , p. 171 & 173. Autres expériences qui 
jrouvent que le mélange de la terre argilleufe 
jure , avec les terres calcaires, devient fufible 
orfqu’on y aioûte du fable, p. 173. La craie 
augmente beaucoup la füfibilité des fables & 
pierres qui fe fondent feuls. p. 174 & 175. 
Mémoire fur l’alun. Par M. F 0 UGEROUX 
DE BONDAROY. An. 17^9. Hift. p. 96. 
M é/n. p. 471. L’alun eft unfel neutre formé par 
la combinaifon de l’acide vitriolique , avec une 
bafe terreufe , &: en (épatant ces deux principes 
& les unifiant de nouveau , on pyvient à régé- 
nérer un alun femblablc au premier, p. q.71, 
La terre qui fort de bafe à l’alun , diffère des ter- 
res abforbantes ordinaires, ibid. Fait qui offre 
une exception à la Table des affinités de M. 
GEOFFROY, p. 473. Les pyrites contiennent 
des Tels neutres , des métaux , une terre métai- 
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iique & une terre non métallique qui eft en gran- 
de partie la bafe de l’alun, p. 474. Précipitation 
de la bafe de l’alun , par . des terres plus alkalines 
que ne l’eft cette ba fc.' ibid. L’alun d’Angle- 
terre altère toujours la couleur qu’on veut don- 
ner aux étoffes , par la petite portion d’urincr 
qu’il conferve. p. 476. Difficultés que l’on trou- 
ve à obtenir des cryftaux d’alun en mêlant l’acide 
vitriolique avec différentes terres abforbantcs. 
p. 477. Efpece de terre qui , mêlée avec cet aci- 
de, fournit une grande quantité d’alun. ^.478.. 
La terre qui fert de bafe à ce fel , eft plus pure 
quand on la précipite par le moyen d’un alkali 
volatil./?. 472. Alun de plume factice, p . 480 
& 48 1. 

Mémoire fur les eflais des matières d’or & d’ar- 
gent. Par M. TILLET. An. 1760. Hifi. p . 77^ 
M êm. p. 361. Les effais d’or & d’argent , fur- 
tout ceux de ce dernier métal , font toujours 
rapportés au-deflous du titre réel du degré de 
fin intrinféque, p. 362;. parce que l’argent perd 
dans les eflais un peu de fa matière propre , à 
quelque degré de fineflè qu’il foit parvenu au- 
paravant, & qu’un bouton d’eflài difparoîtroie 
enfin totalement à force de réitérer cette opéra- 
tion. ibid. L’argent le plus pur étant expofé à 
toute l’action d’un feu violent , peut perdre 
quelque chofe de fa mafle, lorfqu’il eft réuni 
à une autre matière très-propre a fe volatilifcr. 
p. 363. Un bouton d’efiai expofé pendant deux; 
heuresà un feu très-vif, a perdu la vingt-quatriè- 
me partie de fon poids, ibid. & ce déchet eft 
plus ou moins coniidérabie , fcloa le degré de- 
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chaleur & la quantité de plomb qu’on emploie 
pour l’affiner./». 364. Difeuflion entre l’Eflayeur 
Général des monooies de France, & l’Eflàycur par- 
ticulier de celle de Paris, qui après diflférenseflais 
d’un même lingot d’argent , ne s’accordent pas fur 
le titre, p. 365. Arrêt de la Cour des Monnoies , 
qui nomme MM. HF.LLOT & TJLLET pour 
faire des expériences fur la meilleure méthode 
de con dater le titre des matières d’argent, ibid. 
Pluficurs caufes influent fur l’inégalité du rap- 
port des Eflayeurs , & le degré du feu efl fur- 
tout un point délicat, 1 °. à l’égard du moment 
où il faut mettre le plomb dans la coupelle , &c 
par rapport aux ménagemens dans la chaleur 
graduée qu’éxige toute l’opération, ibid. Moyen 
de connoicre ce degré de chaleur Se d’y parve- 
nir en tout temps , à la portée de l’Artifle le 
moins intelligent , en appliquant au fourneau 
d’eflai un Pyromètre, p. 3 6 6 . Defcription de 
cet infiniment , p. 3 66 &y 6 j. A quel degré de 
ce thermomètre 011 doit mettre le plomb dans 
les coupelles, p. 368. 8e foutenirîe feu pour 
empêcher que l’eflai ne fe noyé. p. 365?. Les 
matières d’argent dont on fait eflai , font confiant? 
ment Se par elles- mêmes à un titre fupérieur à 
celui qui ell indiqué par l’Eflàycur , quelque 
éxaclitude qu’il ait apporté dans fon opération, 
& cette erreur efl neceflai renient attachée à la 
méthode qu'on emploie, p. 370. Plus on em- 
ploie de plomb en eflayant de l’argent qui con-r 
tient peu d’alliage , plus il en refaite de déchet 
fur le bouton d’eflai , ibid. Se ce bouton mis fans 
plomb dans une coupelle , y perd jufqu’à la 

vingtième 
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vingtième partie de fa mafîè. p. 371. Enfin les 
coupelles abforbent quelques parties d’argent , 
p. 372. qui n’a pas toute la fixité qu’on lui 
fuppofe. ibid. Les boutons d’cflài perdent plus 
de leur propre fubftance , à proportion de 4 a 
plus grande quantité d.c plomb qu’on emploie. 
p. 374. Description d’un fourneau d’efiai avec 
lequel , fans avoir befoin de foufflcts , on tient 
l’or en fufion fans le perdre de vue , p. yj6. &c 
dont on peut.connoître la chaleur rélative par 
le moyen d’un thermomètre de mercure./?. 3 77. 
Explication des figures, ibid. 

Mercure. Comment on le retire de fa mine, An. 
:y 7 5 1 . Hiji. p. 100. ôc quelles font les prépara- 
tions qu’on en fait. p. 101 & 10 z. 

Métal de Prince. Voye^ Tombac. 

Moutarde. Sa graine donne par la diftillation 
précifément les mêmes fubftances que donneroit 
un morceau de viande traité de la même ma- 
niéré. MACQ. An. 175 1 .Hift.p. izi. 
Obfervations fur les préparations du fondant de 
Rotrou , 6c de l’antimoine diaphonique. Voye ç 
Fondant. 

UEufs. Leur analyfe chymique. An. 
p , 14 1. L’eau que le blanc d’oeuf contient en 
très-grande quantité, eft le diflolvant des gom- 
mes réfines , 6c en particulier de la myrrhe » 
dont on tire par fon moyen une huile dite par 
défaillance. An. 175 i.tiift. p. 142. 

(Euvre : terme de Métallurgie. Ceft du plomb 
qui s’eft chargé d’or 6c d’argent dans la foute des 
mines. An. 1753. Hijl. p. z 05. 

Or blanc. Voye ^ Platine. 

J'dble des Mat. 175 1 — 1760, Z 
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Or: tommenr on le retire de famine. An. 1751. 
H fl. p. 9 1 . 

Or fulminant : par quels moyens on peut le dé- 
pouiller de cette qualité. An. ijji.Hifl.p. 
91 & 91. le difl'oudre de maniéré à le faire 
palier à travers le papier gris , p.91. 8c le fépa- 
rcr des métaux imparfaits & de l’argent, ibid. 
Orpin ou Orpiment , eft l’arfenic uni avec le 
foufre. An. 1 7 5 9. Hijî. p. 110. 

Petit-lait. Son nnaiyfe chymique. An. 1751. 
, Hifl. p. 139. On en retire par la dift illation une 
grande quantité d’une huile qui eft diffoluble 
dans l’eau, ibid. 

Phofphore de Kunkel : l’acide propre à le for- 
mer fe trouve félon Margraff , dans le fel 
efienticl de l’urine, qui eft différent du fel ma- 
rin qui s’y trouve en quantité. An, 1751. Hifl. 
p. 143. 

Pierre infernale. Ce que c’eft. An. 1751. Hifl. 
P- 94 

Plantes crucifères , foumiflentdans la diftillation 
une grande quantité de fel volatil. An. 17^1. 
Hfl. p. 1 1 1 . 

Platine ou Or blanc. ( Voye^ Mémoire fur un 
nouveau métal connu fous le nom de ). 

Plomb. Comment on le retire de fa mine. An. 
1731. Hifl.p. 98. Cent livres de ce métal cal- 
ciné, donnent cent dix livres de Minium, p. 99. 

. Moyen de réduire le plomb en verre , & d’en 
faire du plomb corné, ibid. Ce métal contient 
quelques parties de mercure. Moyen de l’en 
ïeparer. p. 100. 

Potafle. Comment on la fait. An. 1733. Hifl. 
P- 11 }- 
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Potée d’étain. Ce que c’eft. An. 1751. Hlft. 
p. 57. La couleur de cette poudre eft un moyen de 
connoître le titre de l’étain , qui eft plus ou moins 
pur félon qu’elle eft plus ou moinsblanche. p. ÿ8. 
Recherches fur la nature de la teinture mercu- 
rielle de M. le Comte de la Garaye. Premier 
Mémoire par M. MACQUER. An. 1755. Hifl. 
p. 5 6 . Além. p. 5} i.» Avant M. de ta Garaye , 
les Chymiftes avoient traité le mercure par le fel 
ammoniac , p. 5 3 1. mais aucun n’avoit examiné 
fi le fel ammoniac éprouve une vraie décom- 
pofition en agiflant fur le mercure , & quel eft 
le caraâere ae la nouvelle compofition qui.en 
réfulte. p. 5 3 2. Dans le mélange du fel ammo- 
niac avec le mercure, il s’élève des vapeurs fen- 
fibles d’efprit volatil de fel ammoniac , qui dé- 
notent une décompofition de ce fel, dont l'acide 
fe combine avec le mercure , p. 5 3 1 & 53 3. ce 
qui offre une exception à une des réglés d’affini- 
té établies par M. GEOFFROY, p. 55}. Quelle 
eft celle des préparations mercurielles réfultantes 
de la combinaison du mercure & de l’acide du 
fel marin , avec laquelle la nouvelle préparation 
de M. de la Garaye a le plus de rapport Ex- 
périences à cefujet; p. 5 53 & fuiv. desquelles 
il réfulte que du mélange du fel ammoniac avec 
le mercure , il fe produit un fel mercuriel com- 
pofé de l’acide marin & du mercure > p. 545. 
que ce compofé reflemble plus au fublimé cor- 
rofif, qu’à aucune autre préparation mercurielle, 
ibid. qu’il s’y trouve une allez grande quantité 
de fel ammoniac non décompofé , qu’on ne peut 
en féparer ni par la fublimation ni par la cry- 
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ftallifation > ibid. & que dans la jonélion du fét 
ammoniac avec le nouveau fcl mercuriel ou avec 
le fublimé corrofif , il y a une vraie diflblution 
de ces Tels neutres l’un par l’autre, ibid. 
Recherches fur la nature de la bafe de l’alun.. 
Par M. BARON. u 4 n. 1760. Hijî.p. 72. Menu 
p. 174. L’alun eft d’un grand ulage dans les 
arts , & fur- tout dans celui de la teinture, p. 274- 
C’eft un fcl neutre compofé , félon les Chymiftes, 
d’un acide vitriolique, combiné avec une terre 
calcaire ou crétacée, ibid. L’expérience qui con- 
firme cette affertion par rapport à l’acide vitrio- 
liquc , ne la confirme pas de même quant à la 
terre calcaire, dont la bafe de l’alun n’à, félon 
Margraff , aucune des propriétés, p. 174 & 

^ 175. Cette bafe préparée lelou la méthode de, 

cet Auteur , c’eft-à-dire précipitée par l’alkali - 
fixe & édulcorée, contient encore de l’acide y 
p. 175. & ce n’eft qu’en la faifant bouillir dan* 
une forte lefiive de cendres gravelées , ou de po- 
tafîe , qu’on peut parvenir à l’en dépouiller- 
p. 177. Elle forme avec tous les acides miné- 
raux, des fels vraiment alumineux , p. 277. 5 c 
celui qui eft régénéré par l’acide du fel marin * 
eft en tout femblable à l’alun ordinaire ou virrio- 
lique./>. 2 78. Defcription de fes cryftaux. p. 279.. 
La bafe de l’alun contient un principe métalli- 
que femblable à celui qui fe trouve dans le fel 
ledatif. Expériences qui le prouvent, p. 280. Au- 
tre expérience qui fert à faire voir que la baie 
de ccs deux fels eft la meme i 7?. 281 ce 
qui paroît confirmé par la propriété commune 
au borax & à l’alun de Bourfoufler , étant mis 
fur des charbons ardens. p % z 8 
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Rubis arfénical, eft l’arfenic uni avec une gran- 
de quantité de foufre. An. 1759. Hifl. p. 1 10. 
Sang. Son analyfc Chymique. An. 1751. Hifl. 
p. 1 Il contient un acide qui eft difficile à 
reconnoîtrc. p. 140. Comment on peut s’afïurer* 
de fon éxiftence. ibid. , 

Savon de Starkei , eft le produit du mélange 
d’une huile eflfenticlle, avec un alkali fixe. An. 

1 75 1. Hifl. p. 1 19. 

Sel marin ne fe difTout pas en plus grande quan- 
tité dans l’eau chaude que dans l’eau froide. 
MACQ. An. 17 j\. Hifl. />. 87. 

Sel polychrefte.- Sa compofition. An. 1751. 

Hifl.p.U. 

Sel de duobus. Sa compofition. An. 1751. 
Hifl. p. 85?. 

Sel d’Ebfom. Ce que c’eft, ibid. 

Sel de Glauber. Sa compofition. An. 175^ 
Hifl. p. 90. • * 

Sel fédatif fe diflout dans Tefprit de vin , & 
donne à fa flamme une belle couleur verte. 
MACQ. An. 1 75 1 . Hifl. p. 90. 

Sel fixe des plantes préparé félon la maniéré de 
Takenius. An. .1751. Hifl. p. 1 1 1 . 

Sel de feignette eft le produit de l’union de la 
crème de târtre avec l’alkali de la foude. An. 
1751. H fl . p. 1 } 1. 

Sel ammoniac {quelle eft facompofition r &: quels 
font les réfultats de fon mélange avec différen- 
tes fubftances. An. 1751. Hifl. p. 144. 

Sel de fuccin ; fon acide eft celui du fel com- 
mun. BOURD. An. 175 j. Mém.p. 105. 

Sel fédatif; Mémoire fur m fel. far M. BOUB< 
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DELIN. An. 1753. Hijl.p. 178. Mem. p. îor.’ 
Le borax eftcompofé de la bafe du Tel marin & 
du Tel fédatif , p. 101. qui s’y trouve tout formé , 
p. 203. & qui eft fait de l’acide vitrioliquc 6 c 
d’une bafe abfolument inconnue, ibid. La preu- 
ve que l’acide du fel fédacif eft vitriolique , c’eft 
qu’il décompofe le nitre & le fel marin , comme 
le fait l’acide du vitriol lui-même , p. 105 & 
106. & cela fans abandonner fa propre bafe, 
’ p. 206. & il réfulte de ce mélange un nouveau 
fel qui eft du borax, ibid. Le fel fédatif fe dif- 
fout dans l’huile de vitriol, & lui communique 
une afiez belle couleur rouge, p. 2 1 1 . Il fe vitri- 
' fie , p. 2 1 3. mais le verre qui en provient eft dif- 
foluble dans l’eau & conferve toutes les proprié- 
tés du fel fédatif. p. 214. Il ne fe diflout ni 
dans l’efprit de nitre , ibid. ni dans celui de fel. 
p. 21 5. Il contient une matière grade, p. 215?. 
Diftillé%vec du charbon , il a donné une fois 
des indices certains d’acide du fel marin ,/?. 1 20. 
& la terre blanche & infipide, provenant de fa 
décompofition & difiotite dans l’efprit de fel , a 
formé un nouveau fel fédatif. p.m. Cette terre 
communique à la flamme de l’efprit de vin , une 
couleur verte , & eft difloluble par les quatre 
acides, p . 222. L’opération ci-deflusdu fel féda- 
tif diftillé avec du charbon , réitérée inutile- 
ment pluficurs fois quant aux indices d’acide 
d’efprit de fel. p. 214. Traité par le feu avec le 
fourre, il fe vitrifie./?. 225. Solution dufameux 
problème de M. Stahl , dans lequel il propofe 
aux Chymiftes de décompofer le tartre vitriolé, 
& d’en tirer ilcidc vitriolique pur à froid , dans 
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la paume de la main & en peu de momens. p. 2 3 7. 
Application du même problème au fel fédatif 
ibid. Nouveaux indices aacide du fel marin dans 
le fel fédatif, p. 141. & preuves de la préfence 
du phlogiftiquedanscefel. p. 142. 

Sel fédatif. Second Mémoire fur ce fel : par M; 
BOURDELIN. An. 1755. Hijl. p . 67. Mcm.p . 
357. Le fel fédatif donne à la flamme del’efpric 
de vin une couleur verte , qui paroît dépendre 
du phlogiftique contenu dans ce fel. p. 357. 
Mais ce fel eft-il le feul qui communique une 
femblable couleur à la flamme de l’efprit de vin, 
& eft-ce tout le fel qui la communique, ou feu- 
lement le phlogiftique qui y eft contenu ? p. 
398. La compoiition du fel lédatif n’eft pas en- 
core connue./?. 395?. Différentes formes fous lef- 
ouelles il fe préfente, ibid. Le borax eft compo- 
sé du fel fédatif & du fel de foude , & quoique le 
fel fédatif foit une partie effentielle de ce com- 
pofé , cependant le borax ne communique aucune 
couleur verte à la flamme de l’ofprit de vin > 
p. 401 . non plus que le nitre» p. 402. le fel ma- 
rin i ibid. le fel ammoniac > ibid. le fel ammoniac 
fixe , ou huile de chaux , qui donne une flamme 
rouge} p. 403. la crème de tartre» ibid. la ter- 
re foliée de tartre , qui donne aufli une flamme 
rouge , & dont le réfldu n’a plus la caufticité de 
l’alkali fixe » ibid. le fel de tartre ; ibid. le fel de 
foude qui eft labafe du fel marin >./\ 404. le tar- 
tre vitriolé» ibid. le fel de Glauber j p. 405. l’a- 
lun; ibid.&L le vitriol verd ; ibid. Le vitriol bleu 
à donné à l’efprit de vin une couleur verte plus 
foftcée que celle que lui communique le fel 
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fédatif, p. 406. & cette couleur vienulu cuivre 
qui en fait la bafe , & qui , par quelque menftruc 
qu’il foit difiout , produit toujours cet effet, p. 
407 & fuiv. Cependant le vitriol blanc de Go- 
flar, qui contient encore plus de cuivre que le 
vitridl bleu , alfociéà du zmk qui en fait la prin- 
cipale bafe , ne communique aucune couleur 
verte à la flamme de l’efprit ae vin, p, 41 1. non 
plus que le fel do fuccin, p. 41 1. ni les cryftaux 
d’argent. p. 415. L’efprit de nitre fumant, lui 
a donné une légère nuance de verd. ibid. Ce- 
lui du fel marin n’y a rien changé & donne fur 
la fin une légère odeur d’éther, ce quieft d’au- 
tant plus furprenant que jufqu a prefent on n’a 
point encore réuflî à faire de l'éther avec l’acide 
du fel marin , comme on en fait avec les deux 
• autres efpeces d’acides, p. 414. L’acide vitrioli- 

3 ue ne change rien à la couleur de la flamme 
e l’efprit de vin j ibid. ni l’acide du vinaigre j 
ibid. ni l’alkali volatil, ibid. De toutes lefquclles 
expériences on peut conclurre , i°, que tout 
le compofé du fel fédatif opere le phénomène 
de verdir la flamme de l’efprit de vin, p. 415, 
i°. Qu’il ne fuffit pas qu’un fel contienne du 
phlogiitiquc, & foit foluble dansl’efprit de vin, 
pour communiquer cette couleur à fa flamme. 
3 0 . Que le fel fédatif n’eit pas le feul fel qui 
lui communique cette couleur. 7?. 41 6 . L’origine 
du borax efb encore inconnue. p. 41 7. Expérien- 
ces qui prouvent que le fel lédatif ne contient 
aucune portion de cuivre^ & que ce n’eft pas 
par-là qu’il communique la couleur verte à la 
flamme de l’efprit de vin, ^.417 & fttiv. L’alkali 
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volatil diftillé fur du fcl fédatif, ne colore point 
la flamme de l’efprit de vin , ce que font cepen- 
dant les trois acides minéraux aiftillés de me- 
me. /». 415. Le fcl fédatif uni à un efprit alkali 
volatil, perd fa volatilité 8c forme un borax 
d’une nouvelle efpece. p. 421. Selon M.GEOF- 
. f ROY , c’eft au borax uni à un acide quelcon- 

que , qu’on doit atrribuer la couleur verte que 
ce mélange communique à la flamme de l’efprit 
de vin. p. 4x2. Remarques de l’Auteur fur 
cette opinion de M. GEOFFROY./». 4x2. Con- 
ciliation de deux expériences contradi&oircs au 
fujet du verdet. p. 423. Tentatives inutiles pour 
décompofer le fel fédatif. p. 4x5 & fuiv. Expé- 
rience de laquelle on pourrait ce femble con- 
clurre que l’acide du lel fédatif n’eft pas celui 
du vitriol, mais celui du fel marin./». 43 6. 

Sel fcmblable au fel fédatif, réfultantde la coin-» 
binaifon de l’acide du fel marin avec le régule 
de l’antimoine. LASSO. An. 1757. Mém. p. 33. 
Sel marin , s’élève au même degré de chaleur 
qui fait pafler l’eau par l’alambic. Expérience de 
M. HALLER , qui le prouve. An. 1 7 5 S. HiJÏ, 

P- 1 î- 

Sels de la G a raye , ne font que des extraits des 
végétaux dcfquels on les a retirés. An, 1751. 

Hifl.p. 1 1 3 & 1 14. 

Sels neutres font de trois efpcces , fçavoir ceux 
qui ont excès d’acide , ceux qui font faiés ou 
neutres parfaits , & qui font très-folublcs , & 
ceux qui ont une très-petite quantité d’acide 8c 
font très -peu folubles ou même infolubles. 
ROUELLE. An, 1754. Mém, p, 587. 
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Similor. Voyeq Tombac. 

Soufre. Mémoire fur la diflolution de ce corps 
dans refont de vin. Par M. le Comte de LAU- 
RAGUAIS. An. 1758. Hi(i. p. 47. Mém. p. y. 
On avoit toujours cru que le foufre commun 
n’étoit pas foluble dans lefprit de vin ¥ p. 9. 11 
cependant on foumet ces deux corps à l’évapo- 
ration , de façon que les parties évaporées du 
foufre puilfent le mêler dans un même vaificau 
avec celles de l’efpric de vin , ce dernier dilfou- 
dra environ un centième de fon poids du premier. 
p. 10 & 1 1. 

Suit ~ ' 11 en retire 


par . p. 1 ii. 

Suif. Les principes qu’on en retire par Panalyfe 
chymique, font abfolument les mêmes que ceux 
qu’on retire du beurre. An. 1751. Hijî.p. 14 1. 
Sur un nouveau fel qui découvre quelques pro- 
priétés fingulieres du fel fédatif. Par M. de LAS- 
SONE. An. 1755. Hijl. p. 61. Mém. p. 115?. 
Tartre foluble de M. le Fevre , rendu tel par 
fon union avec le borax. Sa préparation,/?. 1 10. 
fes propriétés fingulieres , p. 1 20 6* 1 x 1 . & fes 
différences avec les autres tartres folublcs. p. 
1 1 1. Le fel fédatif du borax, efl: la feule par- 
tie de ce fel avec laquelle le tartre fe combine 
dans l’opération du borax tartarifé. p. m, Nou- 
veau tartre foluble , réfui tant de la combinaifon 
de la crcme de tartre avec le fel fédatif, p, 1 1 2. 
& en différentes proportions, p. 1 25 & 1 24. Le 
vinaigre diftillé ne décompofe pas ce nouveau 
tartre foluble , comme il décompofe les autres. 
p. 125. Expérience qui prouve que dans la 
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compofition de ce nouveau fel il ne fe fait au- 
cune union de l’acide du tartre avec la bafe al- 
kaline du borax, & qu’il ne s’y trouve par cou- 
féquent aucune portion de fel de fcignecte. p. 
116. Le fel fédarif a beaucoup d’affinité avec le 
tartre , à qui il donne un plus grand rapport 
avec la bafe alkaline où il fe trouve engagé , .8£ 
réciproquement celui-ci produit le meme effet 
fur le fel fédatif uni à fa bafe olkaliue. p. 1 17 
& 1 1 8. Explication de ces phénomènes p. 1x8. 
Expérience qui démontre une double affinité 
dans le fel féaatif , fçavoir celle qu’il a avec le 
principe huileux , & celle qu’il a avec le prin- 
cipe terreux, p. 1x96’ fuiv. Ce fel n’a aucune 
aélion fur le loufre. p. i 3 1 & 1 3 x. Il fe difTout 
dans l’efprit de vin , & dans cet état il n’a plus 
de prife fur la crème de tartre.^. 131. Moyen 
de donner au nouveau fel une forme concrète. 
p. 1 3 1 & 1 3 3 . Il peut fervir à faire un tartre 
ftibié , plus parfait que celui qui cil en ufage. 
/». 1 3 5. 

Sur l’exploitation des mines. Par M. HELLOT. 
An. 1 7î<v Mém. p. j 34. Il y a dans le Comté 
de Foix des mines de cuivre , de plomb & d’ar- 
. gent , qu’on ne peut y exploiter faute de bois. 
/>.i 34. On peut rôtir & raffiner celles de plomb 
& de cuivre avec du charbon de terre, p. 1 3 f. 
Il y a auffi en France des rivières aurifères , qui 
indiquent qu’il y a des mines d’or , ibitL que les 
Romains connoifioient & mettoient en valeur, 
p. 1 36. & que la découverte du Nouveau Mon- 
de a fait abandonner, /v 137. Mine de cuivre 
dans la baiTe Navarre, autrefois exploitée par les 
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Romains, rcmife en valeur par M. de la Tour, 
p. 140. & qui donna en 1 7 5 4 &: 1 75 5 , 1 1 5 200 
livres de cuivre rofette par an. p . 145. Scs opé- 
rations font les mêmes que celles décrites au fé- 
cond Volume de Schuttcr. p. 144. 

Tartre. Quelles font les fubitanccs qu’on en re- 
tire par la diftillation. An. 1751. Hiji. p. 1 3c. 

Tartre foluble , fait du mélange du crylfal de 
tartre &*du borax , ne fe cryftallife pas, & relie 
toujours fous la forme d’une matière gommeufe. 

An. 1751. 'Hiji. p. 131. Tartre martial folu- 
ble. p. 132. Tartre émétique, p. 1 3 3. 

Tartre rendu foluble par la combinaifon de la 
crcme de tartre avec le fel fédatif. An. 1755. 

Mém. p. m. 

Tartre ftibié, plus parfait que celui qui elt en 
ufage . LASSO. An. 1755. Mem. p. 135. 

Teinture de mercure de M. de la Garaye, fa 
préparation & fes vertus dans prefque toutes les 
maladies de la peau. An. 1755. Mém. p. 28 
& 29. 

Têt ( le) : terme de Métallurgie. Ceft une gran- 
de coupelle formée de cendre* bien leflivées, qui 
garnit le fond du fourneau dans lequel on fond 
ï’œuvre, ou le plomb riche. An. 1753. Hiji. 
p. 107. V 

Tombac ( le ) eft le produit du mélange du 
zinc avec le cuivre rouge ou jaune. An. 1751. 

Hiji. p. 1 05?. 

Tuyère. Tuyau de fer fondu deftiné à recevoir 
la bufe de deux grands foufîlets, dans les four- 
neaux de fonte. An. 1753. Hiji. p. io 4. 
yégétationaérieoue, obfervée parM HELLOT 
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Chvmxe. 

dans une matière gotrtmcufe formée par de- l’é- 
tain diffout dans de l’Eau Régale. An. 17 57. 

‘ Hijl. p. 40. 

' Vin concentré par la gelée , perd les trois quarts 
de fon phlcgme , ôc ce qui rcfte a une confi- 
ftance un peu épaiffe , 6c un goût très-fort. An. 
1751. Hift. p. 1 J 3. Les préparations de plomb 
* corrigent l'acidité de celui qui eft devenu aigre, 
mais elles en font un poifon des plus terribles. 
p. 136. Quelques gouttes d’huile de tartre par * 
défaillance , ou de leflive de cendres de bois 
neuf, mêlées à du vin ainfi falllfié, en feront pré- 
cipiter une poudre très-blanche, qui eft du ma- 
giftère de plomb, p. 136 & 137. 

Vinaigre. On le concentre par la gelée An. 
1751. Hijl. p. 133. Sa décompofition & l’u- 
nion de fon acide avec différentes fubftances. p. 
134 & fuiv. 

Urine. Son analyfe chymique. An. 1751. Hijl. 
p. 141. Elle contient une grande quantité de 
fel marin , 6t un fel effentiel particulier , dans 
lequel eft contenu , félon Margraff , l’acide 
propre à former le phofphore de Kufjkel. p. 

ï4î* . . _ 

Zinc fe trouve dans la pierre calaminaire. Com- 
ment on l’en retire. An. 1751. Hijl. p. 108. 
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CLAIRAUT. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
CLAIRAUT , imprimés dans IHi- 
Jloire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
I année 1751 , jufquà l année 1760. 
inclujivement . 

Publie Tes Tables de la Lune , calculées fuivant la • 
théorie de la gravitation univerfeile. Idée de cet 
ouvrage. An. 1751. HiJl. p. ni. 

Conllrudion des Tables de la parallaxe horizon- 
tale de la Lune , qui fuivent de la théorie que 
l’Auteur a donnée des mouvemens de cette Pla- 
nète j avec quelques réflexions fur Tes autres élé- 
mens calcules dans la même théorie. An. 1751, 
jfiifl. p. 1 1 5. Mém. p. 141. 

Conftru&ion des Tables du mouvement horaire 
de la Lunç. An. 175 x. HiJl. p. 1 1 5. Mem. p. 
S 5 > 3 - . 

Mémoire fur l’orbite apparente du Soleil au- 
tour de la Terre , en ayant égard aux perturba-* 
tions produites par les actions de la Lune & des 
Planètes principales.^. 1754. HiJl, p . ixo. 
Mém. p. 5x1. 

Mémoire fur les moyens de perfectionner les 
lunettes d’approche par Tufage d’obje&its cotrw 
pofés de plufîeurs matières différemment réfrin- 
gentes, An. 1756. HiJl. p. 1 ii. Mem. p. 380, 
Second Mémoire fur le meme fujet. An. 1757. 
HiJl. p. 153. Mem. p. 5x4. 
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Clair aux. ( M- ) 

Mémoire fur la Comète de 1759 , dans lequel 
on donne les périodes qu’il cft le plus à propos 
d’employer , en fàifant ufage des obfervations 
faites fur cette Comète dans les quatre dernières 
apparitions. An. 1759. Hijî. p. léo. Mem . 
/. 1 1 5. 

Sa théorie du mouvement des Comètes , dans 
laquelle on a égard à l’a&ion qu’elles éprouvent 
de la part des Planètes , avec l’application de 
cette théorie à la Comète des années 1531, 
1607, i68x, 1759. Analyfe de cet ouvrage. 
An. 1 760. Hijî. p. 1 1 ï. 

Nouvelle folution de quelques problèmes fur la 
< manœuvre des vaiflèaux, qui le trouvent dans 

le Volume de l’Académie de 1754. An. 1760. 
. Hijî. p. 141. Mem. p. 171. 

Clopton Haverss quelle cft, félon cet Auteur , l’or- 

{ 'anifation qui réfultc de l’union réciproque des 
âmes ofieufes , pour former la fubftance com- 
pacte des os. An. 1751. Mém.p. 103. 
Cloziïr ( M.) , Chirurgien des Haras du Roi , Corref- 
pondant de l’Académie j Son Mémoire fur la 
poflîbilitéde la pétrification du bois, jugé digne 
de paroître dans le Récueil des Mémoires des 
Sçavans Etrangers, An. 1751. Hijî. p. 1 5 1 . 
CpüR-DOUX (le P. ): Extrait de fa lettre au 19 Sep- 
tembre 1739. contenant fes obfervations de la 
Comète de 1759» faites à Pondichéry dans les 
Indes Orientales. An. 1760. Mém. 8. 
Coïter ( Volcherus ) , contemporain de Vesalej fon 
fentiment fur la formation des dents , adopté de 
tous les Anatomiftes Voye^ Dents. 



iji TABLE DES MEMOIRES 
COND AMINE. ( M. de la ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
de là CO \'D AMINE , imprimés dans 
THijloire & dans les .Mémoires de TA- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 1751 jufqu à I année 1760, in- 
clujîvcment . 

Mémoire fur une réfine élaltique, nouvellement 
découverte à Cayenne parM. Fresneau, 8c fur 
l’ufage de divers fucs laiteux d’arbres de la 
Guianc, ou France Eqfiino&iale. An. 1751, 
Hift.p. 1 7. Mcm. p. 3 1 9. 

Mémoire fur l’Inoculation de la petite vérole* 
, An. 1754. Mém.p. 6 1 5. 

.Extrait d’un Journal de voyage en Italie. Ani 
1757. Hïfl. p* 6-Mem. p. 33 6. 

Second Mémoire fur l’Inoculation de la petite 
vérole , contenant la fuite de l’hiftoire de cçtte 
. méthode 8c de fes progrès , de 1754 à 1758. 
An. 1758. Mém. p. 4 3 9. 

Conrat ( le P. ) t Son observation fur des bluettes éle- 
étriques , apperçuës fur une caille de bafilic qu’on 
.arrofoit dans le temps que quelqu’un éleétrifoit 
dans une chambre au- delfous , up tube de verre. 
An, 175 9. Hijl. p. 3 é. 

Considérations fur quelques points d’ Agriculture. Par 
M. TILLET. An. 1757. Hiji. p. 41. Mem r 
p. 179. Quatre labours diftribués à propos, 5c 
huit ou neuf voitures de fumier par arpent , fuf- 
Efent ordinairement aux meilleures terres , pour 

les 
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Considérations, &c. 

les mettre en état de fournir de' bonnes récoltes, 
& mêmes d’excellentes dans les années favora- 
bles 5 p. z 8 1 . & quelques labours de plus , ainfi 
qu’une plus grande quantité d’engrais , ne pro- 
çureroient pas un avantage proportionné à l’excé- 
dent de la aépenfe & du trayail. ibid.- L’aveine 
qui languit fouvent dans de bons terreins, réulfit 
bien dans des terres maigres cultivées avec foin. 
ibid. Le? hommes auxquels l’agriculture eft con- 
fiée y ne font pas aufli. bornés qu’on le croit com- 
munément, ^.282. & pour bien juger de fou» 
état attuel peut-être faut-il autant confidérer 
les caufes morales qui influent fur elle , que les 
caufes phyfiques dont elle dépend.^. 283. Par- 
mi les caufes morales . l’efprit d’intérêt des Pro- 
priétaires, eft une des principales, ibid. & le 
défaut de propriété dans les cultivateurs , en eft 
une autre, p, 284. à laquelle on obvierojt peut- 
être par des baux prolongés, ibid. Les améliora-, 
tions que peut recevoir l’agriculture , confiderée 
du côté de la pratique , fe rapportent à u/ie meil- 
leure préparation des terres par la voie des la- 
bours , & par celle des engrais , à un bon emploi 
du terrein pour les productions qui lui font pro- 
pres , p. 289. à écarter les obltacles qui peu- 
vent nuire à la végétation des plantes utiles , 
comme la rçaifîance des mauvaifes herbes , & à 
l’qeconomie 1&1 la préparation des femences. ibid. 
Réflexions fur le premier chef, rélativement aux 
différentes formes des charrues , & éloge du fe- 
moir de M. du HAMEL, p. i$o. Réflexions fur 
les engrais » & en particulier fi?r la marne, p. 2 <?o 
& 191. Remarques générales fur l’emploi du 
Table des Mat. 195 j — 1760. B b 
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terrein./?. 194. Premier Mémoire dans lequel 
on fe propofe d’examiner quel eft le temps le 
plus convenable pour les femailles tant du feigle 
que du froment, p. 195. Second Mémoire fur la 
caufe de l’égalité afiez conftante qui fc trouve 
dans les femences des plantes de même efpece, 
p. 301. Les pépins d’un pommier nain , différent 
peu en grofîèur de ceux d’un arbre à haute tige 
de meme efpece, & il en eft de même des grains 
de feigle ou d’orge , qui viennent fur des pieds 
foibles , ou fur des pieds grands & forts, p. 303. 
mais ceux-ci portent des épis plus longs & four- 
nis d’un plus grand nombre de cafés que les au- 
tres. p. 304. Réfléxionsfur le procédé de la na- 
ture a cet égard , p. 305. & réfutation du fyftê- 
me des embryons renfermés les uns dans les au- 
tres. p. 305 & 30 6. Syftême des corps organi- 
ques , dont il fe fait tous les jours de nouvelles 
produ&ions , p. 30 < 5 . & explication du phéno- 
mène de la décurtation dans les végétaux , feloft 
ce dernier fyftême./?. 306 & fuiv. De laftru&u- 
re des épis qui portent les femences farineufes. 
/. 310 & 3 1 1. Les épis n’ont pas été produits 
en petit dès l’origine du inonde , mais le font 
fucceflivement & lorfque la plante commence à ' 
taller. p. 31a. Ils font d’abord produits grands 
& amples , & fouffrent enfuite une décurtation 
plus ou moins confidérable félon la force ou la 
foiblefle de la ti'ge. Ibid. Comment on peut ob* 
vier à cette décurtation d’où dépendent les mau- 
vaifes récoltes./?. 3 14. Examen des choux-fleurs, 
p- 3 1 9. & comparaifon de ce qui arrive à cette 
* • plante pour être propre à être fervie fur nos 
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tables , avec ce qui arrive à cette efpece de 
prunier qu’on appelle le Damas en plein vent. 
p. 32.0 & 311. Difcuflîon des réflexions de M. 
Lullin de Chateauvieux. p. 311 & fuiv . 
Correspondais de l’Académie Royale des Sciences. 
Nouveau Réglement fait par le Roi à ce fujet. 
An. 1753. Hijl. p. x. 

Cossigny ( M. de ) , Ingénieur du Roi , Chevalier de 
l’Ordre Militaire de Saint-Louis, Correfpondant 
de l’Académie ; fon Mémoire fur la filtrationde 
l’eau à travers le verre, jugé digne par l’Acadé- 
mie de paroître dans le Récueii quelle publie 
des Mémoires qui lui ont été prélentés par des 
Sçavans Etrangers. An. 1754. Hifî.p. 141. 

Son Mémoire fur la maniéré de conferver l’eau 
douce à la Mer , jugé digne de paroître dans iç 
même Récueii, 

COURTIVRON. (M.le Marquis de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervadons éf Mémoires de M. 
le Marquis de COURTIVRON , 
imprimés dans l'HiJioire & dans les 
Mémoires de t Académie Royale des 
Sciences , depuis l'année 1751 , juf- 
quà I année 1760 inc lufive ment. 

Son obfervation fur deux enfans jumeaux, nés à 
dix jours l’un de l’autre, & également bien con- 
llitués. An. 1 7-5 u Hifl.p. 73. 

JBbij 
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COURTIVRON (M. le Marquis de). 

Son Traire d’Optique , où l’on donne la théorie 
de la lumière dans le fyftème Newtonien , avec 
de nouvelles folutions des principaux problèmes 
de dioptrique & de catoptrique. Analyfe de cec 
ouvrage. An. 17^1. Hift. p. i j i. 

Méthode pour déterminer la hauteur du Foie, 
fans être obligé d’avoir égard à la réfra&ion , ou 
du moins en n’employant que très-peu cet été-* 
ment. An. 175 5. Hift. j>. 105). Mcm. p. 187. 
Communique à l'Académie l’Obfervation d’un 
noyé, mort en apparence , & qui fuc rappelle 
à la vie en lui foufflanc de la filmée de tabac , 
dans le fondement , dans la bouche & dans les * 
narines, & en le réchauffant lentement. An * 
I 757- Hijl.p. 3*. 

Cousincr.y ( M») , Chancelier du Confulat deTripoly 
de Syrie j fa relation du tremblement de terre 
affreux qu’on a éprouvé en Syrie en 1755?, U 
dont les fecoufles fe font fait fentir pendant 
plus de fix femaines An. 1760. Hift. p. x 3. 

Crégi, Village auprès de Meaux, où fe trouvent des 
Stala&ites calcaires. GUET. An. 1754. Mém. 
p. 57. Paflage de M. PERRAULT, au fujet de 
la fontaine qui fournit ces ftala&ites. ibicL p. 

6 5. Grotte de Crégi , dans laquelle on a trouvé 
une prétendue médaille du Tyran Maxence. 
p. 67. * 

Crubliir de la VïlLeneuvë (M.), Procureur du Roi 
au bureau des Traités deChâteauroux, envoie à 
l’Académie des pierres herborifées, trouvées aux 
environs de cette Ville. An. 1 7 5 x . Hft.p. 1 6 . 
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DAGUESSEAU ( Xf. ) , Chancelier'de France j fon 
entrée à l’Académie en qualité d’Honoraire , en 
1728. Sa mort en 1751. Son éloge parM. de 
FOUCHY. An. 175 1. Hifi. p. 178. 

Dames illuftres par leur fçavoir en Italie. An. 1757. 
Mém, p. 401. 

Dantick (M.)> Correfpondant de l’Académie : fon 
Mémoire fur la caufe des foufflurcs dans les mé- 
taux coulés > jugé digne de paroître dans le Ré- 
cueil que l’Académie publie des Mémoires des 
Sçavans Etrangers. An. 1755. Hift. p . 245. 
Autre Mémoire du même , fur la caufe des bulles 
d’air dans le verre, ibid. 

Dapkès de Mannsvillette ( M. ) , Capitaine des vaif- 
feaux de la Compagnie des Indes, & Corref- 
pondant de l’Academie. Scs Mémoires & Cartes 
deftinées à former un fupplément au Neptune 
oriental. Idée de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. 
p. 285. 

Ses obfervations aftronomiques, faites dansl’ifle 
de Gorée, imprimées par ordre de l’Académie 
dans le Récueil qu’elle publie des ouvrages des 
Sçavans Etrangers. An. 1754 Hijl.p. 142. 

De la Coste ( M. ) , Médecin , elï le premier qui ait 
publié en France les fuccès de l’Inoculation pra- 
tiquée en Angleterre. An. 1754. Mèm p. 620. 

De là Tour ( M. ) , remet en valeur des anciennes mi- 
nés de cuivre , autrefois exploitées par les Ro- 
mains dans la bafle Navarre. Succès de cette 
entreprife. An. 1756. Mcm.p. 140. & fuiv. 
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De Launay d’Hermont (M.) , Médecin à l’Aigle; 
Son obfervation fur les mauvais effets des baies 
du Solanum maniacum feu belladona > à des 
Pavfans qui en avoient mangé. An. 1756. Hijl. 
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DE L’ISLE. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de IIS LE , Imprimés dans IHifloire 
& dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sçiences , depuis I année 
1751 jufau à tannée 1760, inclujive- 
ment . 

Mémoire fur la longitude tic Louisbourg dans 
l’Ifle Royale. An. 1751. Mém. p. 3 6. 

Son obfervation pour la conjonction de Jupiter 
avec la Lune, du 29 Décembre 1751 au loir, 
faite à Paris dans l’Hôtel de Clugny. An. 1751. 
Mém. p. <)0. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du î Décem- 
bre 1751 au foir , faite à Paris dans l’Hôcel de 
Clugny. An. 1751. JVlém. pi7$. 

Sa Réponfeàla Lettre de M. Bradley , conte- 
nant 1e réfultatdes comparaifons des obfervations 
aftronomiques faites à Greenwich , avec celles de 
M. l’Abbé de la CAILLE , faites au Cap de Bon- 
ne- Efpérance. An. 1751. Mém. p. 434. 

Fait voir à l’Académie une main tirée de terre 
& deflechée &c. An. 1753. Hijl '* p. 141. 

. - Mémoire fur le Diamètre apparent de Mercure, 
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DE L’ISLE. (M.) 

& fur le temps qu'il emploie à entrer & à fortir 
du difque du Soleil dans les conjonctions infé- 
rieures écliptiques. An. 1753. Hijl. p. 131. 
Mém. p. 243 . 

Obfervation de l’Occultation de l’Etoile j> du 
Verfeau parla Lune, & de la conjonction de 
l’Etoile 0 avec la meme planète , le 2 1 Novem- 
bre 1764 au foir, faites à Paris à l’Hôtel de 
Clugny. An. 1 754. Mém.p. 381. 
Détermination de la longitude de Plfle de Ma-* 
dère , par les Eclipfes des Satellites de Jupiter, 
obfervees par M. Bor.y , Lieutenant des VailTeaux 
du R.oi , comparées avec celles de M. l’Abbé de 
la CAILLE , à l’Ifle de France. An, 1754. Mém. 

' p . 5 6 5 - 

Obfervations des diamètres apparens du Soleil, 
' faites à Paris dans les années 1 7 1 S & 17 1 9, avec 
des lunettes de différentes longueurs, & des réfle- 
xions fur l’effet de ces lunettes. An. 1755. Hijl. 
p. 101. Mém.p. 145. 

Nouvelle théorie des Eclipfes fujettes aux Paral- 
laxes , appliquée à la grande Eclipfe de Soleil 
l/-. — i_ ... 1748. An. 1757. 


Obfervation du paffage de Mercure fur le difque 
du Soleil, le 6. Novembre 1756. avec des ré- 
flexions qui peuvent fervir à perfectionner les 
calculs de ces paffages Sc les élemens de la théo- 
rie de Mercure , déduits des obfervations. An. 
17^8. Hijl. p. 8 2. Mém.p. 1 34. 

Mémoire fur la Comète de 1758. An. 1755.' 
Hijl. p. 164 . Mém.p. 154 . 

Sur la Comète de 1 7 5 ? , ou le retour de celle de 
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DE L’ISLE ( M. ) 

i 68 1. Hiftoire &: Obfervations de cette Comè- 
te , découverte à PObfervatoire de la Marine à 
Paris, le il Janyier 1759, vers les fi* heures 
du fuir , dans la conftellation des poifions > ob- 
feryée jufqu’au 3 Juin, par fA. Messier , atta- 
ché au dépôt des plans de la Marine , des Acadé- 
mies d’Angleterre , d'Hollande & d’Italie. An. 
1760. Hift. p. m. Mém.p 380. 

Delisle ( MO , Apothicaire à Etampes i a obfervé que 
les écailles qui recouvrent les oignons de fcille, 
contiennent de véritables germes oui peuvent 
fervir à les multiplier. An. 1754. Hijl.p. 86. 
Dents de Requin pétrifiées. An. 1753. Mem.p. 173, 
Description minéralogique des environs de Paris. Par 
M. GUETTARD. An. 1756. Mem.p. t. 17, 
Pierres & Eaux des environs de Paris , qui ont 
été analyfées. p. 118. Les Eaux d’Arcueil , félon 
M. de la HIRE , contiennent du fiel marin, ibid. 
Celles de Montmartre , quoique fort claires &C 
bonnes à boire , donnent au bouillon une gran- 
de amertume, p. 1 1 9. Celles d’Arcueil donnent 
des incruftations fpatheufes./». aao Pyrites trou- 
vées en creufant le puits de l’Ecole Royale Mi- 


litaire , dans lefquels on foupçonna de l’or , & 
qui ne différent point de celles de Chantilly , 
de Pafly & d’Ifly. ibid. Ces dernieres contien- 


nent un peu de cuivre, & félon M. DUCLOS , 
du foufre , de la terre, & une très-petite quanti- 
té d'argent & d’or. ibid. Quelle cR l’étendue des 
environs ,de Paris , relativement à la préfente 
description, p. j. % 1 . Cette Ville cfl: fituée dans 
une grande & belle vallée terminée tout au tour 
par clés montagnes, ibid. Defeription du cours 

de 
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de la Seine & de ces montagnes ,*/>. m 5 fuiv. 
où l’on obferve d’abord une terre labourable qui 
n’a que deux ou trois pieds* p 226. enfume un 
banc de fable qui a depuis 4 jufqu a 20 & 3 o pieds, 
dans lequel on trouve de la pierre meuliere * ib. 
& dans certains cantons des maflès ifolées degrés, 
p. 227. au-deflous du fable , du tuf qui a depuis 
10 jufqu’à 50 pieds depaifîeur , quelquefois 
coupé par de la raufle marne , de la marne glai- 
feule, du cos ou tripoli, de la bonne marne & 

% même de petits bancs de pierres aflez dures, p . 
117. Au-deflous du banc de tuf, fe trouve la 
pierre à bâtir , qui forme différens bancs d’envi- 
ron un pied , après lefquels il y en a un qui en a 
environ 10, oh fe rencontrent des empreintes 
de coquilles, ibid. Sous celui-ci s’en trouve un 
autre de 4 pieds qui porte fur un de 7 à 8 , ou 
fur deux de 5 ou 4 pieds chacun , ibidjxiivis de 
quelques autres plus petits , & le tout cnfemble 
forme un maflif d’environ 5 toifes , au-deflous 
duquel fe trouve un lit de glaife précédé d’une 
couche de fable, ibid. Defcripcion d’une glaifiere 
ibid. La glaife eft lç terme auquel les ouvriers 
s’arrêtent à caufe de l’eau qui eft au-deflous : ib. 
trois carrières aux environs de Paris , celle de 
Cliquart , celle de Bon-banc & celle de Liais, & 
nature des pierres que l’on en tire. p. 128. Ces 
carrières ne différent pas efîentiellcment entre 
elles, p. 1 3 o. La lambourde eft l’efpece de pier- 
re qui fe tire des bancs les plus bas d’une car- 
rière. p. 251. Ordre des bancs des carrières du 
canton de Moxouris au haut du fauxbourg Saint- 
Marcel , p. 2} 2. & différences qui s’y trouvent. 

Table des Mat. 1751 — 1760, Ce 


*01 TABLE DES MEMOIRES 
Description. 

• 

p. i î 3 & fuiv. Les bancs de pierre du fond des 
carrières font d’une pierre plus dure que ne l’eft 
celle des bancs fupérieurs. p. 137. La malle des 
montagnes des environs de Paris , étoit primiti- 
vement de marne ou de craie , ibid, ce qui pa- 
roît confirmé par les carrières de craie de Bou- 

S ival & de la machine de Marly , qui ont plus 
e 60 à 80 pieds de profondeur , & dont on n’a 
pas atteint le fond. ibid. Defcription générale 
des plâtriércs. p. 138. Toutes celles des envi- 
rons de Paris font compofées en général de la 
même façon , & fi elles différent les unes des au- 
tres, ce n’eft qu’accidcntellcment. p. 144. Un 
acide végétal joint â une pierre calcaire , en fait 
une pierre à nafil. />. 143. Les plâtriéres ne dif- 
férent pas effentiellement dans leur compofition, 
des carrières d’où on tire la pierre à bâtir, p. 
x\6. On ne voit point de pierre à plâtre avec * 

des coquilles.^». 148. Defcription des plâtriéres 
de Montpenfier dans la Balte- Auvergne, ibid. 
Defcription d’une montagne aux environs de 
Dax en Gafcogne, où fe trouvent des bains 
chauds , faite par M. le Préfident de Borda. 
p. 149. Fouille de 155 pieds, faite pour le 
puits de l’Ecole Royale Militaire , qui jointe à 
celle du puits de Sainte-Geneviefve , forme la 
fouille la plus confidérable que l’on connoifle. 
p. z 51. Examen des atterriffemens des rivières de 
Seine & Marne, ibid. & fuiv. Libe , eft un 
amas de cailloux non roulés, p. 156. 

Desmarest (M.) publie la traduélion des expériences 
Phyfico-Mechaniques , & c. de M. HauksbÉe , 
par M. de Bremond , à laquelle il ajoûte un 
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Difcours préliminaire , des Remarques & des 
Notes. Analyfe de cet ouvrage. An . 1754. Hijl. 
p. 34. 

A part aux Obfervations fur l’incendie de l’E- 
glife de Royaumont , & aux expériences qui ont 
été faites relativement à cet incendie. An. 1 760.; 
Mim. p. 6 3 . 

Digard ( M. ) préfente à l’Académie le premier Volu- 
me de fes Effais fur les Mathématiques. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1751. Hijl.p. 87. 

Doazan ( M ) , Do&eur en Médecine , communique 
à l’Académie une obfcrvation fur une maladie 
extraordinaire du cœur. An. 1760. Hijl.p. 45. 

Domenjoud ( M. ) , Avocat en Parlement , préfente à 
• l’Académie une nouvelle conRruâion de têtes 
pour les manches de violons & autres inftru- 
mens à cordes. An. 1756. Hijl. p. 130. 

D’Ons-en-br at { M. ) > fon entrée à l’Académie en 1 7 1 6 , 
Sa mort le m Février 1754. Son éloge par M. 
de FOUCHY. An. 17*4 .Hijl.p. 143. 

Du Lague ( M. ) préfente à l’Academie un Mémoire 
furies comparaifonsde la Lune aux Etoiles, avec 
des Obfervations des deux Comètes qui ont paru 
en 1760, & de quelques aurores boréales , fai- 
tes à Rouen , qu’elle juge digne de paroître dans 
le Récueil des Mémoires des Sçavans Etran- 
gers. An. 1 7 60. Hijl. p. 1 6 3 . 

Do Pechez ( le fieur Antoine) préfente à l’Académie 
une colle forte de fa fabrique. An. 1 7 Î 5 >- Hijl. 
P • » 3 *- 

Dupin de Chenoncbaux (M. ) préfente à l’Academie 
une voiture à quatre roues , perfe&ionûée. An. 
1753.' Hi/l. p. 301. 

Dupont (le Sieur) , Horloger, préfentc à l’Académie 
des cadrans pour les pendules , hygromètres , 
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.. baromècres, &c. qui imitent ceux qu’on fait 
en émail. An. 1755. Hijl. p. 138. 

Du Séjour ( M. ) préfente à l’Académie un traité des 
Courbes algébriques. Idée de cet ouvrage. An . 
1756. Hijl. p . 75). 

Du Tour ( M. ), Correfpondant de l’Académie : fon 
eflai d’une théorie fur l'introdu&ion de l’air dans 
l’eau, jugé digne de paroître dans le Récueil 
que l’Académie fait imprimer des ouvrages des 
Sçavans Etrangers. An. 1751. Hijl.p. 1 y 6 . 

Sa rélation de quelques fecoufles de tremble- 
r ment de terre , qui le font fait fentir à Riom , 
Clermont, &c An. 1751. Htjl.p. 17. 

Subftituë avec fuccès une feuille de talc de Mof- 
covie , au carreau de vitre ordinairement em- 
ployé dans l’expérience de Lcyde. An. 1753. 
JHijl. p- 76. 

Communique à l’Académie l’obfcrvation d’une 
fowrce qui vers la fin de l’E*é , donne fenfible- 
ment plus d'eau la nuit que le jour. An. 1754. 
Hijl p. ‘ 

Son Ouvrage intitulé: Obfervations fur la con- 
jflrudion , les propriétés & l’ufage d’une table 

3 ui contient tous les nombres impairs compofés, 
epuis 1 jufqu’à 1 0000. Idée de cet ouvrage. 
An. 1754. Hijl. p. 88. 

Sa defeription d’une Momie d’une efpece fin- 
guliere , dont les chairs s’étoient confervées 
molles , & qui a été trouvée dans un champ près 
de Riom en Auvergne , dans un cercueil de 
plomb. An. 17.56. Hijl. p. 47. 

Son Mémoire fur les anneaux colorés , produits 
par deux glaces planes. An. 1755;. Hijl. p. 147. 
Préfente en «760 à l’Académie deux Mémoires 
; fur la diffradion de la lumière, qu’elle juge di r 
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Du Tour. ( M. ) 

gnes d’ccre imprirH^s dans le Recueil des Mémoi- 
res préfentés par des Sçavans Etrangers.^. 1760. 
Hiji.p. 16 a. 


E 

ELOGES. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Eloges des Académiciens , impri- 
més dans L'HiJloire de t Académie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
I 75 I » jtifqu à' t année 1760 incluji- 
vement. • 

Eloge de M. DAGUESSEAU , Chancelier de 
France.^/:. 1751. Hijt. p. 178. 

— de M. le Marquis d’ALBERT. An. 1751. 
Hift. p. 1 91 . 

— de M. GEOFFROY. An. 1751. Hift.p. 153. 

— de M. CH1COYNEAU. An. 175 t. Hift. 

p. 164. - * • . • i 

— de M. SLOANE. An. 1753 .Hift. p , 305. 

— de M. d’ONS-EN-BRAY. An. 1754. Hift. 
p. 143. 

— de M. W'OLFF. An. 1754. Hift. p. 1 

• — de M. FOLKES. An. 17 54. Hift. p. 167. 

— deM.de MOI VRE. An. 1 754. Hift. p. 1 75. 

— de M. le Maréchal de LOWENDAL. An % 
1755. Hijhp. 148. 
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ELOGES. 

— de M. HELVE'ÏÏUS. An. 1755. ffi A 
p. 1 6 1 » 

— de M. BOYER , ancien Evêque de Mire- 
poix. An. 1755. Hijl. p. 170. 

— . de M. CASSINI. An. 1756. Hijl. p. 134* 

— de M. le Marquis de la GALISSONIERE. 

* An. 1756. Hijl. p. 147. 

— de M. de FONTENELLE. An. 1757. Hijl. 

F . 185. 

— de M, de REAUMUR. An. 1757. Hijl. 
p. zoi. 

— de M. NICOLE. An. 1758. Hijl. p. 107. 

— de M.deJUSSIEU. An. 1758. Hih.p. 1 1 5. 

— de M. BOUGUER. An. 1758. Hijl.p. 1 17. 

— de M. de VALLIEKE. An. 1755. Hijl. 
p. 147. 

— deM. de MAUPERTUIS. An. 1759. Hijl. 
—'L'm. WINSLOW. An. i 7 6 o. Hijl 

p.i 6 j. 

— - deM- GODIN. An. iy 6 o. Hijl. p. 181. 

— - de M. de SECHELLES. An. 1760. Hijl. 
p. 195. . 

Essai d’une nouvelle Analyfc de la mortalité caufée 
par la petite vérole, & des avantages de l'ino- 
culation pour b prévenir. Par M. DANIEL * 
BERNOULLI. An. 1 760. Hijl.p. 59. Mém.p. 1 . 
Introduftion apologétique Mem.p. 1 . Si on pou- 
voir affranchir du rifque de la petite vérole les 
enfans d'une généraiion , on en fauveroit envi- 
ron un treiziéme./, a. S’il elt rare que cette ma- 
ladie attaque les adultes , ‘c’eft qu’il eft rare que 
les adultes ne Payent pas eue , & qu’elle natta- * 
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Essaj.&c. 

que jamais, ou prefque jamais deux fois la même 

f ierfonne. p. j. Il y a autant à parier qu’on aura 
a petite vérole avant cinq ans T qu’après ; trois 
I parier contre un , qu’on l’aura avant dix ans i 
- quinze contre un avant vinj*t ans } & plus 4e 
quatre mille contre un pour l’age de foixante ans. 
p. 3. En fuppofant fept cens mille habitansà 
Paris, il y aura environ foixante mille perfon- 
nes au defllis de l’âge de foixante ans , &c fur ce 
nombre il ne doit y avoir qu’environ qu’inze 
perfonnes qui n’ayent pas eu la petite vérole, ib. 
Cette maladie, en prenant la proportion entre 
différentes épidémies , enleve environ la huitiè- 
me ou la feptiéme partie de ceux qu'elle atta- 
• * Que, & la mortalité qu’elle caufe dépend moins 
de la conftitution de ceux qu’elle furprend , 
que de la nature plus ou moins maligne de la 
caufe qui la produit, p. 7. Réflexion qui forme 
un préjugé favorable à l’inoculation. ibiJ. Hy- 
pothefe fur le rifque que l’on court tous les ans 
de prendre la petite vérole , tant qu’on ne l’a 
pas eue , p. 5. & fur celui d’en mourir pour les 
différais âges lorfqu’on la prend, ibid, & J’uiv. 
Table où l’on compare l’état de l’humanité, tel 
qu’il eft fans l’inoculation, & celui où il feroit 
fi cette falutairo méthode étoit généralement 
admife. Explication des différentes colombes de 
cette Table, p 14 &fuiv. En fuppofant la naif- 
• fance annuelle à Paris, de dix-huit mille enfans, 
il fout qu’il y ait chaque année plus de onze mille 
malades delà petite vérole. p. 10. De toutes les 
perfonnes a&uellement vivantes, combien y en 
a-t-il qui n’ont pas eu la petite vérole ? Réponfe 
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à ccttc queftion qui réduit à cent fept mille 
pour Paris , le nombre de ceux qui n’ont pas 
eu cette maladie , dans la fuppofition qu’il y a 
fept cent mille habitans. p. 1 1 & 2 2. Dans l’état 
naturel, fuivant M. Hàlley , toute une géné- 
ration cft diminuée de la moitié à l’âge de onze 
ans 8c cinq mois, & dans le cas de l’inoculation, 
ce n’eft qu’à l’âge de «vingt-quatre ans trois mois 
que cela arrive, p. 27. Quel feroit l’état de l’hu- 
manité , fi moyennant un certain nombre de 
vi&imes, on pouvoir lui procurer une éxemp- 
tion de la petite vérole naturelle. Examen de 
ce problème, p. j 1 & fuiv. L’inoculation de la 
petite vérole répand la contagion. Réponfe à 
. cette objection. p. 35. , • . 

Essomericq ( le Prince ) , fils d’un Roi des Terres Au- ' 
ftrales, vient en France avec le Capitaine de 
Gonnevillc. An. 1757. Afe/n. p. 198. t 

Estève ( M. ) , de la Société Royale des Sçiences de 
Montpellier j fon Mémoire fur la mefure des 
pyramides , jugé digne par l’Académie de pa- 
roître dans le Récueil qu’elle donne des Mé- 
moires préfentés par des Sçavans Etrangers. An. 
1752. Hift. p. 150. 

EULER (M. ), Aflbcié étranger de l’Académie , & 
Membre de celle de Berlin , obtient lé prix pro- 

Î iofé par l’Académie pour l’année 1752. dont le 
ujet étoit : une théorie de Saturne & de Jupiter , 
par laquelle on put expliquer les inégalités que 
ces planètes paroijfent fe caufer mutuellement , 
principalement vers le temps de leur conjonction. 

. An.fj 52. Hijl. p. 152. 

Adopte le fentiment de M. de PARCIEUX , 

fur 
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EULER. (M.) 

fur le plus grand effet de l’eau dcftinée à mou- 
voir des moulins, & fur celui des roues à au- 
gets. An. 17)4. Hijl.ç. 138. Mém.p. 67 8. 
Remporte le prix propofé par l’Académie pour 
l’année 1756 * qui étoit double, & qui avoir 
pour objet: la théorie des inégalités que les pla- 
nètes peuvent caufer au mouvement de la Terre. 
An. 1756. Hift. p. 133. 

Extrait de fa Lettre écrite à M. du HAMEL , le 
3 Février 1756 , fur le moyen de perfectionner 
les lunettes d’approche. An. 1756. Hijl. p. 1 1 5 . 
Mem.p. 1 14. 

Eustàchi , paroît avoir connu la véritable ftructure 
de la veine ombilicale. An. 1753. Mem. p. 315. 

Expjeriences fur l’évaporation de la glace. Par M. 
BARON. An 1753. Mem.p. 250., Tous les li- 
quides expofés à un air libre , perdent de leur 
poids , p. 1 5 o. à l’éxception néanmoins de l’huile 
de vitriol, p.2 51. Les foiides eux-mêmes , félon 
le célébré Boyle , font fournis à cette loi géné- 
rale , ibid. & la glace fouffre une évaporation 
fcnGble pendant les plus grands froids, p. 25 t. 
Expériences faites en 1709, par M. Gauteron, 
Médecin , qui confirment l’obfervation de Boy- 
le. p. 1 5 3. Suites d’expériences defqucllcs il ré- 
fultc que l’évaporation de l’eau elt a’autant plu$ 
grande , que l’air auquel elle elt expofée elt 
plus temperé , & que plus l’air eft froid , moins 
cette évaporation eft confidérable , p. x 5 6. ce 
qui eft directement contraire à l’obfervation de 
. M. Gauteron , qui prétend que plus le froid 
- eft erand , plus l’évaporation des liquides eft 
; grande. />. 157. Autre fuite d’expériençcs , 
Table des Mat. 1751 — 1760. Dd 
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Expériences, &c. 

defquelles on peut conclure que la glace perd 
plus ou moins de fon poids , tant qu’elle eft 
cxpofée à l’air libre , mais que cette diminution 
n’eft point proportionnée à l’intenfité du froid , 
quoiqu’elle le foit toujours au degré de force du 
vent. p. 1 6 3 . Le froid ralentit l’évaporation de 
l’eau, bien loin de la favorifer , p . 265 & i 66 , 
& la diminution que fouffre la glace , vient de la 

{ >erte qu’elle fait de particules infenfibles que 
’air lui enleve fous la forme d’une poufliere 
extrêmement fine , qui eft un affemblage de 
petites aiguilles de glace, p. 267 & 268. 
Extrait d’un Journal de voyage de M. de la CON- 
DAMINE. An. 1757. Hifi.p. é.Mém.p. 336. 
Chemins d’Italie, p. 338. Bornes militaires & rc. 
marques fur les chemins antiques, ibid . Pyrite 
couleur d’acier poli./. 335). Pierres dures incru- 
ftées en relief, p. 340. Vafe réputé d’émeraude 
à Gênes , & qui , en 1 3 1 9 , fut engagé pour 1 2 00 
marcs d’or. /. 340. Soupçon de l’Auteur fur la 
nature de ce vafe , fondé fur quelques bulles 
d’air , femblables à celles qu’on trouve dans le 
verre, & qu’il y a apperçuës. /. 341. Emerau- 
des de grofleur extraordinaire. p. 342. Autre bloc 
d’émeraude de 20 livres pefant. /. 343. Fontai- 
» ne d’eau douce en pleine mer , dans le golfe de 
laSpécie./. 344. Taupe de Carthage, efpece 
d’Ecureuil. p. 34 6. Latitude de l’Obfervatoire 
de Pife , & obliquité de l’Ecliptique , détermi- 
nées par M. Perelli. p. 34 6 . Tour de Pife qui 
eft inclinée de 13 pieds, p. 347. Fête qui fe 
donne tous les trois ans fur le pont de Pife. p. 
348. Mozaïques antiques & modernes,/. 345?. 
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& tableau de pierres dures en pièces de rapport. 
p. 3 50. Méridienne tracée a Florence depuis 
3 00 ans , par Paul Toscanelli , p. 3 5 o & 3 5 1 . 
ôc obfervations fur la diminution de l’obliquité 
de l’écliptique./?. 351. Mefure de France 6c éta- 
lon de Paris , dépofé à Rome. ibid. Des mefures 
antiques 6c fur-tout du pied Romain./). 353. 
Variétés de i’aune de Paris, p . 354. Moules en 
creux de l’ancien pied Romain./). 356. Plan an- 
tique de Rome , gravé fur marbre du temps de 
l’Empereur Septime Sévere. p. 357. Recher- 
ches fur l’ancien pied Romain, ôc impoflibilité 
d’en déterminer la longueur avec precifion. p. 
35 p. Différentes évaluations du pied Romain 

{ >ar divers Auteurs, p. 3 6 i. Mauvais air de 
a Campagne de Rome } fes caufes. p. 3 64. 
Herculanum , ÔC les mbnumens qui s’y trou- 
vent. p. 367. Manufcrits Grecs, ibid. Meu- 
bles Antiques ôc Verrerie, ibid. Galon d’or 
trouvé à Herculanum. p. 3 68. Anneaux ÔC- 
bagues, ibid. ÔC pierres gravées, p. 365?. Ca- 
dran gravé fur un Jambon d’argent, p. 370. Ef- 
. fet queprouve l’Auteur , en s’expofant aux va- 
peurs de la Grotte du Chien , près de Naples, 
ibid. Sc obfervations fur le thermomètre exjpofé 
dans cette grotte , ôc dans les étuves voinnes. 
p. 371. Montagne de Montemoro , d’environ 
cent toifes de hauteur, fortie de terre en une 
nuit. ibid. Obfervations faites au haut du Mont- 
Véfuve, de l’intérieur du Volcan , p. 372. des 
environs ôc des laves,/). 373. dont Naples, Ro- 
me ôc les anciens chemins font pavés, p. 375. 
Les fondemens des maifons de la ville foutec- 
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raine d’ Herculanum , font auffi de lave. Ibid. De 
quelle maniéré cette ville a été comblée, p. 376- 
Vertiges d’anciens Volcans en Italie, p. 377. 
Le lac d’Albano paroît être la bouche d’un an- 
cien Volcan, dont I’Hiftoirc n’a pas confervé le 
fouvenir , & qui éxiftoic avant la fondation de 
Rom e.p. 378. L’Appennin eft une fuite de vol- 
cans , femblable à celle de la Cordelière du Pérou 
6c du Chili , ibid. & il s’en allume même au fond 
' de la mer. ibid. Quels font les foyers vifibtes 
des volcans de l’Appennin. p. 379. Vertiges 
d’anciens volcans en France./». 379 & 380. Au- 
tres productions de volcans./». 380. Soie végéta- 
le. p. 38*. Liquéfaction du fang de S. Janvier, 
6c préparation chymique qui a le même effet. 
p. 383. Inoculation pratiquée en Italie, p. 385. 
Expériences faites à Rome fur la pélânteur. p. 
387. Façon extraordinaire de compter les heures 
du jour en Itatie , à commencer de la fin du 
jour. p. 388. Académies de Rome. p. 391. 
Academie d’Antiquité à Cortone , & des Scien- 
ces à Bologne, p. 392. Machine ingénieufe. p. 
393. Courfes de Chevaux barbes à Rome. p. 
3 94. Quelle eft leur vîtertc , ibid. comparée à 
celle des Chevaux Anglois. p. 395. Cafcades de 
Terni, de Tivoli & cîeSora. />. 397. Déclinai- 
fon de l’aiguille aimantée à Lorette. ibid. Projet 
d’une melure de cinq degrés en longitude, par le 
moyen d’un feul lignai, p. 398. Académie de 
l’Inftitut. p. 400. Dames illuftres par leur fça- 
voir./>. 40 1 . Velours cifelé à fond d’or & à per- 
fonnages , fabriqué en Perfe. p. 402. Bibliothè- 

2 ue Ambroifienne. p. 403. Tableau deLéonard 
e Vinci, p. 404. Expériences fur les effet de la 
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poudre à canon, 6c pour en mefurer la force. 
p. 405. Obfervation de la hauteur du Baromètre 
fur le Mont-Ce/Ji’j , dont la hauteur furpafle 
celle du Canigou dans les Pyrénées, p. 40 6 & 
407. Le Mont-Blanc , à quelque diftance du 
lac de Genève, eft plus haut que le Mont-Ccnis, 
& eft à 2416 toifes au-dellus du niveau de la 
mer, p. 407. ou félon M. deCHAZEAU, à 2676 
toifes , c’eft-à-dire plus de 500 toifes de plu* 

2 uele Pic de Téneriffe./>. 408. Lamontagne de 
Ihimbo-Raço a 3 2 20 toifes de hauteur géomé- 
trique , & eft fans contredit la montagne lapins 
haute du monde, p. 408 & 409. Phénomènes 
ftnguliers des glaces dans les Vallons des Alpes. 
p. 409. Mefures de plufieurs anciens monumens 
de Rome , prifes très-exactement. 77.410. Lon- 
gueur moyenne du pied romain antique, ibid. 


F 

Fabricius ab Aquapendente. Ce qu’il dit furladiftri- 
bution de la veine ombilicale. An. 1753 . Ment. 
P- 3 * 7 - 

Faire Canal : terme de Marine 5 c’eft-à-dire perdre 
la terre de vue dans les traverfées. An. 1755». 
Aient. p.\y^. 

Fete qui fc donne tous les trois ans fur le Pont de Pife. 
An. ij^j.Mém.p. 348. 

Floyer ( M. ) , Chirurgien à Dorchefter , guérit par le 
moyen de l’Electricité , un enfant de fept ans 
aveugle depuis cincj jours , & auquel on avoic 
appliqué un véficatoire à la nucque du cou. An', 
1755 . Mém,p. 87 . 
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POLKES ( M. ) , Ecuyer , Préfident de la Société Royale { 
fon entrée à l'Académie en 1741 , en qualité 
d'Aflocié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY. An, 1754. Hijl. 
p. 168. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ) , Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l’Académie des Sçiences, Se- 
crétaire ordinaire de S. A. S. Monfcigneur le Duc 
d’Orléans, de l’Académie Françoifc , de celle 
des Infcriptions & Belles-Lettres, & de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres, & de l’Académie de Berlin, eft reçu en 
1691 à l’Académie Françoife , après s’y être 
préfenté inutilement quatre fois > eft nommé 
Secrétaire de l’Académie des Sçientcs au com- 
mencement de 1697. Etablit l’ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts» de- 
mande la vétérance en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire » eft 
nommé, en 1741 , Dircfteur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 9. Janvier 1757, à lage de cent ans 
moins un mois. Son Eloge parM.de FOUCHY. 
An.\yyi.Hifi. p. 5. 

Fontenu (M. l’Abbé de ) , de l’Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu’il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire, & qui n’en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753. 

Hijl. p. 138. 

Forez (M. ) Son obfervation de I’Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i7^9.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Récueil que l’Academie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1759. 
Hijl. p. 146. 
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FOUCHY. (M.de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
de FOUCHY , Secrétaire perpétuel de 
I Académie , imprimés dans IHiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences > depuis I année 
175 1 j u fî* à I ann ^ e 1760 . inclujive- 
ment . 

Obfervation de PEclipfe partiale de Lune du x 
Décembre 1751 , faite a l’Obfervatoire Royal 
de Paris. An. 1751. Mém.p. xyi. 

Obfervations météorologiques , faites à l’Ob- 
fervatoire Royal, pendant l’année 1751. An. 
1751. Mém. p. 47 

Obfervations météorologiques , faites à l’Obfer- 
vatoire Royal, pendant l’année 17 5 1 -An. 1751- 
Mem. p. 6 x 3. 

Obfervations météorologiques, faites à l’Obfer- 
vatoire Royal , pendant l’année 1753. An. 1753. 
Mem. p. 585?. 

Obfervations météorologiques , faites à l’Obfer- 
vatoire Royal , pendant l’année 1 7 54. An. 1754. 
Mem. p. 6S 5. ' ^ 

• Obfervation de l’Eclipfe de Lune, du 17 Mars 
1755. faite à la Mormaire , près & à une demi- 
lieuëà l’Oueft de Montfort-l’Amaury. An. 1755. 
Mem. p. 4 65?. 

Guérit avec quinze gouttes de Laudanum liquide, 
un enfant de x à 3 ans , attaqué d’une fièvre 
double tierce rebelle. An. 1757. Hifi p. 31. 
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Fougeroux. ( M. ) Son eflai d’Hiftoire naturelle > fur 
le? bois foffiles , jugé digne d’être imprimé dans 
le Récueil que l’Académie publie des Ouvrages 
des Sçavans Etrangers. An. 1756. HiJl. p. 133. 
Sa delcription d’un Lapin monftrueux. An. 1755?. 

HiJl. p.B 1 . 

Sur une efpece de coquillage appellé Datte. An * 
■ I7î9-Hijlp. 145. 

! • LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
FOUGEROUX , imprimés dans CHi- 
Jloire & dans les Mémoires de b Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis T année 
17 51 jujquà tannée 1760, inclufive- 
ment P 

Mémoire fur les bois pétrifiés. An. 1755?. HiJl, 

, i p. i 9. Ment. p. 43O. 

Mémoire fur l’alun. An. 1759. HiJl. p. 96. 
Mem. p.4.71. ' 

Mémoire fur les os, Analyfe de cet ouvrage. An. 
1760. Hijl.p. 60. 

Fourcroy de Ramecour (M.) , Ingénieur du Roi à 
Saint-Omer. : Son obfervation fur des globules 
de mercure fublimé au haut du tube d’un Baro- 
mètre fimple. An. 1754. HiJl. p. 30. ; . 

Freri ( M. ) i Sa defcription du Volcan de l’Ifle de 
Bourbon. An. 1 7 s 3 . Mem. p. 3 76. 

Faesneau ( M. ) , Chevalier de l’Ordre Militaire de S. 

• • Louis , ci-devant Ingénieur à Cayenne. Ses ex- 

. ’ . périences fur une réfine élaftique , qu’il a nou- 
. . s . yeUement découverte à Cayenne. An. ^751, 
Hijl.p. ij.Mém.p. 313. 
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Frezier (M.) obfcrve en 1711, aux environs du Cap 
de Horn, un phénomène qu’il qualifie de lueur , 
différente du feu Saint-Elmc , 8c des Eclairs , 8c 
qui vraifemblablemenc netoit qu’une Aurore 
auftrale. An. 17-51. Hijl. p. 47. 

Frïsi (le P. ) Profeffeur dans l’uni verfité de Pife, 8c Cor- 
refpondant de l’Académie > fon obfervation fur 
des feux apperçus à la furfacc des corps dans 
la Marche Trévifane , 8c au Bourg deLoria. 
An. 1754. Hift. p. z S. 

FucA(Jeande) , Grec de nation , Pilote au fervicc 
d’Efpagne , parcourut' en 1591, un vafte golfe , 
qu’on peut nommer la Mer de l’Ouefl , 8c qui efb 
au nord de la Californie , 8c au deffus du Cap 
Blanc. An. 1753 .Hift. p. z 6 i. Ville Indienne 
fituée fur la côte Méridionale de cette mer. 
p . 263. 


G 

Gabry (M.), Correfpondant de l’Académie. Ses ob- 
fervations de la Comète de 1759, jugées dignes 
d 'être mifes au nombre des Mémoires des Sça- 
vans Etrangers , dont l’Académie publie la col- 
lection. An. 1759. Hifi.p. Z47. 

Scs obfervations de la Comète qui a paru dans la 
conftcllation d’Orion , jugées dignes par l’Aca- 
démie de paroître dans le Récueil qu’elle pu- 
blie des Mémoires des Sçavans Etrangers. 

GaDoltn (M.) i fes obfervations faites à Abo en Suède, 
fur la parallaxe de Mars. An. 1760. Mem . 
P- 8 3 - * ' ' 

Table des Mat. 1751 — 1760. Ec 
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Gagliardi i quelle eft, félon cet Auteur, l’organifa- 
tion qui réfulte de l’union réciproque des lames 
ofleufes , pour former la fubftance compare des 
os. An. 1751 . Mém. p. 103. Les clous ofleux 
dont il parle , pourroient bien n’être que des ra- 
mifications des lames ofleufes. p. 105. 

Gaillard. ( M. ) Sa nouvelle maniéré de procéder à la 
confe&ion des terriers, au moyen de laquelle on 
ne feroit pas obligé de défigner les bornes des 
héritages , par ceux auxquels ils confinent , & 
on éviteroic l’embarras ou jettent les change- 
mens de propriétaires ÔC les partages. An. 1751. 
Hifl-p- 1 73 * 

Gaillard ( M. ) , Chirurgien en chef de i’Hôtel-Dieu 
de Poitiers > fon oïrfervation fur une hernie for- 
mée par une grande portion du cæcum , dans 
lequel on trouva des os de pied de cochon , & 
des noyaux de cerife maftiqués enfcmble. An , 
175X. Hïfi. p. 78. 

Galissonilre ( M. le Marquis de la ) , fait voir 
à l’Académie des morceaux d’une efpece de 
granit , trouvé près de Montaigu , & qui eft 
- lufceptible du plus beau poli. j 4 n. 

P- 35 >* , 

Son entrée à l’Académie, en qualité d’Aflocié 
libre en 1751. Sa mort en Oftobre 1755. Son 
éloge par M. de FûUCHY."^/z. 1756. Hiji . 

P • I 47 * 

Gardeil ( M. de) , Doéteur en Médecine, Correfpon- 
dant de l’Académie; fon Mémoire fur le tripoli 
' qui fe tire près de Pontpeant en Bretagne , jugé 
digne de paroître dans le Récueil que l’Acade- 
<• mie publie des ouvrages des Sçavans Etrangers. 
An, 1754- Hijl. p. 14.1. 

Garipuy (M. ), Correspondant de l’Académie i fon 
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• obfervation de l’Eclipfe de Lune du *30 Juillet 
' 1757, faite à Touloufe , jugée digne de pa- 

roître dans le Recueil des Mémoires des Sçavans 
• Etrangers. An. 1737. Hift \ p. 183. 

Ses oofervations laites à Touloufe fur la para!- 
laxedeMars. An. 1760. Mém.p. 85). 

Garnier (le fleur), Maître Maçon 3 Ton obfervation 
d’une vapeur enflammée qui fortit d’une fofle 
d’aifance , en Couvrant , & d’une matière ful- 
fureufe qui fe trouva attachée à la pierre qui 
en fermoit l’ouverture. An. 1757. Hift. p. 15. 

GARo(IeP.): paRage de cet Auteur. An. 1753. Mém. 
p. 507. 

Garsault ( M.) 3 Sa berline de nouvelle conftru&ion. 
An. 175 6 . Hijl.p. 117. 

Gaubil & Amiot ( les P. P. ) : leurs obfervations du 
pafiage de Mercure fur le difque du Soleil , faites * 
a Pékin. An. 1758. Mém.p. 134 & 13 5. ' 

Gaultier (M.) : fon obfervation de l’Eclipfe de Soleil, 
du 13 Juin 1760 , faite à Vire, jugée digne 
detre imprimée dans le Récueil que l’Académie 
publie des Mémoires lus dans les Aflemblécs 
par des Sçavans Etrangers. An. 1760. Hijl.p. 
p . 163. 

Gauteron ( M. ) , Médecin , Secrétaire de la Société 
Royale de Montpellier. Ses expériences en con- 
firmation du fentimentde Boïle , fur l’évapora- 
tion de la glace. An. 1753. Mém.p. 253. 

Gautier (M. ) , Médecin à Quebec , Correfpondant 
de l’ Académie : Extrait de fon procès-verbal 
fur la mine de plomb de la baie S. Paul , qu’on 

5 rétend contenir urf peu d’argent. An. 175a. 
iem. p. 1 ï 1 . & fuiv. 

Son Mémoire fur le fucre d’Erable, jugé digne 
de paroître dans le Récucil de ceux que l’Aca- 

Eeij 
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demie publie des Sçavans Etrangers. An. 1753-' 
Hifl. p. 303. 

Géjer (M. ), Chambellan de Sa Majefbé Suédoife , 
Corrcfpondant de l’Académie : Tes obfervations 
furies millepieds, & fur l’accouplement des éphé- 
mères , jugées dignes de paroître dans le meme 
Recueil. An. 1731. Hifl. p. 150. 

Gelacy (M. de) , Colonel d’infanterie étrangère. Son 
pourpoint ou tunique pour foutenir les hommes 
lur la furface de l’eau , les préferver cfetre 
noyés dans les naufrages, yf/z. 175 j.Hifî. p. 175». 

Genneti (M.) préfente à l’Académie un nouveau cou- 
ronnement , ou tête de cheminée, pour les em- 
pêcher de fumer. An. 1759. Hifl. p. 1 3 i« 

Gensane * M.) j fon Mémoire fur les mines d’Alface& 
de Franche-Comté , jugé digne detre imprimé 
dans le Récueil que l’ Académie publie des ou- 
- vrages des Sçavans Etrangers. An. 1757. Hifl. 

183, 

.GEOFFROY. ( M J. 

, LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
GEOFFROY , imprimés dans I HL 
foire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l année 1751 , jufquà I année 1760 in- 
clufivement. 

Obfervations fur les préparations du fondant de 
Rotrou, & de l’antimoine diaphonique. An. 
1751. Hifl. p. 8 1. Aient, p. 304. 

Examen de ion fentiment fur le bleu de Pruflc, 
Voye^ Examen chymique du bleu , &c.. 


DE L’ACADÉMIE. 1751—1760. iti 

Son entrée à l’Académie le 2 Avril 1707. Sa 
mort arrivée le 9 Mars 1752. Son éloge par 
M. de FOUCHY. An. Hijl. p. 153. 

GEOFFROY ( M. ) le fils. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervadons & Mémoires de M. 
GEOFFROY le fils , impri - ■ 
mes dans IHijloire & dans les Mémoi- 
res de I Académie Royale des Sciences , 
depuis l’année 1751 , jufquà tannée 
1760. inclufivement. 

Analyfe chymique du bifmuth , de laquelle il 
réfulte une analogie entre le plomb , & ce fémi- 
métal. Premier Mémoire. An. J 753. Hijl y p. 

1 90. Mem.p. 29 6. 

Geoffroy (M.) , Do&eur en Médecine de la Faculté 
de Paris : Ses Mémoires fur l’organe de l’ouie 
des reptiles , & de quelques poiflbns , jugés 
dignes de paroître dans le Recueil que l’A- 
cadémie fait imprimer des Mémoires desSçavans 
Etrangers. An. 1751. Hiji. p, 177. & 1753. 
Hijl.p. 303. 
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GÉOGRAPHIE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Géographie , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de l' Académie Royale 
des Sçiences , depuis tannée 1751 , juf- 
quà tannée 1760 inclujivement. 

Abbaye S. Matthieu. Sa longitude , félon M. de 
THÜRY, de oh. 18' 13". & félon un calcul 
de M. Kevenstreet , de oh. 1 5' 1 5". An. 1754. 
Mem. p. 231. 

Bacareau ( Pointe de) > partie de la Côte de l’A- 
cadie , la plus voifme de l’Ifle de Sable. Sa lati- 
tude de 43<L 31' 1 3". An. *753. Hi/l. p. 252. 
Sa longitude de 68d. 1 j ' ibid. 

Banc , nommé le Bonnet Flamand , qui ne- 
toit pas marqué dans la carte du dépôt, reftitué 
dans celle de M. de CHABERT. An. 1,753. 
Hijl.p. 245. 

Berlin. La hauteur du Pôle y eft de 5 a* 1 . 31' 
iy N .An. 1 75 1. Mem. p. 45 8. 

— La différence en longitude entre TObferva- 
toirede cette Ville & celui de Paris, eft de oh. 
44' 1 7". An. 1755. Mem.pyji. 

Bitche, ville de la Lorraine Allemande , fa la- 
titude de 49^. 2 3 x". An. 1760. Mem. p. 155. 
Bologne en Italie ; diftances apparentes entre le 
parallèle de l’Obfervatoire de cette ville , & 
celui du Cap de Bonne-Efpérancc. La CAJL. 
An. 1735. Mem. p. 392. 

Cap de Sable , pointe la plus méridionale de Tille 
de ce nom j fa latitude de 43 J. 23' 45". An. 
*75 3 * Hifl.p. 133. 


Digitized by Google 


DE L’ACADÉMIE. 1751—1760. 213 

GÉOGRAPHIE. 

Cap de Raye : fa latitude à 47^. 41' 30". An. 
1 75 3 • Hiji.p. 154. 

Cap de Raie : fa latitude à 4 6 e1 . 43' 30". y/n. 
1753. Hift. p. 155. 

Cap de Bonne-Efpérance s la vraie hauteur du 
Pôle y eft de 3 3 d . 55' 1 1" 5 6"', en prenant les 
nombres trouvés par le rapport des tangentes 
pour les vraies réfra&ions qu’il faut féparer. La 
CAIL. An. ijtf.Mem. p. 569. 

Californie ( la) eft une prcfqu’Ifle dans les balfes 
marées , & une Ifle dans les hautes marées. 
BUA. An. p. 166. 

Carte minéralogique d’une partie de l’Orient, 
dreflee fur les obfervations de M. GUETTARD, 
& en particulier de l’Egypte ,delaPaleftine , &c. 
par M. BUACHE. An. 1751. Mem.p.x 10. 
Cartes pour fervir de fupplément au Neptune 
Oriental de M. d’ Après de Mannevillete. Idée 
de ces Cartes & du Mémoire qui les accompa- 
gne. An. 1753. Hijl.p. 185. 

Chaumontel près de Luzarches > là latitude eft 
de o d . 15' 00". au nord de l’Obfervatoire de 
Paris. An. 1760. Mém. p. 16 x. 
Chimbo-Rjço: Montagne des Cordelieres, qui 
a 3 zio toifes de hauteur géométrique, & qui 
eft fans contredit la plus haute que l’on con- 
noiffe. An. Mem. p. 408. 

. Chinois, naviguoient autrefois vers une partie de 
l’Amérique , fans s’éloigner de la terre , par le 
nord du Japon & la pointe méridionale du 
Kamtschatka. An. 17 53. HiJL p. x6i. 

Collège Mazarin: la vraie hauteur du Pôle y eft 
de 48*1. 51' 19" 3"', en prenant les nombres 
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. trouvés par le rapport des tangentes pour les 
vraies réfradions qu’il faut féparer. La CAIL. 
An. ijjj.Mcm.p. 569. 

Confidérations Géographiques & Phyfiques fur 
les Terres auftrales & antardiques. ParM. BUA- 
CHE An. 1755. Mcm. p . 1 7, 

Détermination de la longitude de Tlfle de Ma- 
dère, jaar les Eclipfes des Satellites de Jupiter , 
obfervees parM. Bory, Lieutenant des vaifleaux 
du Roi , comparées avec celles de M. l’Abbé de 
la CAILLE à l’Ifle de France. An. 1754. Mcm. 
P . 

Détermination de la latitude & de la longitude 
du Fort S. Philippe , à l’entrée du Port-Mahon, 
dans Fille de Minorque, par des obfcrvations 
faites en 1756 & 1757. Par M. de CHABERT. 
An. 1756. Hifi. p. 107. Mcm. p. 438. La lati- 
tude du centre du donjon du Fort S. Philippe , 
eftdc39d. ) l' S”. /7.439.8c falongitude de od. 
5' 54" ou d’un degré vingt-huit minutes 8c demie 
à l’Orient du Méridien de Paris, p. 441. 
Dordogne j fes fources. An. 1752. Mcm. p. 42. 
Eflài de Géographie phyfique, oh l’on propofe 
des vues générales fur l’cfpccc de charpente du 
Globe,, compofée de chaînes de montagnes qui 
traverfent les mers comme les terres» avec quel- 
ques confidérations particulières fur les differens 
balfins de la mer , & fur fa configuration inté- 
rieure. Par M. BLJACHE. An. 1752. Hifl. 
p, 1 1 7. Mem. p. 3 99. La Géographie eft ou phy- 
liquc , ou hiftorique , ou mathématique. La Phy- 
fique ou naturelle , eft ou extérieure , qui com- 
prend la connoiflance des tcrrçs , des montagnes, 
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des rivières , &c. ou intérieure , qui a pour ob- 

Î "ec l’intérieur de la terre, p. 400. La Géographie 
ïiftorique fait connoître les premières peuplades 
& les tranfmigrations des nations , 8cc. ibid. 8c 
la mathématique a pour objet la fcicnce des 
projetions , 8c des méthodes pour drefler des 
Cartes , 8cc. ibid. C’eft de la première dont il 
s’agit dans ce Mémoire, où l’on éxamine parti- 
culièrement l’efpece de charpente formée par 
les chaînes des montagnes , 8c qui eft comme le 
foutien des differentes parties du globe./?. 401. 
Les fleuves qui ont leurs cours vers l’Occident 
ou l’Orient, défignent la fituation des montagnes 
du Nord au Sud, & au contraire des autres. 
p. 40a. Ce que c’eft que les rivières de côtes. 
p. 40 j . Divifion de la mer en trois parties , fça- 
voir l’Océan qui baigne les parties occidentales 
de l’Europe ÔC de l’Afrique , 8c les orientales de 
l’Amérique, p. 404. La Mer des Indes qui eft 
entre l’Afrique 8c le Continent auftral , 8c qui 
baigne les côtes méridionales de l’Afie » p. 405. 
8c la Mer du Sud ou Pacifique , ou fimplement 
la Grande Mer. p. 40 6. Outre ces trois grandes 
mers , il y a deux autres baffins particuliers , 
favoir la Mer Glaciale , 8c une autre petite mer 
qu’on peut fuppofer fous le Pôle antarftique. 
p. 407. Les deux Mers Glaciales peuvent etre 
regardées comme les têtes des autres , puifque 
les glaces qui en forcent , font portées jufqu’au 
cinquantième degré de latitude, ibid. Situation 
& dire&ion des chaînes des montagnes terreftres. 
p. 408. & fuiv. Examen des Talus du Pas de 
Calais./». 41 r . b fuiv. Utilités delà Géographie 
fable des Mat. 17 51 — 1760. F? 
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& de l’Hydrographie étudiées félon les vues 

f ropofées dans ce Mémoire, p. 41 5 & 41 C. 

leuvesj ceux qui ont leur cours vers l’Orient 
ou vers l’Occident , défignent la fituation des 
montagnes du Nord au Sud , & au contraire des 
autres. BUA. An. x-j^x.Mém.p. 401. 

Fort Dauphin , dans l’Ifle Royale j £a latitude de 
46d. ai'. An. 1753. Hijl. p. 154. 

Fort S. Philippe: (a latitude de 3jd. ji' 8", 
& fa longitude orientale de od. 5' 54". An. 
1756. Mém.p. 44a. 

Funchal dans l’Ifle de Madere > fa différence en 
longitude avec Paris , eft, félon le P. Laval , 
de 1 h. 7' 45". An. 1754. Mim. p. y 6 $. 
Gottinguej diftances apparentes corrigées, &c. 
entre les parallèles de Gottingue & le Cap de 
Bonne-Eipérance. La CAIL. An. 1755. Mem. 

Greenwich 5 diftances apparentes entre les pa- 
rallèles de cette ville & du Cap de Bonne-Efpé- 
rance. La CAIL. An. 1753. Mém.p. 59K 
Ieço ( llle d’ ) } fa véritable pofition. BUA. An. 
1753. Hifl.p. 1 66 . 

Ille Royale, dans l’Amérique feptentrionale i fà 
longitude. An. 1 7 y 1 . Mim p. 3 6 . 

Ifle de l’Afcenfiou > fa latitude de 7d. 54’ auftra- 
le j fa longitude de 1 6 ch 1 9 1 occidentale. La 
CAIL. An. 1731. Mim. p. 53 6 . 

Ifle de S. Paul : fa latitude de 47 d. 1 1' 30", 
An. 1753. Hijl. p. 133. 2 54. 

Ifle de Scatari j fa latitude à 46 d. 1' 30". An. 
1753- Hijl.p. 149. 

Ifle de Fiance j longitudes & latitudes des points 
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les plus remarquables de ccttc Ifle. La CAIL. 
An. 1754. Mem.p. ic8. 

Ifle de Bourbon j fa latitude de 2od. 51' 43", 
& fa longitude au Cap Bernard de 5 3 d. 7 ou 
8 *. La CAIL. An. 1734. Merr. p. 1 1 1 . 

Ifle de l’Afcenfion. Obfervations phyfiques & 
agronomiques faites dans cette Ifle par M. l’Abbé 
de la CA LLE. An 1734. Mem p. 11 6 . 

Ifle de France. Sa différence en longitude à l’é- 
gard de Paris , eft de 3h. 40' 53". An. 1754. 
Mem. p. 56 6 . 

Ifle de la Magdelaine dans la Mer du Sud , dé- 
couverte en 155*3, par le Général de Negra, 
Sa fituation & fon etenduë. An. 1757. Mem. 
p. 50. 

Ifle S. Pierre , dans la Mer du Sud , fa fituation 
& fon étendue. An 1737. Mem. p 30. 

Ifle Dominique, dans la Mer du Sud. An. 

Mem. p. 30. 

Ifle Sainte Chriftine , dans la Mer du Sud. An. 
1737. Mem. p. 30. 

Louisbourg , dans l’Ifle Royale» fa longitude 
félon M. de l’ISLE. An. 1731. Mem.p. $ 6 . La 
différence des Méridiens entre Louisbourg & 
Paris, feroit de 4 h. 14' 34", en comparant 
l’obfervation de M. de Chabert, fur l’immcrfion 
du fécond Satellite de Jupiter , faite au paffage 
de Fronfac , avec l’cbfervation de l’immerflon 
du même Satellire , faite a Thury par M. MA- 
RALDI s & de 4h. 8’ 27", en comparant deux 
obfervations de l’émerfion du premier Satellite de 
Jupiter, l’une faite à Louisbourg par le même 
M. de Chabert, & l’autre à Madrid par le P- 
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Vendlingew , Jéfuite > Cofmographe des In- 
des. p. 37. 

Louisboure: fa latitude de 45 d. 53' 40". An. 
* 753 - Hip- p • 146. Sa différence en longitude 
avec Paris, de 4 h. $' , ou de 61 d. i^.ibid. 
p. 1 50. 

Lyon : la hauteur du Pôle de cette ville eft de 
45 ° 4 j' 3»" -dn.' 1757. Mem.p. 187. 
Marfeillc. Sa différence en longitude avec Fun- 
chal dans l’Ifle de Madere , eft félon le P. Laval , 
de 1 h. 10' 17". An. 1754. Mem. P. $69. 
Mémoire fur la longitude de Louisboure dans 
l’Ifle Royale, par Ü. de l'ISLE. An. 1751. 
Mem. p. 3 6. 

Mémoire fur la longitude de l’Abbave Saint 
Mathieu. Par M. de THURY. An. 1734. Mem. 
/•Mi- 

Mémoire fur les différentes idées qu’on a eues 
de la traverfée de la Mer Glaciale ar&ique , & 
fur les communications ou jon&ions qu’on a 
fuppofées entre diverfes rivières. Par M. BUA- 
CHE. An. 1754. Mém. p. 1 
Mémoire contenant les raifons d’une nouvelle 
difpofitionsdeMappemonde, pour étudier l’Hi- 
ftoirc , fur-tout des premières peuplades , com- 
me des anciens voyages , jufqu’au temps des 
grandes navigations des Européens Occidentaux. 
Par M. BUACHE. An. 1755. P • lll. 

Mem.p. 516. 

Meudon : fon ancien Château eft à 70 toifes 
au-dc ffus du niveau des baffes eaux de la Seine. 

*■. An 1753 . Mém. p. 134. Sa différence en lati- 
v •. tv.de avec celle de l’Obfervatoire de Paris , eft 
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de 1' 50" 7 , & en longitude occidentale, de 
ed- 6'ÿ» ou bien 14" $ de temps, p. 13 6 . 
Montagnes terreftres : (ituation & direction de 
leurs chaînes. BUA. An 1751. Mem. p. 408. 
Montagne la plus haute du monde , eft celle de 
Chimbo-Raço. dans les Cordelieres, puifquelle 
3110 toifes de hauteur géométrique. An. 1757. 
Mem. p. 408. 

Obfervations géographiques & phyftques , où 
l’on donne une idée de l’exiftence des Terres 
Antarctiques , 8i de leur Mer Glaciale intérieu- 
re j avec quelques remarques fur un globe phy- 
sique en relief , d’un pied de diamètre, qui fert 
de modèle pour celui de neuf pieds. Par M. 
BUACHE. An. 1737. Hift. p. 143. Mem. p. 
il 5>o. Liaifon des continens connus par la conti- 
nuation des chaînes de montagnes , tant terre- 
ftres que marines, p. 1 90. Remarques für le glo- 
be qui fert de modèle pour celui de neuf pieds 
i de diamètre , & fur lequel on A marqué en re- 
lèvement , en pentes & en cavités, la fuite des 
grandes chaînes de montagnes , le cours des ri- 
vières, la difpofition des grands badins, & fur- 
tout les terres antar&iques & leur mer glaciale. 
p. 1 9 1 & Juiv. Remarque de Jean de Lery, 
fur la hauteur des eaux de la mer fous la ligne , 
. où elles forment une élévation qu’il regarde 
comme le dos où l’échine du monde, p. i$i. 
Cartes des environs du Pôle arctique , & de 
l’Hémifphère méridional , avec les conje&ures 
de l’Auteur fur l’étenduë & la pofition des ter- 
res antarftiques. p. 19$. Mes de glace de deux 
ou trois cent pieds de haut; &» d’une demi-lieuë 
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jufqu’à deux ou trois lieues d’étendue , décrites 
par M. Lozier-Bouvet , & trouvées au moisde 
Juin dans la mer du Sud , depuis le feptiéme de- 
gré de longitude , jufqu’au cinquante-troifiéme. 
p. 1 94. Defcription des terres antarctiques , 
d’après les particularités qui font parvenues 4 
notre connoiflance. p. 15)7. Découverte du Ca- 
pitaine Gonneville, faite en 1503, d une ter- 
re lituée 4 l’Elt de ces terres , & Prince Auftra- 
lien qu’il emmene en France, p. 198. 

Parallèle des fleuves des quatre parties du mon- 
de , pour fervir à déterminer les hauteurs des 
montagnes du globe phyfique de la terre , qui 
s’exécute en relief au dôme du Luxembourg. Par 
M. BUACHE. An. 1753. Mem.p. 38 6. 
Parallèle > di fiances apparentes entre ceux de 
Paris ÔC du Cap de Bonne-Efpérance , &c. La 
CA IL. An. 1755 .Mém. ^.584. Les mêmes en- 
tre les parallèles de Greenwich & du même 
v Cap. ibid. p* 551. Entre ce Cap & Bologne en 
Italie, ibid. p. 5 9 1. & Gottingue. p. ^ 9 3 . 

Paris : la vraie hauteur du Pôle eft à l’Obferva- 
toire Royal de cette Ville de 48 d. 50' 14", 
en prenant les nombres trouvés par le rapport 

• des tangentes pour les vraies réfractions qu’il faut 

• féparer. La CAIL. An. 1 7s 5 - AJém.p. 5 69. 

Pas de Calais } examen des talus de ce pas. BU A. 

, * . An. 1751. Mém. p. 41». 

PalTage de la Mer Pacifique dans l’Océan. An. 

. , i"j<i\.Hift.p.i 6 j. 

_ : Plan antique de Rome , gravé fur marbre. An . 

1757. Mém p. 357 . 

Quelle eft la hauteur du Pôle à l’Obfervatoire 
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du Cap de Bonne-Efpérance.. Par M. l’Abbé; 
de la CAILLE. An. 1751. Mém. p. 407. Carte 
de ce Cap & de fes environs. ibicL après la 
■ . page 456. 

Rio Janeiro. Sa latitude auftrale de nd. 54' o, 
& fa latitude de 44d. 51' [. La CAIL. An, 
1754. Mém. p, 105. 

Rivières de Côtes > ce que c’eft. BUA. ^.1752. 
Mém. p. 403. 

Riviere d’Efïonne. Table de la pente de cette 
rivière , depuis Pithiviers jufqu’à Paris, An. 1756. 
Mém. p. 299. . 

Scatari ( Ifle de ) : fa latitude de 46 d. V 30". 
An. 1753. p. 247. ' ' . 

Terre ( la ) fembleroit inégalement applatie vers 
les Pôles , en comparant entr’cux les différens 
degrés du méridien , qui ont été mefurés en 
divers lieux de la terre. La CAIL. An. 1751. 
Mém. p. 530. 

Vigies ou Récifs, font ce que les Marins appel- 
lent bas fonds. An. 1752. Mém. p. 401. 

Voyage fait par ordre du Roi en 1750&1751; 
dans l’Amérique Septentrionale , pour re&ifier 
les Cartes des côtes de l’Acadie, de l’Ifle Royale, 
& de celle de Terre-Neuve , &pour en fixer les 
principaux points par des obfervations aftrono- 
miques. Par M. de Chabeat , Lieutenant des 
Vai fléaux du Roi, &c. An. 1753. Hifi.p. 242. 
Latitude de Louisbourg déterminée à 45 d. 53* 
40". p. 146. Avantages qu’on peut tirer des oc* 
tultations des fixes par la Lune , & des diftances 
de cette planete, tant au Soleil pendant le jour, 
qu’aux Etoiles fixes pendant la nuit, pour déter- 
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miner les longitudes , p, 146. meme celle 
d’un vaifleau à moins d’un degré près. p. 147. 
Latitude de l’lfle de Scatari déterminée à 46 d. 
1' 3 o".p. 249. Longitude de Louisbourg, de 
6 zd. i^', ce qui donne 4 h. 5?' pour la diffé- 
rence avec Paris./?. 150. Poudrerie , phénomè- 
ne connu pendant l’hiver à Louisbourg , & qui 
confifte dans une neige fi fubtile & fi fine qu’elle 
s’infinuë dans les plus petites ouvertures, p. 150. 
Latitude de la pointe de Bacareàu , partie de la 
côte de l’Acaaie la plus voifine de l’Ifle de Sa- 
ble , déterminée à 43 d. 31' 15", & fa longi- 
tude à 68 d. 15'. /?. 152. Latitude du Cap de 
Sable, de 43<i. 13' 45". />. 253. Autre phéno- 
mène ordinaire à Louisbourg , & qu’on nomme 
Mirage , qui confifte dans un changement ap- 
parent des côtes un peu éloignées. Raifon qu’ap- 
porte M. de Chabert de ce changement appa- 
rent. ^>.253. Latitude de l’Ifle S. Paul, détermi- 
née a 47 jd. 11' 30". p. 254. Celle du Fort 
Dauphin à 46 d. 21'. ibid. Celle du Cap de 
Raye à 47 d. 4 1 ' 3 o". ibid. Celle du Cap de 
Raze à 46 d. 43' 30 ".p. 155. 
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divers ouvrages de 

Géométrie , préfentés à ! Académie , 
éf Mémoires de Géométrie imprimés 
dans l'Hifloire & dans les Mémoires 
de I Académie Royale des Sciences , 
depuis l'année 175 1 , jufquà tannée 
1760 •inclujivement. 

. »... * k • . * v 

Euclide. Propofition à l’énoncé de laquelle il 
paroît avoir donné trop d’étendue, &qaiferoit 
fauffe dans certains cas , félon les remarques de 
M. le Sage , Citoyen de Geneve , Correfpondant 
de l’Académie. An. 1756. Hift. p. 77. 

La Trigonométrie Sphérique , réduite à quatre 
analogies. Par M. PINGRÉ. An. 175 6. Mém. 

Maniéré de décrire les ovales de DESCARTES, 
par un mouvement continu. Par M. le Cheva- 
lier d’ARCY. An. 1738. Hift. p. 67. Mém. 
p. 3*1. . 

Mémoire fur la forme des corps les plus pro- 
pres à tourner fur eux-mêmes , lorfqu’ils font 
poufles par une de leurs extrémités , ou par 
tout autre point. Par M. BOUGUER, An. 1751. 
'j Mém.p. !.. ; .. 

Mémoire fur les courbes dont la re&ification 
dépend d’une quantité donnée. Par M. BE- 
ZOUT. An. 1758 ; Hift. p. 68. Mon. /. 65. 
Problèmes. Trouver des courbes algébriques , 
* , ' dont la rç&ification dépende d’une quantité 
1 donnée./. 66. Trouver des courbes algébri- 
' " Table des Mat. 175 1 — 1760 G g 
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* 

< qucs dont la quadrattire dépende de leur recli- 
, heation. p. Ji. Trouver des courbes à double 

courbure algébrique & rectifiable , cu.fuppofant 
une des projections rectifiable, -p. 7 S. 

Mémoire fur les degrés d’Ellipdcité dcsfphéroï- 
» des , par rapport à T’intenfité de l'attraction. Par 
v M. le Chevalier d’ARCY. An. 1758. Mém. 

p. 31V. 

Peintres. Comment on peut les comparer entre 
eux , félon M. de Piles , & félon M. de MAI- 
RAN. An. 1755. Hijl. p. 79. Ment. p. 1. 
Second Mémoire fur les principaux problèmes 
• de la manœuvre des vaifleaux. Par M. BOU- 
GUER. An. 1 7 5.5 . Hijl. p. 83. Mém. p. 3 5 5 . 
L’art du Navigateur le réduit à faire tourner le 
navire en toutes fortes de fens , par le moyen 
du gouvernail ou des voiles , lorfqu’il veut 
faire quelque évolution , ou paflèr fimplemcnc 
, d’une route à une autre , & à régler la route, de 
même que la fituation des voilés & du navire , 
lorfquon marche coriftamrhènt fur une certaine 
ligne, p. 353. Ce dernier problème appartient 
à la méthode de maximis maximorum , & efl 
d’un très-grand ufage dans la pratique de la 
; manœuvre, p. 3 56, Préparations & foltition du 
problème, p. 3 58. Conîtruction. p. 365. 
Solution des principaux problèmes de la ma- 
nœuvre des vaiflTeaux. ParM. BOUGUER. An. 
17 )4 Hijl. p. 91. Mém. p. 341. M. JEAN 
BERNOULLI elt le premier qui ait établi les 
vrais principes do la théorie' de fa manœuvre 
des vaifleaux , p. 341. mais il a négligé plu- 
fieurs attentions de la plus grande importance. 
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qui doivent apporter des changcmens dans les 
réglés de manœuvre , parce qu’il eft bien des cir- 
conftances dans lefquels le choc celle d'ècre pro- 
portionnel au quatre du finus d’incidence., p- 
341 & 343. On peut toujours réduire les voiles 
à deux , lorfqu’il y en a plusieurs les unes devant 
les autres, p. 345. L’angle des voiles avec la 
quille étant donné, reconnoître fi l’obliquité 
avec laquelle on prend le vent , rend la vitefle 
du fillage la plus grande qu’il eft poffible./. 347. 
En augmentant l’angle réel d’incidence, on aug- 
mente la rapidité du fillage , &: il faut le rendre 
droit pour que le fillage devienne le plus grand 
qu’il eft poffible. p. 354. Lorfque le navire fuit 
une route donc la direction cft donnée , trouver 
les conditions donc dépend la plus grande vîtcfic 
du fillage. p* 355. Application du problème 
précédent à quelques exemples, p. 361. Mar- 
quer les conditions dont dépend la plus grande 
vîtefiè poffible du fillage. p. 366. 

Gérard de Villars ( M ) , fils } fon Mémoire fur la 
fenfibilitédes parties du corps animal , jugé di- 
gne d’ètre imprimé dans le Récueil que l’Aca- 
démie publie des Mémoires qui lui ont été pré- 
fentés par des Sçavans Etrangers. An. 1759. 
Hifl.p. 146. 

Ses obfcrvations fur plufieurs cfpcces de cauca- 
lis , jugées dignes d’ètre imprimées dans le même 
Récueil. An. p. 247. 

Gesner ( M. Albert ) , premier Médecin de M. le Duc 
de Wirtcmbcrg ;• fa méthode de thnner les cqir> 
v avec les bruyères fechèes ru four 8c réduites en 

G g Jj 
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poudre. An. 1736. Hijl. p . i8 & i$; 

Gnomojswque : tracer un cadran analémraatique , azi- 
mutal , horizontal, elliptioue , dont le ftyle foie 
une ligne verticale indefinie. Par M. de la 
LANDE An. 1757. Mèm. p . 483. 

Godeheu ( M. le Commandeur ) , Son obfcrvation au 
fujet d’un homme de Malthe , qui avoir fix doigts 
à chaque main , & dont Je fils & deux de Tes pe- 
tits fils enavoient chacun autant. An. 

Hijl. p. 77 - * 5 

Son Mémoire fur la caprification , jVé digne 
d'etre imprimé dans le Récueil que l’Académie 
public des ouvrages des Sçavans Etrangers. An 
17 51. Hijl. p . 151. & 

Préfenre à l’Académie un Mémoire fur 1 accou- 
plement des Coufim , qu’elle juge digne d’être 
imprimé dans le même récueil. An. 1- j <S. Hift 
P- 1 3 3 - 

Godin (M.): fon entrée à l’Académie en 1715. Sa 
mort en 1760. Son éloge par M. de FOUCHY. 
An. 1760. Hift. p . 1 8 1 . 

Goldho* er ( M. ) préfente à l’Académie des obferva- 
tjons agronomiques faites à Polling, qu’elle j U c, c 
dignes d’être imprimées dans le Récueil qu’elle 
publie des Mémoires lus dansfes Affcmblees par 
des Sçavans Etrangers An. 1 760. Hift. p. 1 L. 

Gonneville (le Capitaine de J découvre en 170 ? 
une terre fituee à l’Eft des Terres Auftrales , & 
emmene en France Essomericq , fils d’AitoscA 
l’un des Rois de ce pays. An. 1757. Mém. p. 
I58 & IC )}. r 

Gordon (le P.) 5 paflàge de cet Auteur. An. i 7 {, 
Mém. p . 306. > • ’ /■** 

Gosse ( le fièur ) , Peintre , Sculpteur & Verniflèur > fon 
vernis noir pour les tabatières. An. 17c 8. Hifl 

P-i}9. 
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GoUDIn (M. ) , Conseiller en la Cour des Aides , pré- 
fente à l’Académie un traité des courbes algé-’ 
briques. Idée de cet ouvrage. An. 1756. Hijl ', 

p . 79. 

Goyer. ( M. ) : fon obfervation fur le paflage de Mercure 
fur le Soleil , jugée digne par l’Académie de pa- 
roître dans le Récueil qu’elle publie des ouvrages 
des Sçavans Etrangers. An. 17^3. Hijl. p. 303. 

Grante ( M. le Baron de ) , Colonel d’infanterie 5 fes 
expériences avec des fils a plomb , defquelles il 
paroîc réfulter que le point de tendance des 
graves, fouffre des variations régulières. An, 
1754. Mem.p. 15 1. 

Gïuschov ( M.) : fes obfervations de l’Eclipfe de Lune 
du a 7 Mars 1755, faites à l’fie d’CEfel dans la 
Mer Baltique , avec un Télefcopc Grégorien de 
z pieds, comparées à celles delà mêmeEclipfe 
faites à Paris par M. le MONNIER. An, 1755. 
Mém. p. 471. 

Guérin ( le Sieur) , Chirurgien de Montpellier 5 fa ma- 
chine propre à donner commodément des fumi- 
gations, des douches , & des bains de vapeurs, 
approuvée par l’Académie. An. 1751. Hijl. 

p . 175- 
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GUETTARD. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
GUETTARD , imprimés dans l Hi- 
fi oire & dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
1751 jufquà tannée 1760, inclufîve- 
ment. 

Préfente à l’Académie un gros os foflile trouvé 
aux environs d’Etampes , & du bois foflile , trou- 
vé à Chatoul. An. 1751. HiJI.p. 3 6. 

Mémoire fur les granits de France , comparés à 
ceux d’Egypte. An. 1751. Hijl. p. 1 o. Mcm. 
p. 1 6 4. 

Mémoire fur quelques corps foffiles peu connus. 
An. 1751. Hijl. p. zp. Mém. p. 239. 

Neuvième Mémoire fur les glandes des plantes. 
An. 1751. Mem. p. 334. 

Mémoire fur quelques montagnes de la France , 
qui ont été des Volcans. An. 1751. Hijl. p. 1. 
Mem.p. t~j. 

Mémoire dans lequel on compare le Canada à la 
Suiflè, par rapport à fes minéraux. An. 1751. 
HiJI.p. 11. Mém. p. 185. 

Suite du précédent Mémoire. Seconde Partie. 
Defcription des minéraux de la Suifle An. 1751. 
HiJI.p. 1 z. Mem. p. 3 z 3 . 

Audition au précédent Mémoire. An. 1752. 
. HiJI.p. 1 z. Mém. p. 5Z4. 

Mémoire fur les Poudingucs. An. 1753. Hijl. 
p. 45). Mem . p. 6 3. 
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Mémoire fur le même fujet. Seconde Parti c.' An. 

1755. Hifi. p. 54. Mém. p. 1 3 9. 

Mémoire fur plufieurs morceaux d’Hiftoire na- 
turelle, tirés du cabinet de S. A S. Mgr. le Duc 
d’Orléans. An. 1753. Hifi.p. 63. Mém. p. 3 69, 
Communique à l’Académie une obfervation att 
fujet des écailles qui recouvrent l’oignon de fcille. 
de laquelle il réfulte que ces écailles contiennent 
des germes deftinés à multiplier cette plante. 
' ’ An. 1754. Hifi.p. 87. 

Mémoire furies Stala&ites. An. 1754. Hijl.p. 
i o. Mém p. 1 9. 

Mémoire lur le même fujet. Seconde Partie. An. 

1754. Hifi. p. 10. Mem. p. 5 7. 

Mémoire fur le même fujet. Troifiéme Partie. 
An. 1754 Hifi. p. 10. Mem. p. 131. 

Mémoire fur l’Oltéocolle des environs d’Etam- 
pes. An. 1754. Hifi.p. 1 1. Mem. p. 269. 
Mémoire où l’on examine en général les pierres 
&: les différons foflilcs de la Champagne, & de 
quelques endroits des provinces qui l’avoifinent. 
An. 1754- Hifi.p. 12. Mem.p.Ofi 5. r . 
Mémoire fur le tripoli. An. 1755. Hifi.p. 13. 
Mem.p. 177. 

Mémoire fur les encrinites & les pierres étoilées , 
dans lequel on traitera auflî des entroques , des 
trochites > &c. An. 1755. Hifi. p. 29. Mem. 
p. 2 14. 

Mémoire fur le même fujet. Seconde Partie. An. 
17 55. Hifi' P‘ 3 Mem. p. 318. 

Mémoire fur les plantes qu’on peut appcller 
fauffes parafites , ou plantes qui ne tirent point 
: d’alimens de celles fur lefqüclles elles font atta- 
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chées. An. 1756. Hijl. p. 6 3. Me/n. p. x6. 
Obfervations qui peuvent fervir à former quel- 
ques caraderes de coquillages. An. 1756. Hijl. 
p. 17. Mem.p. 145. 

Dcfcription minéralogique des environs de Paris. 
An. 1756. Mem.p. x 17. 

Dixiéme Mémoire fur les glandes des plantes. 
Des glandes lenticulaires. An. 1756. Mem. 
p. }o 7 . 

Mémoire fur les ardoifiercs d’Angers. An. 1757. 
Hifl. p. 17. Mem.p. 51. 

Defcription des falines de l’Avranchin , en bafle 
Normandie. An. 1758. Hijl. p. 5. Mem.p. 9 9. 
Mémoire fur la pierre meuliere. An. 1758. Hijl» 
p. 1 . Mem.p. 103. 

Mémoire fur plufieurs rivières de Normandie , 
qui entrent en terre & qui reparoilfent enfuite, 
& fur quelques autres de la France. An. 1758. 
Hijl. p. 13. Mem.p. 171. 

Communique à l’Académie l’obfervation d’un 
erpbrafement fpontanéc d’un tas de fumier. An. 
I75P. Hijl- P' 34* 

Obfervacions de Médecine. An. 1759. Hijl. 
p. 66. Mem. p. 41. 

Mémoire fur le caraftere fpécifique des plantes. 
An. 175p. Hijl. p. 107. Mem.p. ni.'. 
Mémoire fur les accidens des coquilles fofliles , 
comparés à ceux qui arrivent aux coquilles qu’on 
trouve- maintenant dans la mer. An. 1755. Hijl. 
p. 9. Mem. p. 189. 

Mémoire fur le même fujet. Seconde Partie. 
An. 17 5 9. Hijl. p. 9. Mem.p. 329. 

Mémoire fur le même fujet. Troifiéme Partie. 
An. 1759. Hijl. p. 9. Mem.p. 399, Mé* 
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GUETTARD (M.) 

Mémoire fur la minéralogie de l’Auvergne. An 
1755?. Hijl. p. 24. ' Mem . p. 538. 

Mémoire fur le rapport qu’il y a entre les coraux 
& les tuyaux marins , appelles communément 
Tuyaux vermiculaires , & entre ceux-ci & les 
coquilles. An. 1760. Hijl. p. 6. Mem.p. 1 14. 
. Mémoire fur des os fofliles, découverts le 2 S 
Janvier 1760 , dans l’intérieur d’un rocher au- 
. près de la Ville d’Aix en Provence. An. 1760. 
Hijl. p. 1 z. Mem.p. 20$. 



HALES ( M. ) : fa méthode de couvrir de terre les corjps 
combuftibles pour les garantir dq feu , employée 
utilement à Conftantinople pour fauver l’E- 
glife Patriarchale des Grec s. An. 1756. Hijl. 

P • 2 7 * 

HALLER ( M. ) a obfervé fur quarante brebis qu’il a 
fait couvrir , & qu’il a examinées à différentes 
dillances du moment de l’accouplement , que 
• l’œuf n’éxifte pas dans l’ovaire avant ce moment, 
& que le corps jaune qui le conlfituc, n’ell pas 
une partie de l’ovaire. An. 1753. Hijl.p. 134. 
A obfervé dans la jugulaire , dans la veine cave 
inférieure., &: dans la foûclavierc, un mouve- 
ment alternatif très-fcnfible , & qui dépend non 
de celui du cœur, mais de celui de la refpira*- 
tion. An. 1753. Hijl. p. 135. 

Scs expériences defqucllcs il réfulte que la liga- 
ture des nerfs & les bleffurcs des tendons & mem- 
T ablc des Mat. 1 9 5 1 — 1 7 60. H h 
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Haller. (M.) 

branes > n’ont pas des fuites auffi foneftes qu’on 
le croit communément. An. 1753 Hijl.p. 136. 
Sa nouvelle maniéré de tirer le fel des fources 
falées qui fe trouvent en Suiffe , & fon expérien- 
ce qui prouve que le fel marin s’élève au meme 
degré de chaleur qui fuffit pour faire pafler l’eau 
par l’alambic. An. 1758. Hijl.p. 14. 

HAMEL. (M. du) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
du HAMEL , imprimés dans l Hifioire 
& dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis I année 
.jufquà l'année 1760, incluji- 
vement. 

Recherches fur la formation des couches ligneu- 
. fes dans les arbres. An. 1751. Hijl. p. 1 47. Mem. 

p- » ?• 

Obfervations qui ont rapport à i’accroifTement 
des cornes des. animaux , & qui peuvent fervir i 
expliquer pourquoi , dans certaines circonltances, 
elles tombent & fe renouvellent par d’autres qui 
remplacent les anciennes. An. 1751. Hijl. p. 
57. Mcm.p. 53. 

Obfervations Botanico-météorologiques „ faites 
au Château de Denainvi Hiers , proche Pluviers en 
Gâtinois , pendant l’année 1750. An. 1731» 
Mém. p. il 1. 
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HAMEL. (M. du) 

Ses Elémens de T Architecture navale , ou Traité 
pratique de laconJlruSion des vaiffeaux. Analyfe 
de cetouvrage. An. 1751. Hifl. p. 141. 

Son Traité ae la confervation des grains , & fiCr- 
tout du froment. Analyfe de cet ouvrage. An. 
175 3 - Hift.p. 115. 

Obfervations Botanic» météorologiques > faites 
au Château de Dcnainviiliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l’année 1751. An. 175 J. 
Mém. p. 55a. 

Obfervations fur le même fujet , faites au même 
endroit , pendant l’année 1753 .An. 1 754. Mém. 
P . 3 * 3 ; 

Divcrfcs obfervations œconomiques fur les Abcib 
les. An. 1754. Mém. p 331. 

Son Traité des arbres 6* arbujles qu’on peut 
élever en pleine terre , dans Us différentes Pro- 
vinces de France. Extrait de cet ouvrage. An. 
*75 Y Hifl. p- 74 - 

Son Traité de la culture des terres. Fol, IF C . 
Idée de cet ouvrage. An. 1755. Hifl p.j 7. 
Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au même endroit que les précédentes , pendant 
l’année 1754. An. 175 5. Além.p. 496. 
Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu, pendant l’année 1755. Ment. 

P..170. 

* Ses Mémoires fur la garance & fa culture, avec 
la defeription des étuves pour la defîècher. , & 
des moulins pour la pulverifer. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1757. Hiflp. 50. 

Traite de la culture des terres. Vol. V. Idée de 
cet ouvrage. An. 1757. Hifl. p.71. 

Hh ij 
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H/CMEL. (M. du) . 

Exemples de quelques circonftanccs qui peuvent 
produire des embrafemens fpontanés. An. 1757. 
Hifl.p. 2. Mem.p. 150. 

• Obfervations Botanico-météorologiques , faites 

au même endroit que les précédentes , pendant 
l’année 17^6. An. 1737. Mem.p. 104. 
Obfcrvations fur le même fujet , faites au même 
lieu, pendant l’année 1757. An. 1758. Aient. 
P- l 77' 

Son Traité intitulé : la Phyfiquc des arbres. 
Extrait de cet ouvrage. An. 1738. Hifl.p. 63. 
Son Traité fur les moyens de conferver la lamé 
aux équipages des vaificaux , avec la maniéré de 
purifier l’air des fallesdesHôpitaux , 6c une cour- 
te defeription de l’Hôpital S. Louis à Paris. Idée 
de cet ouvrage An. 1759. Hifl.p. 48. 
Obfcrvations Bocaeico météorologique , faites 
au même endroit que les précédentes, pendant 
l’année 1738. An. 1759. Mem.p. 495. 
Obfervations fur le même fujet, faites au même 
lieu , pendant l’année 1759. An 1760. Mem. 

P- 3 34 - . 

Hell f M.) : Sa machine ou efpccc de fiphon à élever 
de l’eau , éxécutée dans les mines de Schemnitz 
en Saxe. An. 1 760. lit fl. p. 1 60. 

Hell ( le R. P. ) , Aftronome de L. M. Impériales, Cor- 
reîpondant de l'Académie Royale dcs.Sçienccs 
de Paris. An. 1 760. Mem. p. 444. 

Hellant (M. ) 5 fes obfervations faites à Torneîl, fur 
la parallaxe de Mars. An. 1760. Mem.p. 93. 
Heller ( M. ) > fes Oblervations de la Comète qui a 
paru dans la conllellation d’Orion, préfentées en 
1 7 6 o à l’Académie , 6c jugées dignes d être impri- 
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triées dans le Recueil qu’elle publie des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. 

HELLOT. (M.) 

* * LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervauons & Mémoires de M. 

■ HELLOT y imprimés dans l'Hi~ 
jloire & dans les Mémoires de 1 Aca- 
démie Royale des Sçiences , depuis 
l'année 1751 , jujquà tannée 1760. 
inclujivement. 

Communique à l’Académie la préparation de la 
poudre de M. delà Chevaleraye. An. 1751. 
Hijl. p. 8 3 . 

Son expérience fur des cryftaux fans couleur & 
très-tranfparens , auxquels il communique toutes 
les couleurs des pierres précieufcs , par les va- 
peurs fulphureufes 8c arfénicales d’un morceau 
de mine de Cobolt, qui leur fervoitde matrice 
&: qu’il tint pendant deux heures expofé à un feu 
modéré fous la coupelle. An. 1751. Hijl. p. 85. 
Publie fa traduction du fécond volume du Traité 
de la joute des mines deS/dutter. Analyfe de cet 
ouvrage. Am 1753. Hijl.p. 100. 

Communique à l’Academie divers procédés fur 
la préparation du bleu de Prufl'e. An. 1756. 

Hijl.p. 57.' 

Sur l’exploitation des mines. An. 1756. Mem. 
P • 1 34 * r 

Sa végétation aerienne , obfervée dans une ma- 
tière gommeufe formée par l’étain diflout dans 
l’eau régale. An. 1757. Hijl. p. 40. 
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HELLOT. ’( M. ) 

Fait voir à l’Académie une végétation métalli- 
que de cuivre , tirée d’une mine du Lionnois. 
An. 1758. Hijl. p. 1 1 . , . 

HELVETIUS (M.)> Ton entrée à l’Académie en 1716. 
Sa mort en 1755. Son éloge par M. de FOU- 
CHY. An. 1755. Hijl. p.\6\. 

Henchel (J. F.) , Sentiment de cet Auteur fur le Flos - 
ferri. An. 1754. Mem.p. 155. 

HERISSANT. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations fy Mémoires de M. 
HERISSANT , imprimés dans 
T H ijloire & dans les Mémoires de IA - 
cadémie Royale des Sçiences , depuis 
Tannée 1751 j ufqu à T année 1760, in- 
clufivement , 

Obfervation anatomique fur les organes de la 
digeftion de l’oifeau appellé Coucou. An. 1751. 
Hijl. p. 41. Mem. p. 4 1 7; 

Son obfervation fur un cœur entièrement dé- 
placé & fufpendu dans un des côtés de la poitri- 
ne , où il occupoit la place d’un*des lobes du 
poumon qui avoit été entièrement détruit , & 
dont le péricarde étoit dilaté au point d’ 'être colé 
à la plèvre. An. 1753- Hijl. p. 130. 

Son obfervation fur un poulet qui étoit attaqué 
d’un emphysème général & d’une tumeur à la 
cuifle , qui étoit formée par les inteftins. An. 
.1753, Hijl. p. 130. 
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HERISSANT. (M.) 

Fait voir à l’Académie un grand oifeau , nommé 
Anfer-Bajfanus , dont l’eftomac diffère abfo- 
lumént du géfier des Oies ordinaires. An. 1753. 
Hijl.p. 141. 

Ses recherches fur les organes de la voix des 
quadaipcdes , & de celle des oifeaux. An. 1753. 
Hijl.p. 107. Mem.p. 179. 

Ses remarques fur les inteftins de l’Autruche , 
&c. An 1754. Hijl. p. 74. 

Ses nouvelles recherches fur la formation de 
l’émail des dents, & fur celle des gencives. An. 
1734. Hijl.p. 59. Mem.p. 41 9. 

Fait voir à l’Académie une pierre trouvée dans 
la veffie d’un Cheval. An. 1758. HiJL p. 4 6. 
Eclairciffemens fur l’oflîtication. An. 1 7 5 S. Hijl. 
p. 31. Mem. p- 31». 

Eclairciffemens fur les maladies des os. An. 1758. 
Mem. p. 41 9, 

Sa Note ajoûtée au Mémoire de M. GUET- 
T ARD , fur des os foffilçs . découverts dans l’in- 
térieur d’un rocher auprès de la ville d’Aix en 
Provence. An. 1760. Mem.p. z 1 8. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires d'Hi- 
Jloire Naturelle , imprimés dans l'Hi - 
foire & dans les Mémoires de ü Acadé- 
mie Roy ale des Sciences , depuis I année 
' ■ 1751 , jufquà I année 1760 inclufi - 

y c ment. 

Abbaye du Val, où fe trouvent des ftala&ites 
qui Tcflcmbient à des éponges pétrifiées. An, 
•1754. Mem. p. 143. 

Abeilles (diverfcs obfervations œconomiques fur 
les). Par M. du HAMEL. An. 1754. Mem. 
P • 3 3i* 

- ' Albâtre; définition de cette pierre. An. 1754. 

Mem. p . 8 3. Il y en a de Gypfeux de de calcai- 
• re, ibid. » 

,*4. • . t « 

Albâtre trouvé à Aix en Provence , dans un an- 
cien aqueduc. Conjectures fur la formation de 
cet albâtre. GUET. An. 1754. Mem. p. 14S. 
Albâtre (Mémoire fur 1 ’) j Par M. d’AUBEN- 
TON. An. 1754. Hijl . p. 1 6 . Mem. p. 237. 
Defcription des grottes d’Arcy. p. 238. Elles 
contiennent de l’albâtre, p. 235). Variétés de 
fentimens fur la nature de l’albâtre, ibid. &fuiv. 

• Il y en a de gypfeux qui ne fermente pas avec 
les acides , & de calcaire, qui ell le plus géné- 
ralement reconnu pour tel de le plus précieux. 

p. 2^2. 
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Histoire Naturelle. 

p. 241. La marque caraélériftiquc de l’albâtre» 

» confifte dans un poli gras, moins vif que celui 
du marbre, & dans une den.i-tranfparence. p . 
241. Tout rocher de pierre calcaire peut produi- 
re de l’albâtre par la filtration des eaux, ibid . ce, 
qui donne des lialaditcs de deux efpeces , dont 
l’une eft du fpar ou fpath, & l’autre de l’albâtre. 
p. 243. Celle delà grotte d’antiparos rapportée 
par M. de TOUKNÉFORT , dans fon voyage 
du Levant , eft de 1 albâtre, ibid. Formation des 
ftalaclites. p . 244. Lorfque la grotte vient à fe 
remplir par la matière des ftalaétites, il fe forme 
alors une carrière d’albâtre à la place de la grot- 
te./». 247. Il fe forme des ftalaélites fous les voû- 
tes bâties avec la chaux & le fable, ibid. Les fta- 
la&ites de caillou ou de toute autre matière vi- 
trifiable , font d’une nature différente de l’albâ- 
tre./. 248. 

Alcyonium tubereux, ou figue de mer. Defcrî- 
ption de cette efpece de fofiile. GUET. An. 
U 75 1. Mém. p. 247 & fuiv. 

Anguille de Bœuf. Voye\ au mot Gymnotus. 
Anguilles de cinq à fix pouces d’épaiffeur, & de 
quatre à cinq pieds de longueur. An. 1/54. 
Mén%. p. 1 1 3 . 

, Araignée maçonne ou mineufe , efpece aupa- 
ravant inconnue aux Naturalillcs , & découver- 
te aux environs de Montpellier par M. l’Abbé 
. de Sauvages. An. 1758. Hijl.p. x6. 

Arbre pétrifié & tenant encore à fes racines pé- 
trifiées de même. An. \ p. 177. 

Ardoifes , font inclinées à l’horifon dans leur 
mine. GUET. An. 1751. Mem. p. 1 8 p. 

Table des Mat. 17 51-*- 1760, Ii 
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Ardoifcs de dix pieds de long , tirées de la 
montagne de Blattemberg , où l’on trouve des 
empreintes de plantes & de poiffons. An. 175 a. 
Metn. p. 329. 

Ardoifes j on en compte de onze efpeces » aux- 
quelles les ouvriers donnent différens noms. An. 
1757. Mém.p. 58. L’ardoife eft vitrifiable. ibid. 
p. 6 6- Il y en a de rouges & de marbrées à Char- 
levillc. ibid. p. 68. 

Aros ( 1 ’) : riviere de France qui fe perd en ter- 
re au pied d’une montagne , fie qui reparoît au- 
delà. GUET. An. 1758. Mém. p. 303. 

Aure ( l* ) s rivière de Normandie qui fe perd 
en terre. An. 1758. Mem. p. 1S4. 

Bain 6 1 fontaine de Moyfe. An. 1751. Mém. 

P- }iy . 

Bains chauds de Dax > defeription de la monta- 
gne où fe trouvent ces bains, par M. le Préfi- 
dent de Borda. An. 1756. Mém.p. 149. 
Barbaftelle : efpece de Chauve-fouris. Sa def- 
eription. An. 1 7 5 j». Mém. p. 3 8 1 . 

Bézoard oriental , de la groflëur environ d’un 
œuf d’Autruche. An. 1754. HiJI. p. 31. 
Bézoards formés dans l’ellomac d’une Jument , 
au-tour de grains de plomb. An. 1754. HiJI. 
P • * 5 - 

Bifon. Efpece de Bœtifqui a une boffe fur le dos , 
&en qui cette bofie étant purement accidentelle, 
n’cft point un cara&ere qui fafle du Bifon une 
efpece différente de’ celle de nos Boeufs ordinai- 
res. , 1 760. Hiji. p. 1 6. 

Bois foffite , trouvé a Chatoui. An. 1751. HiJI. . 
P- 37 - 
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Histoire Naturelle. 

Bois pétrifié : quels en font les cara&eres. FOUG. 
An. 1759. Alem.p. 433. 

Bois pétrifiés, peuvent être changés en fpachs , 
en filex, en pyrites, peut-être meme en amian- 
the. GUET. An. 1759. Mém.p.i^y 
Bois ferrugineux. An. 1 759. Além.p. 451. 
Bourbon [ Archambault Les pierres qu’on trou- 
ve aux environs , & qu’on regarde comme des 
pierres précieufes , ne font que des primes d’é- 
meraude , qui pourvoient cependant mériter 
quelque attention à caufe de leur groffeur. 
GUET. An. 1751. Mem. p. 19. 

Bouzin cft une pierre compofée de glaife , de fa- 
. ble & de coquilles. An. 1754. Mem. p. 455. 

Breches : peuvent être mifes au rang des pou- 
dingues i GUET. An. 1753. Mem. p. 139. 
Leurs différentes efpeces , p. 1 40. ôc remar- 
ques fur leur formation, p. 144. 

Briare : pierres que l’on y trouve , & que l’on 
nomme Poudingues. Voye^ Poudingues. 
Cailloux de Rennes , font des Poudingues. An. 
1753. Mém.p. 14 6 . 

Cailloux de l’Egypte , plus beaux que le marbre 
Florentin , & diverfement figurés. An. 17^1. 
» ■ Mem.p. 173 & 174. Il y en a dans la cavité 
defquels on trouve des pierres brillantes , p. 1 74. 
& d’autres qui font configurés comme des cer- 
veaux humains, p. 175. Cailloux nommés Me- 
lons du Mont-Carmel, p. 179. Ceux de Rennes 
font une efpece de granit, p. 107. 

Cailloux de Champigny , font une efpece de 
euliere , &. appartiennent au genre des 
GUET. An. 1758. Mem. p. 131, 

li ij 


pierre rr 
agathes. 
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Canards domcftiques , & Canards d’Inde ou des 
Manilles, font des individus d’cfpcce différente. 

An. 1 760. Hifl.p. 1 7. 

Chacrclat : efpecc d’homme qui ne reffcmble ni 
à un blanc ni à un noir, qui cependant paroît 
tenir de tous les deux , Se fe trouve dans des 
pays fort éloignés les uns des autres. An . 1760. 

Hifi.p. 17. 

Chauve-Souris j il y en a feize efpcces , dont neuf 
font étrangères. Leurs deferiptions. AUBENT. 

An. 1759. Mem. p. 374. 

Chaz j nom que les ouvriers donnent à une cf- 
pece de beau fpath blanc , qui féparc quelque- 
fois les lits des ardoifieres. An. 1757. Mem . 

/MS- 

Chien-volant : efpece de Chauve-Souris. Sa • 

defeription, GUET. An. 1755. Mem. p. 384. 
CompagnoLVolant : Efpece de Chauve-Souris: 
fa delcription. An. 1755?. Mem. p. 387. 

Coquilles folliles, communes dans les montagnes 
de la Lvbie. An. 1731. Mem. p. 1 8 5. 

Coquilles fripières & . coquilles galeufcs , font 
celles qui fe chargent de cailloux , d’autres co- 
* quilles, de madrépores , &c .An. 1755?. Mem . 
p. 346. - » 

* Coquilles foffiles ( Remarques générales fur les ) 

FOUG. An. 1755). Mem. p. 439. 

Coflè , eft le nom que les Ouvriers donnent au 
banc extérieur d’une ardoifiere. An. 17 57. Mem. 

p. 6 6. 

Crulat : efpece de grès bâtard qui fe trouve en 
Champagne An. 1734. Mem. p. 4.} 9. 

Cryftal de roche, en malle > de cinq cent & de 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE. 1751—1760. 


* 5 * 


» 

Histoire Naturelle. 

huit cent livres , tiré du Canton de Berne. An. 

1751. Mem.p. 327. 

Cryftal d’Iflande ( Efpece de ) , qui fe trouve en 
abondance dans les fables de la monragne de 
Beru en Champagne. An. 1754. Mem . 77.448. 
Cryftaux d’Alençon , trouvé à Chambertaut en 
bas Poitou. An. 1751. Mem. p . 197. 

Cryftaux de Quebec qui coupent le verre. An. 

1752. Mem. p. 1 5? 8 . 

Dauphiné. Les montagnes de cette Province 
étoient des volcans dans le cinquième fiecle. An. 
17p. Mem.p. 57. 

Dendrites ou pierres herborifées , trouvées aux 
environs de Châteauroux , envoyées à l’Acadé- 
mie par M. Crublier de Villeneuve. An. 
175 z. Hijl. p. 1 6. 

Dendrites : quelle eft , félon Scheuchzer , 
leur différence d’avec les empreintes de plantes 
qui fe trouvent fur les ardoifes & les lchites. 
An. 1757. Mem. p. 74. 

Dentale & Entale , font des tuyaux de mer , les 
premiers coniques î & les autres cylindriques. 
GUET. An. 1760. Mem. p. 1 10. 

Defcription des Salines de l’Avranchin, dans la 
Baffe-Normandie. Par M. GUETTARD. An. 
1758. Hift» p . 5* Mem. p. 99. Salines de la 
Saintonge , décrites par Palilfi. /?. 1 oz. Celles 
du bas Poitou , par le P. Laval , Jéfuite. ibid. 
Salines de la Lorraine , & bâtimens de gradua- 
tion. p. 103. Defcription topographique & phy- 
fique de la côte de Normandie , qui s’étend le 
long de l’Avranchin , & où on fabrique du fel. 
p. 105 & 1 06. Palourdes ftriées, coquillages qui 
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fervent d’ornement aux Pèlerins de S. Michel , 
en quel endroit on les trouve, p. 106. dans la 
Note. On trouve dans le même endroit ces grands 
pétoncles , qu’on nomme communément co- 
quilles de S. Jacques, ibid. Terre glaife bleuâtre 
& fine , qui eft entraînée par la mer , & qui 
forme fur la furface de la terre , ces dépôts ft 
fouvent funeftes aux voyageurs , qu’on appelle 
Lifes. p. io 6 & 107. Comment on évite le 
danger qu’on y court en les traverfant. p. 1 07. ' 
dans la note. Defcription du rateau deftiné à 
ramaffer le fable chargé du dépôt falin, p. 108. 
& des autres inftrumens employés à en retirer le 
fel. p. 105). & fuiv. Le fable dont on a retiré le 
fel , eft employé dans l’Avranchin à fumer les 
terres, p. 1 14. Explication des figures, p. 1 17. 
Defcription d’une nouvelle efpece de ver > qui 
ronge les bois & les vaifieaux , obfervéc au 
Sénégal , par M. ADANSON. An. 1759. Hijl. 
p. 1 5. Mem. p. 149. Le ver marin qui ronge le 
Dois , & qui eft connu dans nos ports , a été 
l’objet des recherches de plufieurs Sçavans, cjui 
tous fe font accordés à regarder comme la tere 
de l’animal , ce qui n’eft en effet que fa queue, 
& qui ont donné le nom de queue ace qui en eft 
la tète. p. 149. Defcription du ver rongeur de 
bois du Sénégal , &c à quel genre de coquillage 
on doit le rapporter, p.x 50. On peut l’appeller 
Taret , & il fe trouve abondamment dans les 
racines des Mangliers 8c des Sanars. ibid. Sa co- 
quille , qui ne diffère en rien des autres coquil- 
les , eft un tuyau ouvert par les deux bouts , 8c 
dont le grand diamètre eft ap petit diamètre 


fil 


DE L’A C A DÉ MI E. 1751—1760 155 

Histoire Naturelle. 

comme vingt eft à un. ibid. Examen de l’ani-- 
mal qu’elle contient i des tuyaux charnus par 
lefquels il refpire l’eau & prend fa nourriture > 
6c des quatre autres petites pièces de coquilles 
qui font attachéesàfes extrémités./?. 2536* fuiv. 
Quoique le Taret habite une coquille en forme 
de tuyau , on ne peut néanmoins le rapporter 
aux Vers à tuyau fie aux Dentales, p. 2 60. Dif- 
férences du Taret du Sénégal , d’avec celui 
d’Europe, p. 2 6 1 . & fuiv. Le Taret ne vit pas de 
larapure du bois qu’il ronge, p. 271. & fuiv. 
11 eft hermaphrodite./?. 276. Explication des fi- 
gures. p. 177. 

Diamans du Canada , dont quelques-uns ont 
une valeur. An. 1752. Mem.p. 197. 

Di verfes obfervations œconopûques fur les Abeil- 
les. Par M. du HAMEL. An. 1754. Aient, p. 

3 j 1 . Les fleurs du buis 6c de l’orme font les 
premières qui fournilTent aux Abeilles de quoi 
faire leur récolté./?. 332. C’eft au commence- 
« ment de Juillet qu’on change les mouches dé 
pannicr , pour s’approprier la cire & le miel 
qu’elles ont ramafies fur les fleurs du Printemps. 
p. 3 3 3 Détail de cette opération , ibid. 6c com- 
ment on parvient à ménagerie couvain,/?. 334. 
& 3 3 5 . 6c à fortifier les bons paniers avec les 
petits eflàins. p. 336. Secours qu’on eft quel- 
quefois obligé de donner aux abeilles au com- 
mencement d’O&obre , 6c de quelle maniéré 
on le leur donne. /?. 3 37. Paniers dégénérés, 
comment on y rémédie. /?. 33?. Panier dont on 
retire cinq à fix livres de cire 6c quatre cent 
vingt livres de miel. p. 340. 
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Drôme (la) : riviere de Normandie» qui fe perd 
enterre. An. 1758. Mem. p. 191. 

Eaux d’Arcueil : contiennent du fel marin. An. 
17 56. Mem. p. a 18. Elles donnent des incru- 
flations fpatheufes. v. 1 10. Celles de Montmar- 
tre, quoique fort claires & bonnes à boire , de- 
viennent ameres lorfqu’on y fait cuire de la 
viande ou des légumes, ibid.p. x 19. 

Eau minérale ferrugineufe , g Saint Santin en 
Normandie, 1758 . Mem. p. 199. 

Eau minérale ferrugineufe , à Cerniere en Nor- 
mandie. An. 1758. Mem. p. 299. 

Eléphant appartenant à Sa Majcfté Sicilienne » 
Détails circonftanciés , qui peuvent fervir d’é- 
clairciflèmens fur plufieurs points de l’hiftoire 
naturelle de cet animal , envoyés à l’Académie 
par M. Taitbout de Màrigny , Conful de 
France , & par M. d’ARTHENAY , Secrétaire 
. d’Ambaflade. An. 1754. Hijl. p. 66. 

Emeraudes , topazes , aigue marine d’Egypte» 
• en quel endroit fe trouvent ces pierres précieu- 
fes. An, 1751. Mem. p. 176, 

Emeraudes degroffeur extraordinaire. An. 1757. 
Mem. p. 341. & 343. 

Fer-à cheval ; nom donné à uneefpece de Chau- 
ve-Souris. Sadefcription.^/î 17^9. Mem, p. 382, 
Feuille (la): efpece de Chauve-Souris: fadef- 
cription. An. 17 59. Mem. p. 388. 

Figue de mer. Foyer Alcyonium , &c. 
Flos-ferri : efpece de ftalaclite qui fe trouve 
dans les mines de fer en Stirie. An, 1754. Mem. 
p. 153. Sentiment des Auteurs fur la nature de 
cette ftalaftite. p. 155. 

Fontaines 
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Fontaines minérales chaudes de l’Egypte. An. 
1751. Mém.p. 171 & 173. 

Fontaine de Montpenficr, n’cft ni bitumineufe, 
ni auffi merveillcufe qu’on le dit. An. 1751. 
Mém.p. 19. 

Fontaine fulphureufe , qui communique à l'ar- 
gent qu’on y fait tremper, une belle couleur de 
vermeil. An. 1731. Mém.p. 1 1 9. 

Fontaines minérales chaudes, qui font remplies 
de chevrettes & de petits poifions. An. 1753. 
Mém.p. }99- 

Fontaine qui change en pierre la terre fur la- 
quelle elle coule. An. 1754. Mém.p. 13. 
Fontaine d’eau douce en pleine mer. An. 1757. 
Mem.p. 344. 

Fofliles. Voye[ Mémoire fur quelques foffiles 
peu connus. . 

FoUiles qu’on a trouvés dans la fouille du grand 

S uits de l’Ecole Royale Militaire An. 1753. 
icm.p.79. 

Galets qui fc trouvent fur les montagnes. An. 
1753. Mem.p. 1 84. 

Glaifiere. Defcription d’une glailiere. GUET. 
An. ij}6. -Mem.p. zij. 

Granits de France , comparés à ceux d’Egypte. 
Mémoire de M. GUETTARD- An. 175 i. Hifl. 
p. jo. Mém.p. 1 6 4. Remarques générales fur les 
colomnes & obélifques des anciens Egyptiens, p. 
164 & 165. La montagne d’où les Egyptiens 
tiroient leur granit, cft un bloc d’une feule piè- 
ce. p. 1 66. Réfutation de l’idée où étoient quel, 
cjues Auteurs, que les obélifques des Egyptiens 
• etoient de pierre fondue, p. 1 6 7. Delcription 
Table des Mat. 1751 — 1760. Kk 
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du granit des anciens , félon Pline , p . 1 67. 
Belon, Granger , le P. Sicard Jéfuite, p . 
168. & félon Shaw, p. 1 69. A quelle claflè 
appartient le granit, félon l’Auteur de la Litho- 
logie , Woodward , Linnæus, & autres./?. 

170. Le granit d’Egypte ôc celui d’Europe , ne 
différent que par des propriétés accidentelles, p . 

171. Carte minéralogique d’une partie de 110 - 
rient , & en particulier de l’Egypte , de la Pa- 
leftine , &c. dreffée par M. BUACHE. p. 171. 
Fontaines minérales chaudes de l’Egypte , />. 171 
& 173. Bain & fontaine de Moyfe. p. 173. 

• Cailloux de l’Egypte plus beaux que le marbre 
Florentin & diverfement figurés, p. 173 & 174. 
Sc dans lcfquels on trouve des pierres brillantes. 
p . 1 74. Cailloux gravés en dehors comme des 
cerveaux humains, y?. 175. Ce que c’cft que le 
Pfeudofluor de Shaw. ibid . Pierre bafanite , ou 
marbre noir. p. 176. Emeraude, topaze, aigue- 
marine , fanguine , jafpe & lapis la^uh. ibid . 
Toute la partie de l’Egypte , comprifc entre fie 
Nil & la Mer Rouge , eft femblablc à celle qui 
eft de l’autre côté de cette mer. p. 1 77. Con- 
formité de la Carte minéralogique de l’Egypte 
avec celle de la France, ibid . Cailloux appellé9 
Melons du Mont- Carmel, p. 179. Chambres 
fépulchrales de l’Egypte, p. 180. Bandes mar- 
neufes &: fehiteufes de L’Egypte : leur étendue. 
p. 183. Coquilles foffilcs communes dans les 
montagnes de la Lybie, p. 1 8 5. & lentilles fof- 
files aux environs des pyramides, ibid . Pointes 
d’Hériffon , connues fous le nom de pierres ju- 
daïques , communes fur le Mont-Carmel, & 
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dans les montagnes de Caftravan , où le trouvent 
aufli des pierres qui repréfentent parfaitement 
au dedans, des natures d’homme & de femme , 
& une efpece d’ardoife dans les feuilles de la- 
quelle on voit des empreintes de poiflon. p. 185 
6* 1 86. Ides de la Grece : quelles font les ma- 
tières minérales ou métalliques qu’on y trouve. 
p. 188 & 1 8 9. Le fol de la plupart de ces Ides 
eft de marbre , & d’un marbre richement & 
fingulicremcnt veiné./?. 189. Mine d’argent aux 
environs des ruines de Troie, ibid. Boulets des 
Châteaux des Dardanelles , font de granit, ibid. 
Les fehites ôc les ardoifes font toujours inclinées 
à l’horifon dans leurs mines, ibid. Terre aux en- 
virons de Smyrne, de laquelle on tire un fel fixe 
naturel , dont on fe fert au lieu de foude , pour 
faire du favon. p. 1 9 1 . Il fe trouve en Norman- 
die des carrières de granit./». 191. Defcription 
de cette efpece de marbre, p. 196. Cryftaux 
d’Alençon, fe trouvent dans des blocs de gra- 
nit , & à la furface de la terre à Chambertaur, 
en bas Poitou, p. 1 97. Examen chymique du 
granit, p. 198. Defcriptions de différens granits 
de France, p. ioi. ioz. &/uiv. Les cailloux de 
Rennes font , félon l’Auteur , des efpeces de 
granits, p. 10 j. 

Granits trouvés dans la Seine. An. 1753. Ment . 
P • 87. 

Granit trouvé près de Montaigu , qui eft fucep- 
tible du plus beau poli. An. ly^.HiJi. p. 39. 
Grifons : efpece de poudingue ou de pierre 
compoféc de cailloux unis par un ciment naturel. 
Leur defcription. An. 1753. Mem.p. 67. 
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Grottes de Caumont. Stalactites de ces grottes. 
An. 1754. Mem. p. 131. 

Grotte de Villecroze. Defcription de cette grotte 
> 8c des fhlactitcs qui s’y forment. An. 1754* 
Mem.p. 132. 

Grottes gouttières de Barjols. Defcription des 
ftalattites de ces grottes. An. 1754. Mem. 
p. i 3 

Grottes d’Arcy , village entre Auxerre 8c Ava- 
lon. An. 17 54. Mem.p. 133 6' 138. 

Grottes de Stirie 7 Defcription de ces grottes > 
où fe forme le F Los Jerri. An. 1754. Mem, 
p. 158. 

Hermine n’eft blanche qu’en hy ver. An. 17 56. 
Mem. p. 1 10. 

Hirondelles qui difparoiflcnt tout-à-coup , pour 
ne reparoître que quelque temps après. An. 1752. 
Mem.p. 37. 

Hiftoire naturelle du Ver -Lion. Par M. de 
REAUMUR. An. 1753. FUJI. p. 58. Mem.p. 
402. Le Ver-Lion, nommé dans l’hiftoire de 
l’Académie de 1706. Formica V^ulpes , pour le 
diftinguer du Formica Léo ,p. 402. M. deGEER, 
Suédois a écrit en Latin une Hiftoire du Ver- 
Lion , p. 403. infecïe inconnu aux environs de 
Paris , 8c que l’Auteur a reçu de M. Rebory , 
Curé en Provence, ibid. Il ne fe trouve pas vrai- 
femblablemcnt dans les pays du Nord. p. 405. 
Il habite les memesendroits que la Fourmi-Lion , 
8c forme comme elle un entonnoir dans du fa- 
ble fin , 8c à l’abri de la pluie, p. 40 6 . Quoiqu’il 
rcflemble beaucoup au Formica-Leo , par fes 
■ inclinations 8c fes rufes, il en différé extreme- 
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ment par fa fi°urc , p. 406. qui ell celle d’un 
ver . ioid. Sa uefcription. 77,407. & fuiv. Com- 
ment il s’y prend pour pratiquer fon trou, 77. 41 1. 
6c pour fe rendre maître des infectes qui tombent 
dans fon piege. p. 4 1 } . Le Ver-Lion devient une 
mouche après avoir palfé par l’état de nymphe, 
p. 415. 6c cette mouche qui eft allez petite , cil 
de celles à dfeux aîles. 77. 41 6. Explication des 
figures. 7?. 41 !?. 

Huicres de l’Ifle de France , font fi baroques, 
qu’il faut les cafler à coup de marteau. An. 1754. 
Mem. p. 1 1 3 . : 

Ierre (T) : petite rivière des environs de Paris, 
qui fe perd en terre. An. 1758. Mém. p. 30$. 
Iflcs de la Grece : Quelles font les matières mi- 
nérales ÔC métalliques qu’on y trouve. An. 1 7 j 1 . 
Mem. p. 188. Le fol de la plupart de ces Mes, 
ell de marbre , ôc d’un marbre richement 6c fin- 
gulieremcnt veiné, p. 189. 

Ifly , Village près de Paris, oh l’on trouve des 
ftala&ites en forme de corallines. An. 1754. Mem. 
T ' 1 î 9. 

Jumart > ell le produit de l’accouplement du 
Taureau 6c de la Jument. An, 1756. Mem. 
p . 109. ? 

Laves » c’ell le nom qu’on donne en Bourgo- 
gne à une pierre qui le leve par feuillets, 6c 
donc on fe fert en guife de tuiles. An. 1757. 
Mem.p. 66 . 

Le Moyne } poiflon monflrpeux , pris près le 
port de Cete. Sa defeription.ôc figure , par M. 
Ribar , de L’Académie de Béziers. An. 17s?. 
HiJI.p. 40. 
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Lentilles folfiles, communes aux environs des 
pyramides d’Egypte. An. 1751. Mem. p. 185. 
Lérot- volant : efpece de Chauve-Souris. : Sa de- 
fcripcion. An. 17 j 9. Mem. p. 386. 

Le Sap-André : riviere de Normandie qui fe 
perd en terre. An. 1758. Mcm. p. z88. 

Lézard d’eau î efpece de poiflon de la Mer des 
Indes, ainfi nommé à caufc de fa figure. Hiftoi- 
re naturelle de ce poillbn , par M. le Marié , 
ci-devant Chirurgien Major des Hôpitaux de la 
Compagnie des Indes. An. 175 1. Hifl. p. 37. 
Libes ou Poudinguesj efpece de pierre meulic- 
re , qui diffère de celle qu’on trouve aux environs 
de Paris. An. 1758. Mem. p. Z07. 

Maquaque : Efpece de ver qui fe trouve fous la 
peau des animaux. Obfcrvations envoyées à l’A- 
cadémie au fujet de ce ver, par M. Arture , 
Médecin du Roi à Cayenne. An. 1753. Hifl. 

P ■ 7 1 * 

Marbre de Calumets , dont les Sauvages de l’A- 
mérique font des pipes , & qui pourrait fervir à 
faire des vafes. An. 1751. Mem.p. zoo. 
Marmotte-volante s efpece de Chauve-Souris : 
fa defeription. An. 1759. Mém. p. 3 8 5. 

Melons du Mont Carmel : Nom qu’on a donné 
à certains cailloux d’Egypte , à caufe de leur 
forme. An. 1751. Mém.p. 179. 

Mémoire fur une réfine çlaftique , nouvelle- 
ment découverte à Cayenne, par M. Fresneau : 
fur hifage de divers fucs laiteux d’arbres de 
la Guiane , ou France Equinoétiale. Par M. de 
la CONDAMINE. An. 1751. Hifl. p. 17. 
Mem. p. 319. Le C ûok/c/ioi/c eftlefucrcfineux 
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d’un arbre que les Naturels du pays de la Pro- 
vince des Emeraudes , appellent Hhévé, 8c les 
Efpagnols Jévi , & on en fait des flambeaux , 
p. 31p. des flaccons, & divers autres ouvrages. 
p. 3 io & 3 1 1. C’eft apparemment d’une fem- 
olable matière que font faits certains anneaux , 

3 ui deviennent quand on veut des bracelets , 
es colliers , &c. ibid. & des prétendues boules 
dont l’élafticité eft fi grande, qu’elles rebondiffent 
• plus haut que le point d’où on les a laiffé tom- 
ber./?. 311. Abfurdité de cette prétention, ibid. 
Le Caoutchouc ne fe diffout ni dans l’eau ni dans 
les liqueurs fpiritueufes. p. 311. Expériences de 
M. Fresneau. p. 3x4. Defcription de l’arbre 
nommé Mapa , ibid. du figuier fauvage , ibid. 
& du poirier fauvage , dont le fuc laiteux , mêlé 
avec celui du figuier fauvage , forme une efçece 
de cuir./?. 3x3. Defcription de l’arbre appelle des 
Portugais du Para , P ao-comprido. p. 3 2 6. Def- 
cription de l’arbre feringue , p. 3 19. 8c maniéré 
d’en tirer le caoutchouc , 8c d’employer ce fuc 
laiteux pour en faire divers ouvrages. /?. 330 
& 331. Utilité de ce fucréfineux employé avec 
de la toile. /?. 33X. Le caoutchouc fe diffout 
dans l’huile de noix. p. 333. 

Mémoire dans lequel on compare le Canada à 
la Suiffe , par rapport à les minéraux. Par M. 
GUETTARD. An. 175X. Hifi. p. ix. Mem. 
p. 189. Defcription des minéraux du Canada. 
p. 190. Des Terres. Celle des Illinois eft d’un 
beau verd de verdet , quoiqu’elle ne contienne 
point de cuivre, p. 190 & 191. Ochre du Ca- 
nada , fes rapports 8c différences avec celle de 
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France./», 192. Sable ferrugineux du Canada, 
entièrement femblable à celui du Rhin , & à 
celui de la Rufa en Suifie. /». 195. Des pierres. 
ibid. Plâtre de Pille Royale , plus beau que 
celui qu’on emploie à Paris. /». 194. Diverfes 
autres pierres calcinablcs. p. 1946* 195. Dia- 
mans plus beaux que ceux d’Alençon. p. 196. 
Autres diamans trouvés dans des pierres au pays 
des Iroquois, &donr quelques-uns font de prix. 
p. 197. Les Cryfhux de Québec ont pour ma- 
trice une pierre à chaux , en quoi ils différent 
des cryftaux ordinaires qui fe trouvent dans des 
pierres vitrifiables. p. 198. Ils coupent le verre 
comme le diamant ibid. Il fc trouve à Québec 
une cfpecc de marbre & de l’ardoife , p. 199. & 
des pierres puantes propres à faire des pierres à 
rafoir , & qui rendent , étant frottées , une 
odeur défagréablc d’œufs cou vis. ibid. Des pier- 
res vitrifiables. p. 200. Du marbre de calumets, 
dont les Sauvages font des pipes, ibid. Sc donc 
on pourrait faire des vafes de toutes fortes de 
formes, p. 102. Il diffère peu de la pierre ollai- 
re de Wallerius , communément appclléc 
ferpentinc. p. 101. Pierre de Naranfouak , ef- 
pecc d’ardoife fine & blancheâtre. p. 105. Des 
métaux du Canada , & des pierres auxquelles ils 
font joints & mêlés, p. 107. Mine de fer des 
trois rivières , dont le fer effc fupérieur à celui 
d’Efpagnc & de Portugal, ibid. Autres mines de 
fer. p. io8 & 109. Mine de plomb des Illinois, 
qui donne jufqu’à foixante feize & quatre-vingt 
pour cent. p. 210. Autre mine de plomb de la 
Baie S. Paul , qu’on prétend contenir un peu 

d’argent. 
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d’argent^a defcription. p. *10 & fuiv. Extrait 
du procès verbal de M. Gautier fur cette mine. 
p. m & fuiv. Ruifieau dont l’eau eft impré- 
gnée d’un foufre coulant , qui lui donne une 
couleur laiteufe./». 113. Propriétés médicina- 
les de cette eau. v.i 15. Mines de cuivre du Ca- 
nada , dont quelques-unes font G riches , qu’on 
en a tiré des blocs de cuivre tout régalifé , telle 
que celle de Chaoiiamigon , fur les bords du 
lac Erié. p.%\(s. Le fpath & le quartz font les 
pierres qui accompagnent les filons des mines , 
& qui en forment les Epontes. 7. 2 1 7. Des eaux 
minérales & fulfureufes du Canada.^». 1 1 8. Fon- 
taine fulfureufe de la paroifle dite les Eboule- 
mens , au Nord du fleuve Saint- Laurent, qui 
donne à l’argent qu’on y fait tremper une cou- 
leur de vermeil, p. 119. 

Suite du Mémoire , dans lequel on compare le 
Canada a la Suiflfe , par rapport à fes minéraux. 
Seconde Partie. Defcription des minéraux de la 
SuifTe. Par M. GUETTA RD. An, / 7 5 x.Hijl.p. 
1 ï. Mem. p. 323. Le pays des Grifons efl: ri- 
che en mines de différens métaux, p. 3 1 3 & fuiv. 
On y trouve près de Clavenne & à Plurs , la pier- 
re ollaire , déjà fameufe dès le temps de Pline, 
p. 3x5. qui diffère peu de celle de Canada,^. 
31 6. la pierre néphrétique & l’ardoife, p. 31 6. 

. Addition au Mémoire dans lequel on compare 

le Canada à la SuifTe , par rapport à fes miné- 
raux. Par le même. An. 175a. Hift. p. 1 2. 
Mem. p. 5*4. Du fable & de la pierre à plâ- 
tre. p.%x 5. Des pierres à chaux, p. 526. Quelles 
font les qualitésd’ une bonne chaux, p, 530. 
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Mémoire fur les Poudingues. .«Par M. GUET- 
TARD. An. 175}. Hijt. p. 49. Mem. p .6 3. 
La France poffede dans fon fein la plûpart des 
minéraux qu’on a cru jufqu’ici particuliers à dif- 
férentes contrées , p .6 } & 6 4. fie entr’autres des 
poudingues auffi beaux que ceux d’Angleterre , 
où l’on a donné ce nom à une pierre compo- 
fée de plufieurs cailloux réunis par une matière 
dure & fufccptible de poli. p. 64. Il s’en trouve 
auffi qui ne le ipoliffent pas , tels font les pou- 
dingues nommes Grifons & Bituns en Norman- 
die, p. 67. dont le ciment cft ferrugineux, p. 
68. & où l’on trouve quelquefois auffi du mâ- 
chefer & du laitier .ibia. Mémoire de M. Chau- 
mont , Maître des Comptes , fur cette cfpece 
de pierre, p. 7 1 . Le fol de Paris eft formé après la 
couche de terre ordinaire, d’un banc de cail- 
loux de différentes formes & groffeurs , mêlés 
avec du gros fable, p. 73. Détail des efpeces de 
foffiles qui fe font rencontrés dans la fouille du 
grand puits de l’Ecole Royale Militaire, p. 79. 
Le terrein de Pille de Chatou eft rempli d’arbres 
tous entiers , recouverts de terre, p 83. La ri- 
vière de Seine roule des morceaux de très-beaux 
granits, p. 87* & fuiv. 

Mémoire fur les Poudingues. Seconde Par- 
tie. Par le même An. 1753. Hifi. p. 54. 
Mem. p. j 3 9. On peut mettre au rang des 
poudingues , les brèches & les cailloux de Ren- 
nes. p. 139. Defcripcions de différentes efpeces 
de breches , p. 140 & fuiv. & remarques fur leur 
formation, p. 144. Les cailloux de Rennes font 
des poudingues. p. 145. Le pavé de Dax en 
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Gafcogne , eft fait d’une efoecc de porphire* 
p. 147. Remarques fur la formation des pou- 
dingues, p. 145» & fuiv. & fur les efpeccs qu’on 
en trouve en France, p. 1 54. & fuiv. Cailloux 
nommés Galets , p. 163 & 17». Libes. p..i 65. 
Banc confidérable de coquilles , p. 173. & fuiv. 
& dents de Requin, ibid. Arbre pétrifié & te- 
nant encore à les racines pétrifiées de même. 
p. 177. Galets fur les montagnes de Bonneuil , 
&c. p. 184. Poudingues coquilliers. p. 186. Le 
. Rhône roule des cailloux de diffère ns quartz , 
des pierres taiqueufes, desfehites, des granits, 
& des pierres calcaires, p. j 85. Explication des 
figures, p. 151. 

Mémoire fur plufieurs morceaux d’Hiftoire na- 
turelle ; tirés au cabinet de S. A. S. Mgr. le Duc 
d’Orléans. Par M. GUETTARD. An. 1753. 
Hiji. p. 6 3. Mem.p. 3 69. Des minéraux tirés 
• d’Afie & d’Afrique./». 370. Delà ftalaélite des 
montagnes des Hotentots. ibid. Cryftal de l’Ifle 
de Maaagafcar. p. 371. Pierres opaques p. 372. 
Schites./?. 573. Quartz./?. 374. Pierres talqueu- 
fes. p. 375. Granits, ibid. Pierres du volcan de 
l’Ifle de Bourbon , & defeription de ce volcan , 
par M. Freri. r. 376. & fuiv. Obfervations de 
M. Aublet, îur l’ifle de France./?. 383. & fuiv. 
Il y a eu un Volcan dans l’ifle Rodrigue,/? 389. 
& vraisemblablement auffi dans l’Ifle de Mada- 
gascar. ibid. Dans celle de l’Afccnfion. /?. 390. 
Mine de fer en boule , p. 391. & en grains, p. 
392. Terre de Galam. p. 39 3. Soufre du Cap de 
Bonne-Efpérance. p. 395. Qualité du terrein 
de la Cochinchine , félon les obfervations de 

Llij 
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M. le Juge, p . 397. Montagnes de fable ambu- 
lantes. ibid. Fontaines minérales chaudes de la 
Cochinchine , qui font remplies de petits poif- 
fons. p. 399. 

» Mémoire fur les ftalaélites, par M. GUETT ARD. 
Jln. 1754. Hijl. p. 10 . Mém. p. 19. Stala&ites 
ou ftalagmites, en Latin Sùria> ce que c’eft, 8c 
comment elles fe forment./?. 1 9 & 20. On doit 
donner ce nom à tous les dépôts que forment 
les eaux , quelle que foit la forme des concrétions 
qui en réfultent. p. x 1. Il y en a de calcaires, de 
lalines , de fpatheufes , de quartzeufes , & de 
pyriteufes, & il y en a même , ou il peut y en 
avoir, de la nature de totales corps que l’eau 
peut difloudre. /?. 2 4. Des ftala&ites de fable 
p. x 5. & principalement de celles qui fe trou- 
vent auprès d’Etampes , />. 27. De celles en 
champignons & en pagodes , des environs du 
château de Baville, p. 3 x. & de celles qui par 
leur rcflemblance avec le crâne , ont été nom- 
mées Cranites , avec le cerveau Encéphalites é 
avec l’oeil L'uophthalmites , &c. p. 34. Bucar- 
dites & Chirites , ce que c’eft. p. 35. Orchites , 
Diorchites , &c. ibid. Fungites , Spongiolites , 
Diofpongiolites , Boletites , &c./\ 3 6. Cucur- 
bites , Melopeponites , Perjicites , /?. 37. j'ce- 
Zû« , iéi*/. Panis Jimilagites , Tyromorphites , 
Laganites , ibid. Epiphitcs , Pyrites , Phiali - 
/«. p. 38. Pains du Diable : ce que c’eft, 

4*- f . • 

Mémoire fur les ftala&ites. Seconde Partie. 

Par le même. ^f/i. 1754. ////?. /?. 10. Aftf/72. 
/. 57. Des ftala&ites calcaires. Defcriptions de 
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celles que Ton trouve à Crégi près de Meaux. 
p. 57 .&* fuiv. PafTage de M. PERRAULT , fur 
la fontaine de Crégi. p. 65. Stala&itcs qui fe 
trouvent dans les fentes des rochers des plâ- 
triércs de Montmartre, leur defeription. p, 68 . 
Sentiment de Pott fur la nature des ftala&ites , 
p. 74. & réfutation de ce fentiment. p. 7 6. Sen- 
timent de Linnæus & de Vallerius. p. 77. 
Définition de l’albâtre, p. 83. Il y a de i’albâ- 
tre gypfeux &: de l’albâtre calcaire, ibid. De- 
feription du fpath, félon Agricola 86 . 
Vallerius &: Linnæus p. 87. On ne devrait 
regarder comme jpath , que ceux qui font cal- 
caires ,p. 8 p. mettre au rang des fluor , ceux qui 
font vitrifiables. p. 50. Desgyps, les efpecesqui 
font gypfeufesj & des bitumes , ceux qui ont 
une odeur bitumineufe. ibid. Les ftalactitesfpa- 
theufes , font réellement compofées de fpath , 
mais d’un fpath qui fe calcine , & dont la cry- 
ftallifation , lorfqu’elle eft régulière , eft: en ai- 
guilles pyramidales./?, pi. Explication des fi- 

f ures. p. 513. 

lémoire fur les ftalaélites. Troifiéme Partie. 
Par le même. An. 1754. Hifl. p. 10. Alem. 
p. 1 3 1. Stala&ites des grottes dcCaumont, 
de Ville-Croze , & des caves gouttières de Bar- 
jols. p. 131. Defeription des grottes d’Arcy , 
village fitué entre Auxerre & Avalon. p. 133. 
Les dépôts qui fe font fur les bords des fontai- 
nes minérales , & qui prennent la figure des 
corps fur lefquels ils fe font, font des eipcces de 
Bakélites calcaires , qui contiennent quelques 
parties ferrugineufes &; falines. p. 136. Delcri- 
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ption des depots qui fe font aux environs de 
Befançon dans des auges , 6c qui rcflèmblent à 
des planches de fapin ,/?. 1 37. 6c de ceux qui fe 
font à Ifly près de Paris , dans le baffin du châ- 
teau de Madame la Princefle de Conti. p. 1 3 9. 
M. PAbbé Moirou, Bibliothécaire du Séminai- 
re de S. Sulpice, eft le premier qui ait fait con- 
noître ces dernieres ftala&ites , p. 1 40. qui font 
de nature calcaire, /?. 142. Stala&ites de l’Ab- 
baye du Val , qui rcflèmblent à des éponges 
pétrifiées, ou à des cerveaux d’animaux./?. 143. 
Dépôts fpongieux que forment les eaux du mou- 
lin de Stor, plus bas que ceux de l’Abbaye du 
Val. /?. 1 47 * Hépôt femblable â de l’albâtre , 
qui a été trouvé dans un ancien aqueduc à Aix 
en Provence, /?. 148. Remarque de M. PAbbé 
Belley , de l’Académie des Infcriptians , fur 
l’époque de la fondation de la ville d’Aix , & 
fur fon aqueduc, p. 148. Stala&ite appellée 
Fleur de fer , parce qu’elle fe trouve dans les 
mines de ce métal, p. 153. Sentimens des Au- 
teurs fur cette produ&ion, p. 1 54. & fuiv. 6c 
defeription des grottes de Stirie, où elle fe trou- 
ve./?. 158. Le FloS'ferri fe trouve en Alface & 
ailleurs./?. 159. Stala&ite plate fpatheufe , à 
côte longitudinale , qui fe trouve dans une 
grotte aux environs de Vefoul , â fept lieues de 
Befançon. p. 1 6 1 , Stala&ite qui fe trouve dans 
les caves goutiéres des Montagnes Noires, ou 
des Sevennes , dont les unes font en cône , 8c 
les autres ont la forme de dragées. /?. 1 64 & 
1 65. Stalactites en forme de pois , /?. 1 66 . ap- 
pelles Pifolites. /?. 168. Autres de différentes 
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figures , & qui fe forment en divers lieux, p. - 
168. & Juiv. 

Mémoire où l’on examine en général le terrein , 
les pierres & les diffère ns foilîles de la Champa- 
gne, 6 c de quelques endroits acs Provinces qui 
r.ivtifinent. Par M. GUETTARD. An. 1754. 
Hijl. p. xx. Ment. p. 435. Variétés que l’on 
obferve dans le terrein de la Champagne./». 457. 
& fuiv. Grévieres auprès de Rheims : conjectures 
fur leur formation.;?. 446 & 447. Variétés ad- 
mirables que l’on trouve dans les. différentes 
couches de la montagne de Beru , & efpece de 
cryftal d’Iflande , qu’on rencontre dans les dif 
férens fables dont elle eft compofée. p. 448. 
Rouiller trouvé dans les mêmes fables, ibid. Co- 
quilles foffiles de la montagne d’Hcrmonville. 
p. 450 6*451. Defcription de la montagne de 
S. Thierry , à deux lieues de Rheims , par M. 
Allard, p. 45 x. Defcription des carrières de 
craie de Rheims, &des diverfes fubflances qu’on 
y rencontre. /?. 45 5. Divers coquillages trouvés 
dans les fables de Courtagnon , & incru Ruions 
formées par les eaux. p. 458. Morceau d’agathe 
de plus de deux pieds de long , fur dix-huit pou- 
ces de large , confervé dans te cabinet de M. le 
Duc d’Orléans , & tiré de Mery en Champagne. 
p. 46 x. La Méchanate , fontaine fituée fur le 
haut d’une montagne , près de Trigny en Cham- 
pagne , & qui a la propriété d’incruller tout ce 
qu’elle rencontre, p. 464. Fontaine d’eau mi- 
nérale à Rheims , employée dans les cas d’ob- 
ftru&ions. /?. 4$ 5 . Defcription des environs de 
Troyes , par M. Ludot. p. 46 6 . Blanc de Troyes , 
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d’où on le tire 6c comment on le prépare, p, 
467. & fuiv. Suite de la defcription du terrein 
des environs de Troyes. v. 471. Obfervacions 
de M. MORAND le Médecin , fur le terrein 
des environs de Langres > p. 47 a. de M. de 
Montaigu, fur celui des environs d’Armance» 
7>.47j. de M. Varnier, fur celui de Vitry-le- 
François 5 p. 475. & de M. Navier » fur celui 
de Châlons-fur-Marne. p. 490. Corps marins 
fofliles trouvés en Champagne, p. 4 91 £493. 
Explication des figures, p. 494. Carte minéra- 
logique de la Champagne. 

Mémoire fur le Tripoli. ParM. GUETTARD. 
An. 1755. Hijî. p. 13. Mem. p. 177. 

Mémoire fur les Encrinices êc les Pierres étoi- 
lées , dans lequel on traitera auffi des Entroques, 
&c. Par le même. An. t 7 y y. Hi/l. p. 19. 
Mem. p. a 14. Defcriptions des altéries , des 
trochites , des entroques , p. 1 2 6 . des encrini- 
tes, pentacrinites, p. 227. & de l’animal dont 
tous ces corps paroiflènt n’etre que des parties 
pétrifiées dans la terre, p. xiS & fuiv. Cet ani- 
mal nommé Palmier marin , paroît compofé de 
128675 vertèbres, p. 237. Selon Rumphius, 
cette efpece d’Etoile de ‘mer , appellée la tête de 
Médufe, ena8i84o. ibid. En quoi la tête de 
Médufe diffère du Palmier marin, p. 244 & 
245. Defcription de l’infeéle appelle Pinceau 
de mer. p. 14 6. Zoophyte trouvé dans le Groen- 
land , p. 247. 6c fentiment de M. Mylius fur 
cet animal, p. 249. 6c de M. Elus. p. 250. 
Comparaifon du Palmier marin avec les folfiies 
Qui y ont rapport, p. 251. Il y a en France fepe 
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endroits où l’on trouve des étoiles fofllles, qui 
font des parties delacolomne du Palmier marin. 
p. 151. On appelle entroque étoilée, l’aflcm- 
blagede plufieurs de ces étoiles pofées les unes 
fur les autres.^». 153. Ce font clés portions de 
colomnes femblables à celles qui forment les 
deux tiers , ou environ , de la partie inté- 
rieure de l’animal , ibid. dont les pattes font 
compofées de trochites femblables à celles du 
bas de la colomne. p. 153. Parallèle de la partie 
la plus confidérable de cet animal , qui elt l’ef- 

J >ece d’étoile qui termine la colomne , & du foflt- 
e appetlé Encrinite , ou Lis de pierre, ibid. & 
fuiv. Les entroques étoilées font ducs au Pal- 
mier marin , & celles qui font radiées , à un 
autre efpcce d’animal, p.160. Explication des 
figures, ibid. 

Mémoire fur les Encrinites & les Pierres étoi- 
lées , dans lequel on traitera des Entroques , 
des Trochites, Sec. Seconde Partie. Par le mê- 
me. An. 1755. Hijl. p. 31. Mem. p. ^ i JJ. 
Les entroques radiées parodient des parties d’un, 
animal marin qui eft encore inconnu , & au- 
quel on pourroit donner le nom d’Encrinitc. p. 
318. Comment on pourroit former un corps qui 
auroit quelque reflcmblance avec cet animal , 
en aflcmblant des entroques radiées 8c d’autres 
follilcs qui parodient lui appartenir, p. 3 1 8 & 
3 1 j.-Defcription des ramifications de l’encrini- 
te. p. 321. Defcription d’une encrinite foflile 
confidérable , dans l’intérieur de laquelle on 
diftinguc l’entroque 8cles trochites dont elle eft 
compofée. p. 313. Entroques qui reflemblenc 
Table des Mat. 1751 — 1760 Mm 
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à des vis de preffoir. p. 3 14. Hiftoire des opi- 
nions qu’on a eues fur les entroques , les pierres 
étoilées 6c les autres corps qui ont appartenu à 
des palmiers marins , ou à ceux qui ont donné 
origine aux entroques radiées ôc aux encrinites 
qui en dépendent, p. 325. Sentiment d’Agri- 
cola, /?. 326. de Gefncr, Boot 6c Laët, p. 327. 
d’Aldrovande , Imperati 3 6c Wormius,/?. 328. 
de Lifter ôc de Luia , p. 330. de Schcuchzer „ 
Mylius, Buttner, Rumphius , ôcc. p. 331. de 
Rolinus , ibid. d’Heiwing,^. 3 32 . & J'uiv. d’Hié- 
mer,/?. 33 6. de Haramberg , p. 337. de Ber- 
trand,^. 342. de Linnæus. p. 344. Explication 
des figures, p. 345). 

Mémoire lur les ardoifes d’Angers. Par M. 
GUETTA RD. An . 1757. Hijî. p. 17. Mem . 
p. 5 2. Defcription des ardoifiéres d’Angers , d’a- 
près les obfervations de M. Pocquet de Livo* 
niere, Secrétaire de l’Académie d’Angers , ôc 
de M. de Montigny , de l’Académie des Sçien- 
ces. /?. 5 3 . Les lits de ces carrières font rarement 
féparés les uns des autres par des matières étran- 
gères , 6c s’il arrive qu’on y en trouve , elle eft 
conftamment inclinée , tantôt à droite , tantôt 
à gauche, fous un angle d’environ 45 degrés, 
6c ces matières que les ouvriers appellent cha ^ , 
font une efpece de beau fpath blanc. p. 35. On 
•y trouve aufli des pyrites cubiques , ibid. des 
étoiles falines, p. 5 6. Ôc des empreintes déplan- 
tes ôc de portions. ibid. De quelle maniéré on 
exploite les ardoifieres. ibid. Les ouvriers comp- 
tent ordinairement onze fortes d’ardoifes , aux- 
quels ils ont impofé différens noms. p. 5 8. & 
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fuiv. Toutes ccs ardoifes conviennent entr’ellcs , 
en ce qu’elles ne fe diflolvent pas dans les aci- 
des.^». 60. Divers endroits du Royaume où l’on 
trouve des carrières d'ardoifes. p. 60 & 61. Il 
y a des ardoifes qui contiennent des parties dif- 
lolubles par les acides , mais elles font en fi pe- 
tite quantité, que les morceaux d’ardoife fournis 
à cette épreuve , confervent leur forme & leur 
folidité. p. 6 1. L’ardoife eft une pierre calcai- 
re , félon quelques-uns , & vitrifiable félon d’au- 
tres. p. 61 tif 6 3. Elle eft vitrifiable félon Wal- 
lérius 5 ibid. calcaire félon Linnæus: & Pott 
en admet des deux efpeces. p. 64. Pierres en 
Bourgogne , qui s’exfolient , dont on fe fert 
dans cette Province en guife de tuiles , & qu’on 
y normne Laves, p. 6 5. L’ardoife eft une pierre 
feuilletée , opaque , vitrifiable , qui ne fe aiflout 
pas dans l’eau forte , & dont les parties affectent 
quelque figure déterminée , & allez communé- 
ment celle d’un parallélogramme quelconque. 
p. 66. Le banc extérieur d’une ardoifiére s’ap- 
pelle Coffe. ibid. Description de l’ardoifiére 
d’Angers. 7». 67. Ardoifes rouges & marbrées, 
obfcrvées à Charleviile , par M. le Chevalier de 
Bu AT, Ingénieur à Mézieres. p. 68. Emprein- 
tes de plantes marines & de crullacées , trouvées 
dans les ardoifes d’Angers, p. 6%. & fuiv. Dif- 
férence des empreintes avec les dendrites, félon 
Scheuchzer. p. 74 & 75. Les premiers bancs 
des mines de charbon , font formés de fehite, 
dans lequel on trouve des empreintes de fou- 
gère. p. 77. Empreinte d’une Ecreviffc de mer , 
fur une ardoife. p. 77 & fuiv. Empreintes de 
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Chevrettes , p. 80. & de Poux de mer. p. S r. 
Defcription d’un Pou de mer pétrifié, p, Sx. 
Explication des figures, p. S 6. 

Mémoire fur la pierre meulière. Par M. GUET- 
TARD. An. 1758. Hijl. p. 1. Mem. p. 103. 
La pierre meulière ne forme pas un genre parti, 
culier , & on peut donner ce nom à toutes celles 
qui font alfez dures & a fiez raboteufes pour 
pouvoir broyer, p. 204. Scntimens des Auteurs 
fur cette pierre , & defcription qu’en donne Ve» 
nette, p, 105. Ces dernières , ainfi que la plft- 
partde celles dont parlent les Auteurs , font des 
efpeces de poudingues ou de libes , & différent 
de la pierre meuliere des environs de Paris , 
qui cft une efpece de pierre à fufil, remplie de 
cavités de differentes grandeurs. 107 6’ ioS. 
Quelles font les couches que l’on rencontre avant 
que d’atteindre aux pierres meulières, dans les 
endroits d’où on la tire, à Houlbec en Norman- 
die , p. 109. & xi o. Les meules qu’on en for- 
me font fouvent compofées de pluficurs pierres 
meulières affemblécs par le moyen d’un cercle de 
fer .p. m. Les meilleures meules font celles qui 
font faites d’une pierre bleuâtre bien ouverte, ou 
qui a beaucoup de trous .p. 113. Matières que l’on 
rencontre dans les meulières de la Fertè fous 
Jouarre. ^.115. Ce font des roches de douze & 
même quinze pieds d’épaiffeur. p. 11 7. Les cou- 
ches qu’il faut percer pour atteindre à ces roches, 
font à peu-près les mêmes à la Fertè fous Jouarre 
qu’à Houlbec. p. 1 1 8 . Comment on les cerne 
à la Fertè fous Jouarre. p. 1 1 9 & 110. O11 en 
trouve dans toute la banlieue de Paris, p. m. 


DE L’ACADÉMIE. 1751—1760. 177 


Histoire .Naturelle. 

Comment on peut en concevoir la formation, p. 
ix6. Comment fe forme le filex, félon M. 
GÉOFFROY. p . zi 7. Obfervations furies cail- 
loux de Champignv. p. 119. La coquille con- 
nue fous le nom dé Scalata , n’eft qu’un tuyau 
marin, p. 131. Le caillou de Champigny , ainfi 
que la pierre meulière dont il approche beau- 
coup , font du genre des agathes. p. 131. 
Mémoire fur les accidens des coquilles fofliles , 
comparés à ceux qui arrivent aux coquilles qu’on 
trouve maintenant dans la mer. Par M. GUET- 
TARD. An. 1757- Hift. p. 9. Mem. p. \ 85?. 
Idée finguliere de M. Bertrand , qui prétend 
que les pierres figurées , coquilles fofliles , &c. 
font des fofliles propres, primitifs, & eflentiels 
à la terre, p. 189. Réfutation de ce fentiment. 
p. 1 90. & Juiv. Les accidens que l’on remarque 
♦ dans les coquilles fofliles, concernent leurs atta- 

ches, leur confervation , leur deftruclion& leur 
déformation, p. 195. Des attaches des coquilles 
fofliles , p. 196. d’où il réfulte que ces coquil- 
les ont renfermé des animaux qui ont eu vie. p. 
xîc. Explication des figures, ibid. 

Mémoire fur le même fujec. Seconde Partie. 

• Par le même. An. 175 9. Hijl. p. 9. Mem. 
p. 315 ). Il s’agit dans ce Mémoire des accidens 
des coquilles qui ont rapport à leur confervation , 
tels que ceux qui réfuhent del’adrefle qu’ont les 
infeétes qui les habitent , de s’enfoncer dans le 
fable, ou la vafe , de percer les madrépores , les 
pierres , les coquilles & les bois , ou de fe char- 
ger de cailloux , coquilles , ou autres corps ma- 
rins qui font à leur portée. p.}i 9. Banc d’huicres 
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d’une très-grande étendue aux environs du Ha- 
vre. p. 3 30. Coquillages qui percent les autres 
coquilles , les pierres , Madrépores , &c. &ldont 
on trouve des vertiges dans les coquilles fofliles. 
p. 3 36 & fuiv. Bois pétrifiés , peuvent être chan- 
gés en fpaths , en filex , en pyrites , peut-être 
même en amiahthes. p. 345. Coquillages qui 
chargent leurs coquilles de cailloux , madrépo- 
res , &c. pour fe précautionner contre les atta- 
ques de leurs ennemis , ibid. & qu’on nomme 
Coquilles fripières , êc Coquilles galeufes. 

P- 34 ^* • 

Mémoire fur le même fujet. Troifiéme Partie. 
Par le même. An. 1759. Hifl. p. 9. Mcm. 
p. 399. Des accidens des coquilles qui concer- 
nent leur déformation & leur deftruelion , & 

, premièrement de l’efpece d’échinite qu’on ap- 
pelle Cafque, ou Pas de Poulain, p. 395). De la* 
courbure qu’on rencontre quelquefois dans les 
bélemnites. p. 400. Des noyaux comprimés des 
vis ou éguillcs j p. 401. & de ceux des coquil- 
les bivalves qu’on nomme Cœurs rtriés ou non 
ftriés , de l’Arche de Noé, p. 40 1. ôc de plu- 
(ieurs autres efpeces de coquilles, p. 403 & 
404. Coquilles taraudées par des buccins qui 
fucent l'animal qu’elles contiennent. ^.407. Les 
Echinites vivent d’autres coquilles, p. 408. Faits 
qui combattent l’opinion de ceux qui préten- 
dent que les coquilles fofliles font naturelles à 
la terre, p. 411. & fuiv. Des empreintes des 
plantes & des poiflons. p. 4 14. & fuiv. Explica- 
tion des figures. ^.418. 

Mémoire fur les Chauve-Souris, par M. d’AU- 
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BENTON. An. 1755?. Mem. p. 374. II n’y a 
en France que quarance-cinq efpeces d’animaux, 
• & fix ou fept efpeces de plus fur les frontières. 
p. 374. Sept efpeces de Chauve-Souris ,/?. 37 3. 
fa voir : la grande Chauve-Souris, l’Oreillar, la 
Nodule > ibid. la Sérotine , la Pipiftrellc , la 
Barbaftelle , le Fer-à-Cheval. p. 3 77. Dcfcrip- 
tion de ces différentes efpeces de Chauve-Sou- 
ris./». 378. d fuiv. De quelques Chauve-Souris 
des pays étrangers , &: premièrement du Chien 
volant , fa defeription. p. 384. De la Rmiffette. 
p. 3 S 5. De la Marmotte volante, ibid. Du Rat 
volant, p. 3 8 6. Du Lérot volant, ibid. Du Mu- 
lot volant, p. 3 87. Du Compagnol volant, ibid. 
Du Mufcardin volant, p. 3 S 8. De l’efpece de 
Chauve-Souris , appeliée Feuille , à raiion d’u- 
ne membrane affez grande à proportion de l’a- 
nimal , qui eft fituée verticalement fur le nez. 
p. 388. Il y a en tout feize efpeces de Chauve- 
Souris i leurs rapports Scieurs différences. /». 3 89 
& fuiv. 

Mémoire fur les bois pétrifiés. Par M. FOUGE- 
ROUX DE BONDAROY. An. 1759. Hift. p. 
19. Aient, p. 430. On ne doit ni mettre au 
rang des bois pétrifiés , certaines pierres fibreufes 
ou fouillées , qui , au premier coup d’œil , laif- 
fent entrevoir quelque rcffemblance avec cer- 
tains bois , parce que ces pierres fe trouvent par 
bancs ou par lits d’une étendue confidcrable , ni 
refufer d’admettre aucun bois pétrifié , comme 
l’ont fait quelques Naturaliftes./». 430. On trou- 
ve dans les cabinets des curieux, des morceaux 
qui ont toute l’apparence d’une planche de fapin* 
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p. 43 z. & qui ne font que des incruflations. p. 
433. Quels font les caractères du bois pétrifié. 
ibïd, Tronc d’arbre pétrifié avec Tes racines , 
trouvé* aux environs de Rochefort. /?. 434. & 
fuiv. Conjectures fur la maniéré dont fe fait cette 
pétrification, p. 43 6. Remarques générales fur 
les coquilles fofiiles. p. 439 & fuiv. Bois agati- 
fié , & qui conferve les caractères propres au bois. 
p. 441. Obfervacions générales propres à donner 
une idée du fuc pétrifiant, p. 445. Réflexions 
•fur la formation des Selenites. p. 4.4.6. Morceau 
de fer trouvé au milieu d’une pièce de bois aga- 
ti fié./?. 447. Le fer long-temps expofé à l’air, 
perd fou vent les qualités qui lui font propres , 
& celle d’être attirable par l’aimant, & duétilc. 
ibid. Branche de bois pétrifié , dans laquelle fe 
trouve une couche noire qui s’étend fur toute 
la furface de la partie qui répond au corps li- 
gneux , entre ce corps & l’aubier, p. 448 & 
445). Expériences fur cette matière noire./?. 450. 
Bois ferrugineux trouvé par M. de PARCIEUX 
à Calais , aux anciennes digues de Céfar. p. 451. 
Morceaux qui réunifient, en certains endroits, 
toutes les propriétés de la pierre » & en d’autres 
toutes celles du bois. p. 45 z. 

Mémoire fur la minéralogie de l’Auvergne. Par 
M. GUETTARD. An. 175p. Hijî. p. Z4. Mem. 
p. 538. Détail des environs de Riom. p. 539. 
Spath ftrié, ou filamenteux & blanc, p. 541. 
Pierres plates calcaires, fur la furface defquel les 
font diiperfées des taches circulaires , dont la 
* circonférence eft noire , ce qui les fait refiem- 
bler à des Sections d’eutroques p. 543. Ardoife 

qui 
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renferme de lamine de cuivre, p. 544. Defcri- 
ption des carrières de pierre à chaux des envi* 
rons de Davayat. Ibid. Marbre de Vemafal. p % 
548. Les pierres en Auvergne, contiennent ra- 
rement des coquilles, p. 549. Banc d’Huitres, 
p. 549. ÔC bois pétrifié en Auvergne, p. 550. 
Monticules qui donnent du bitume, p. 551. 
JMoffettes en Auvergne , fcmbiablcs à la grotte 
- du Chien en Italie, p. 5 5 5. De la pierre de Sal- 
vert , qui eft une vraie ftéatlte , ou pierre ol. 
laire : Defcriptiefi qu’en donne M. du TOUR. 
p. 559. Elle eft bonne pour détacher les étoffes-, 
p. 560. & convient en tout avec celle de Ba- 
reuth , décrite par M. Pott. ibid. Des fehites, 
p. 561.6c des granits./;. 565. Efpecc d’obélif- 
que , dont la nature paroît avoir fak tous les 
frais, 6c qui fe trouve à Davayat. p. 565. Des 
veines de quarez. p. 568. Le quartz eft la ma. 
trice du cryftal 6c de» autres pierres qui fe rap- 
portent au cryftal. p . 569. Cryftaux violets 6c 
verds , nommés A méthyftes , p. 570. 6c Eme- 
raudes. p. 571. Volcans éteints en Auvergne. 
ibid. Mines d’antimoine en Auvergne , p. 574. 
des mines de plomb 6c de cuivre , d’agent 8c d’a- 
zur. ibid. Eaux minérales de l’Auvergne, p. 576. 
Explication des figures , 6c Carte minéralogique 
• de cette Province, ibid. 

Mémoire fur le rapport qu’il y a entre les coraux 
8c les tuyaux marins , appelles communément 
Tuyaux vermiculaires , 6c entre ceux-ci 6c les co- 
quilles. Par M. GUETTARD. An. 1760. Hijl. 
p. 6 . Mem. p. 1 14. Les corallines font des in- 
fectes , découverte faite par l’Auteur en 1741. 
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p. 1 1 4. & que M. Ellis s’attribue dix ans après. 
p. 11 6 . L’analogie qu’il y a entre les tuyaux 
marins & les coraux, les madrépores 8c même 
les coquilles , a été apperçuë par M. Boulan- 
ger , Ingénieur pour les ponts & chauffées, ibid. 
Divifion générale des tuyaux vermiculaircs en 
fimples 8c ramifiés. p.*i 17. L’animal qui naît 
dans ces tuyaux , n’en fort pas pour aller cher- 
cher fa nourriture , comme l’a prétendu M. LE- 
MERY , ‘ibid. 8c celui qu'on nomme Bernard 
i’hermite, n’eft point attaché à fa coquille, com- 
me l’a cru Swammerdam. p . 118. Diffinélion 
du vrai 8c du faux Dentale , félon Pomet./?. 1 1 9. 
Le nom de Dentale convient aux tuyaux coni- 
ques > 8c celui de Entale, à ceux qui font cylin- 
. driques. p. no. Leurs efpcces , p. 120 & 1 2 1. 
trouvées par M. Boulanger dans les falunicres 
de la Tourraine , avec une infinité d’autres co- 
quilles folIUes. p. >23. Les tuyaux foflilcs font 
de la même efpece que ceux qu’on tire de la mer. 
p, 133. Rapport de ceux-ci avec les coraux 8c 
les madrépores, p. 134. Des tuyaux grouppés , 
ibid. 8c principalement de l’orgue de mer , 8c de 
leur rapport avec les coraux, p. 1 3 5. La coquil- 
le connue fous le nom de Scalata , n’eft point 
une turbinite , mais un tuyau en fpiral e.p. 13 6 . 
Du tarct 8c du vermet. p. 139. Quoique les 
tuyaux tiennent les uns aux coquilles fimples > 
les autres à celles qui ont des fpires, quelques- 
uns aux coquilles à plufieurs battans, 8c quel- 
ques autres aux coraux , ils n’en doivent pas 
moins faire une claffe indépendante des coquil- 
les & des coraux, 8c ne font , pour ainfi aire. 
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que le chaînon qui lie ces clafles. p. 142. Ex- 
plication des figures contenues dansdes cinq 
planches ajoûtées à ce Mémoire, p. 143 & fuiv. 
Mémoire fur des os fofliles découverts le 28 
Janvier 17(30. dans l’intérieur d’un rocher au- 
prèsdelavilled’Aixen Provence. Par M. GUET- 
TARD. An. 1 760. FUJI. j). 1 2. Mem. p. 209. 

, ; Les os dont il s’agit ont été trouvés à 1 60 toi- 
fes au-defius des eaux minérales de la Ville d’Aix , 
p. 210. dans un rocher de la nature du marbre 
le plus dur , 6c mêlé de veines jafpées £c tranfpa- 
rentes. p. 2 1 1 . Ces os qui font en très grand 
nombre , de toutes les parties du coups , 6c par- 
mi lefquels il fe trouve des crânes entiers , font 
mêlés d’autres os qu’on ne peut attribuér à l’hom • 
me , 6c n’ont point en apparence changé de na- 
ture. ibid. Dents 6c cornes trouvées parmi ccs 
ofTemens , 6c qui paroiflent avoir appartenu à 
des poilfons. p. 2 1 2 6* 2 1 3. Examen ae ccs dif- 
férens os, d’où l’on conclut qu’ils appartiennent 
à - des fquelettes de poifTons ,> plutôt qu’à ceux 
d’hommes, p. 2 1 <>. A l’égard des prétendues têtes 
humaines , ce font plutôt des nautiles pétrifiés , 
ou quelque efpece de corne d’Ammon. p, 2 1 7 
& 218. Notedç M. HERISSANT ajoûtéc à ce 
Mémoire aux. fujet des os dont il y eft parlé. 
p. 218. Explication des figures. /V.xr?» 
Mercure Vierge , découvert par M. l’Abbé Sau- 
vages. An, .1760. Hifi, p. 24. . 

* Mine de 'Mercure, décou verte, fous Montpellier. 

• An, 1760, » Hift, p. 24. ; 

Mine d’argent aux environs des ruines de Troie. 
An. 1751. Mém.p. 1 8$*^. . 
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Mine de fer du Canada , dont le fer eft fupé- 
rieur à celui d’Efpagne & de Portugal. An. 1 732. 

Mém.p . 107. 

, Mines de cuivre du Canada , dont quelques- 
unes* font fi riches qu’on en a tiré des olocs de 
cuivre tout régulifé. An. 1752. Mem.p. 21 6. 

Mine de cuivre de Cheify , Ions la forme de vé- 
gétation métallique. An. 1758. Hift.pl xi. 

Montagnes de fable ambulantes. An. 175}. ' 

Mem.p. 3 97. 

Montpenfier : la fontaine qui en eft proche > 
n’eft point bitumineufe, & n’a rien de tout le 
merveilleux que l’on en rapporte. GUET. An. 

17 52. Mém.p. 19. La monragne où eft bâti le 
Château , eft fingnliere par fon plâtre, qui n’y 
forme que des lits de quelques lignes d’épailTeur 
ibid. 

Mouches Cantharides, ne touchent point ail 
frefne à fleur. An. 1751. Mém.p. 223. 

Mulot-volant: Efpecede Chauve-Souris: fade- 
feription. GUET. An. 1 y Mem. p. 3 87. 

Mufcardin-volant : Efpece de Chauve-Souris : 
fa defeription. GUET. An. 1755?. Mém.p. 388. 

• .* Nemours : pierres que l’on y trouve , & qu’on 
nomme Poudingues. Vj>ye^ Poudingues. 

Nid d’oifeau pétrifié, trouvé en Saxe. An. 1754. 

Hift . p . 2 9 . • 

Noélule : efpece de Chauve-Souris. Sa deferip- 
tion. An. 1755). Mem.p. 380. 

Obfervations fur une efpece de Limaçon terre- 
ftre , dont le fommet de la coquille fe trouve » 
caffé , fans que l’animal en iouffre. Par M. 

BRiSSON. An. 1755. Hift. p. 1. Mem. p. 


Digitized b y Google " 


DH L’ACADÉMIE ^751 — 1760. *8 S 

Histoire Naturelle. 

L’efpcce dont il s’agit eft un Turbinite allongé, 
p. 99. qui fe trouve aux environs de Mont- 
. pcllier , -p. 1 00. donc l’animal pafle quelques 
jours à manger & quelques jours à fe repofer, 
p. 103. & qui , lorfqu’il a acquis neuf tours en- 
tiers de fpirale , commence à perdre pour la 
première rois une partie du fommet ou de la 
pointe de fa coquille , p. 1 04. dont l’animal 
bouche tout de fuite l’ouverture, p . ro 5 . Dans 
ce climat , il met treize mois & demi à parve- , 
nir à fon plus grand degré d’accroiflement , en 
comptant du moment où l’œuf a été pondu, 
p . 108. & il auroit ijn pouce onze lignes de lon- 
gueur , & treize fpires, s’il les confervoit toutes, 
p. 109 . mais il ne lui en refte que quatre & de- 
mie , & fa longueur n’eft plus alors que de treize 
à quatorze lignes, ibid. Les obfervations ci-def* 
fus ont prouvé qu’il n’étoit pas vrai que les jeu- 
nes coquilles eufTent autant de tours de fpirale 
que les adultes de la même efpece , p. 1 1 o. que 
les premières fpires des jeunes coquilles , ne 
font pas plus petites que les premières fpires des 
adultes , p. 1 1 1 . & que les coquilles ne croiflènt 
pas proportionnellement en tous feris > ainfi que 
l’a avancé M. Klein, ibid. Il n’eft pas vrai non 
plus, comme l’a dit le même Auteur , que dans 
toutes les coquilles , l’animal demeure conftam- 
ment attaché à la première fpirc , à quelque âge 
qu’il foit , quelque longue que foit (a vie ( fût- 
elle même de cent ans )? & que la vie de l’ani- 
mal dépend de la confervation de cette premie- 
. re fpire.» p. 1 1 2. Explication des figures. 

Oreiliar: efpece de Chauve-Souris. Sa dçfcription. 
An. 175 9. Mem. p. 375?. 
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Os foflîle trouvé aux environs d’Ecampes. An. 

1731. Hijl. p. j 6 . 

Os fofliles découverts dans un rocher .auprès 
■ d’Aix en Provence. Remarques de M. GUET- 
TARD fur ces os , qu’on a généralement rcgar- 4 
dés comme appartenans à des corps humains , 

& qui ne'fontque des os de poiflons. An. 1760. 
Mem. p. 109. 

Oftéocolle (fur T) des environs d’Etampes. Par 
M. GUETTARD. An. 1754. Hift. p. 21. Mem. 
p. 269. Elle fe trouve fur le bord occidental de 
la riviere de la Louctte , fous la forme de tuyaux 
de différentes longueurs & groflèurs , p. 270. 
qui femble être due à des tiges ôc à des racines 
de plantes , qui fe font chargées de la matière 
donc ils font compofés, ou qui l’ont percée en 
croiffant. p. 273. Cette explication eft d’autant 
plus vraiffemblable, qu’on trouve encore dans 
_ quelques-uns de ces tuyaux , des lames affez lon- 
• gués , d’une fubftance fragile 8c ftriée. p. 27 6. 

La matière dont ils font formés , vient de la 
marne qui fe trouve an fommet des montagnes 
voifines, 8c du fable qui fe trouve dans le fol 
de la vallée ,p. 17 6. l’un 8c l’autre entraînés par 
les crues d’eau qu’occafionnent les fontes de 
neige./?. 277. Preuve de comparaifon tirée des 
obl'ervations de M. Jacquin , fur le foûterrain 
d’Albert, petite ville près d’Amiens , p. 280. 
qui eft tout inprufté d'oftéocole , /?. 282. qui a 
plus de confifcànce que celle d’Etampes. p. 285. 

Le tuf de Bonneville , près de Rouen , eft au fil 
de l’oftéocolle fcmblable à ceHe d’Etampes , p. 

185 .& lié. ainfique le tuf calcaire 8c blanc 
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plus dur que ceux de Bonneville & d’Etampes , 

3 ui fe trouve dans la montagne de l’Orme , près 
e Mézel,-fur la rive orientale de i’Allicr. p. 
286. L’oftéocolle eft un compofé de marne , 
mêlé probablement d’un peu de fable , de quel- 
ques parties végétales , 6c peut-être même d’a- 
nimales. p. 287. Sentimens des Auteurs fur la 
formation ôc les vertus de l’oftéocolle./». 288.6* 
fuiv. Synonimes de l’oftéocollc./». 304. Enumé- 
ration des lieux où l’on trouve ce follile. p . 308. 
* Explication des figures, p . 310. 

PaliSSI avoit reconnu , il y a environ deux cent 
ans, que les coquilles foflilcs étoient des corps 
marins , 6 C qu’elles étoient une preuve que la 
France avoit été couverte par les eaux de la mer. 
An. 1751. Mem. p. 240. 

Palourdes ftriées » coquilles qui fervent d’orne- 
mens aux Pèlerins de S. Michel. An. 1758. 
Mem. p. 10 6 . 

Papillon empreint fur une ardeife. An. 1751. 
Mem. p. 3 5 o. . • 

Pe&oncles : coquilles qui fervent d’orrtemens 
aux Pèlerins de S. Jacques , fe trouvent dans la 
baie de S._ Michel en Normandie. An. 1758. 
Mem. p. ïo6. 

Pétrification qu’ôn prendroit au premier coup 
d’oeil pour des planches de fapin pétrifiées , ôc t^ui 
ne font ep effet que des incruftations formées 
fur des planches de ce bois. FOUG. An. 175 «j. 
fllem. p. 4 yz. 

Pierre balanite , ou marbre .noir d’Egypte , en 
quel endroit il fe trouve. An. 1751. Mem. 
p. 1 76. 
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Pierres judaïques , ou pointes d’hérifîons pétri- 
fiées , communes fur le Mont - Carmel , & 
dans les montagnes de Caftravan. An. 1751. 
Mem. p. 1 8 5. Pierres qui repréfentent parfaite- 
ment des natures d’homme & de femme , fur les 
memes montagnes, ibid. 

Pierres précieufes, font colorées par des vapeurs 
minérales. Expérience de M.HELLOT, qui 
confirme cette opinion. An. 1751. Hïjl.p. 85. 
Pierres puantes du Canada. An . 1 7 5 x. Mem. 

P • i25>* 

Pierre ollaire de Clavenne & de Plurs en Suiffe , 
peu différente de celle du Canada. An. 1751. 
Mem. p. $ 1 5. 

Pierres à bâtir. Noms ôc qualités de celles que 
l’on tire des carrières des environs de Paris. An. 
1756. Mem. p. xi 8.» 

Pipiflrelle '. Elpece de Chauve-Souris. Sa deferi- 
ption. An. 1759. Mem. p. 38 1. 

Plâtre eftun compofé de parties calcinables , & 
de parties incâlcinables. An. 17 54. Mém. P. 70. 
Plâtriéres. Defcription générale de celles des 
environs de Paris. OUET. An. 1756. Mém. 
p. 138. 

PoifTon qui file de la foie, dans laquelle il s’en- 
ferme avec fes œufs : ObfeiVation de M. de la 
Nux , Correfpondant de l’Académie , àl’Ifiede 
Bourbon. An. 1755. Hijl.-p. 3.9. 

PoifTon monftrueux , appellé le Moyne , péché 
près du Port de Cète. Sadefariptiou & fa figure, 
faites parM. Ribar, de l’Académie de Béziers. 
An* 17^5?» Hifi. p. 40. 

Porphire dont le pavé de Dax cft fait. An, 1 7 5 5 . 
Mém. p. 143. Pou • 
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Pou de mer pétrifié. Sa dcfcription. An, 1757. 
Mém.p. 8 z. 

Poudingues : pierres compofées de cailloux réu- 
nis par une matière quelconque , qui fe trouvent 
auprès de Briarc Sc aux portes de Nemours- An. 
1751. Mém.p. 30. 

Poudingues coquilliers.^rc. 175}. Mém.p. 186. 
Pfeudo fluor : belle efpeces de craie, qui fe 
trouve en Egypte. A n. 1751. Mém. p. 175. 
Pyrites dans lefquelles on foupçonna de l’or , 
trouvées en creufant le puits de l’Ecole Royale 
Militaire , mais -qui ne différent pas de celles de 
Chantilly , de Pafly & à'Ifiy.’An. 1754. Mem. 
p. zzo. Celles d’Iffy contiennent du cuivre & 
une très-petite quantité d’argent & d’or. ibii. 
Pyrite couleur d’acier poli. An. 1757. Mem. 

*M 39 - , 

Rat volant : efpece de Chauve-Souris. Sa def- 
cription. GUET. An. 1759. Mém.p. 38 6. 
Réfine élalfique , dont on fait des flacons & au- 
tres ouvrages , & que lçs Indiens de l’Amérique 
appellent Caoutchouc. An 175t. Mem. p. 319. 
Rofelet : efpece de Belette . qui a beaucoup de 
rapport avec l'Hermine.^. 1756. Mém.p. ^\o. 
Rouflètte: efpece de Chauve-Souris. Sa deferi- 
ption. GUET. An- 1759. Mem. p 385. 
Rouffier ferrugineux , trouvé dans les # fables de 
la montagne de Bera. An. 1754. Mem. p. 448. 
Ruban allez -long , développé d’une coque de 
Ver-à-foie. An. 1 754. Hifl.p. 30. 

Scalata, coquille très-recherchée & fort chere , 
qui n’eft qu’un tuyau marin. GUET. An. 1758. 
Mem p. 231. 
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Scalata : cette efpece de coquille n’eft point une 
turbitine , mais un tuyau en fpirale. GUET. 
An. 17 Go. Mem. p. 136. 

Sel fixe naturel , trouvé aux environs de Smyrnc , 
& qu’on y emploie à la place de la fonde , pour 
faire du lavon. An. 1751 ,'Mem.p. 191. 

Sel î nouvelle maniéré de tirer celui des fources 
falées qui fe trouvent dans la Suifle. Par M. 
Haller. An. 1758. Hijl.p . 24. 

Seri : nom que l’on donne aulli à la Mufaraigne 
de Terre. An. 17^6. Mém p. 104. 

Serotine : efpece de Chauve-Souris. Sa deferip- 
tion. An. 1759. Mém. p. 381. 

Spath: Defcription de cette fubflance minérale, 
félon Agricola, Vailérius&Linnæus. An. 1754. 
Mém. p. 86 & 87. 

Squelette d’homme trouvé empreint dans une ar- 
doife. An. 1751. Mem. p. 343. Squelettes d’E- 
léphans trouvés en Canada, ibid. p. 349. 
Stalactites ou Stalagmites , font calcaires , fali- 
ncs, fpatheufes, quartzeufes, &c. An. 1754. 
Mém. p. 24. Il y en a aufli de fable , p. 25. qui 
félon la figure qu’elles ont , font nommées Cra- 
nites , Encéphalites , Litophthalmites , &c .. p. 

3 *— 4 *' 

Sur les Mufaraignes , & en particulier fur une 
çfpece de Mufaraigne qui fe trouve en France , 
& qui n’a pas été remarquée par les Naturalises. 
ParM. d’AUBENTON. An. 17 ^G.Hift. p. 41. 
Mem. p. 203. Sentiment des Auteurs lur l’éty- 
mologie du mot Mus araneus , donné à cet ani- 
mal , p. 203. que quelques-uns ont prétendu 
être le Sorex des Anciens, p. 2 04. La Mufaraigne 
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eft auflî nommée Seri. p. 104. Elle a autant ou 
plus de rapport avec la Taupe , qu’avec la Sou- 
ris. ibïd. Defcripcion de Tes dents, p. 105. Deux 
animaux qui s’accouplent , 8c dont le produit 
eft fécond , font de même efpece , quelque dif- 
férence qu’il y ait entr’eux j p . xo8. & fi leur 
produit eft ftérile, ils font d’efpece différence, 
quelque reffemblance qu’ils ayent l’un avec l’au- 
tre. ibid. Le Jumart vient de la Jument 8c du 
Taureau, p. 10 9. Quatre fortes de Belettes dans 
nos campagnes , fçavoir la petite, celle de gran- 
deur moyenne , le Rofelet 8c l’Hermine, ibïd. 
Cette derniere a la couleur du Rôfelet en Eté , 
8c ne devient blanche qu’en Hiver, p. a 10. Del- 
• cription de la Mufaraigne ordinaire, p. 1 1 1 . Au- 
tre efpece de Mufaraigne connue en Bourgogne 
fous le nom de Souris d’eau , qui eft amphibie , 
p. 2 1 1 . 8c qui diffère de celle de terre par la fi- 
gure du mufeau , & par la longueur, des jambes, 
& fur tout de la queue, p. 112. 

Taret : defcripcion de cette efpece de ver. GUET. 
An. 1760. Mém. p. 13p. 

Taupes de Carthage : efpece d’Ecureuil. An. 
1757. Mém.p. 346. 

Terre des Illinois, qui eft de couleur de verd 
de gris , quoiqu’elle ne contienne point de cui- 
vre. An. 1752. A èm p. 190. 

Toifons fujettes aux influences de l’intempérie 
des faifons. An. 1752. Mém.p. 377. 

Topaze du Bréfil , qui eft d’un jaune foncé , 8c 
quelquefois noir , devient d’une belle couleur 
de ctrife , 8c approche beaucoup du rubis balais 
quandelleapafiéaufeu.^rt. 1755* Mém. p. 160’ 

O o ij 
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Tourbillon : defcription d’une efpeee de fo/file 
auquel on a donne ce nom. An. 1751. Mem. 
. p. 161. 

Tronc d’arbre pétrifié' avec fes racines, trouvé 
aux environs de Rochefort. An. 175p. Mém. 
P • 434 - 

Vermet : defcription de cette efpeee de ver. 
GUET. An. 1760. Mim. p. 135. 

Vefoul (Grotte de) , où l’on trouve des ftala- 
élices plates à côtes longitudinales , & aflez fem- 
blablcs à de la Raie décharnée. An. 1754. Mém. 
P ■ »6i. 

Volcah de l’Ifie de Bourbon; fa defcription par 
M. Freri. An. îj^.Mém. p. j 76. 

Xyphias ou Efpadon , trouvé empreint tout en- 
tier dans une ardoife. An. 1751. Mém. p. 330. 

Hôpital fondé à Londres en 1746, pour l'Inocula- 
tion de la petite vérole. An. 1754. Mém. 

p. 6t6. 

Hvllot ( M ) , Méchanicien du Roi j fon étau de 
nouvelle conftruélion. An. 1756. Hifi. p. 127. 
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MÉMOIRE U HYDRAULIQUE 

£ Hydrographie , imprimés dans l'Hi- 
Jloire & dans les Mémoires de VA- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 1751 jufqu à Vannée 1760, in- 
clujivement . 

Architecture hydraulique , Dernier volume de 
la féconde Partie. Par M. Belidor. Analyfe de 
cet ouvrage. An. 1753. Hift.p.x<) 4. 

Effai d’une nouvelle théorie de la réfiftance des 
fluides. Par M. d’ALEMBERT. Analyfe de cec 
ouvrage. An. 1753. Hijl.p. 289. 

Mémoire fur les opérations nommées Correc- 
tions par les Pilotes } avec diverfes remarques 

3 ui peuvent être utiles dans les parties pratiques 
es Mathématiques. Par M. BOUGUER. An. 
1752. Hiji. p. 125. Mem. p. I . 

Mémoire fur une expérience qui montre qu’à 
dépenfe égale , plus une rouë a augets tourne 
lentement , plus elle lait d’effets. Par M. de 
PARCIEUX. An. 1754. Hiji. p> 134. Mem. 
p. 67 1. fentiment cjui a été adopté par M. 
Euler, dans fon Mémoire qui a remporté en 
- 1754* le prix de l’Académie de Gottingue , p. 

678. & attaqué par M. le Chevalier d’ÀRCY , 
dansfes réflexions fur les machines hydrauliques. 
p . 679. 

Nouvelle foltition de quelques problèmes fur la 
manœuvre des vaiffeaux , infères dans le Volu- 
me de l’Académie de i754.ParM.CLAIRAUT. 
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O 


An. 1760. Hifl. p. 141. Ment. p. 171. Les 
principes employés pour la réfolution des pro- 
blèmes dont il s'agit, font les mêmes que ceux 

3 u’avoit employés M. BOUGUER; mais on en 
éduit d’une maniéré plus fimple , 8c propre à 
donner des conftruétions plus faciles , les équa- 
tions qui - en expriment les conditions, p. 1 7 1 . 
Principes 8c dénominations préliminaires./?. 1 7 t. 
Probl. /. Le navire fuivant une route dont la di- 
rection eft donnée , trouver les conditions d’où 
dépend la plus grande vîteflè du fillage. p. 173. 
Probl, IL L’angle formé par les voiles avec la 
quille étant donné, trouver la route du navire 
qui donne la plus grande vîteffe poflible du filla- 
ge. p. 176. 

Pilotes} remarques de M. BOUGUER, fur les 
opérations qu’ils nomment Corrections. An. 
17 \t.HiJl. p. 1 15. Mem. p. 1. 

Problème de Marine : fur la longueur que doi- 
vent avoir les deux conoïdes dont un vaifleau 
eft formé , pour lui donner la forme la plus con- 
venable pour qu’il obéilïè aifément à l’aétion du 
gouvernail , 8c à i’impulfion des voiles dont on 
le fert pour le foire tourner. BOUG. An. 1751. 
Mem. p. 1. Application du problème, aux fo- 
lidcs formés par des conoïdes paraboliques de 
tous les degres , p. 1 9. 8c à ceux formés par des 
demi-fphéroïdes elliptiques, p. 1 1. 

Projet d’Obfervations AÎtronomiques & Hydro- 
graphiques, pour parvenir à former pour la Mé- 
diterranée , une fuite de cartes éxaétes , accom- 
pagnées d’un Portulan , fous le titre de Nep- 
tune François. Second Volume. Par M. de 
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CHABERT. An. 1759. Hift. p. 117 .Ment* 
p. 484. Imperfection des Cartes de la Méditer- 
ranée , p, 485. 6c par quels moyens on tâcha 
d’y rémédier. p. 48 6 & 48 7. Infuffifance de ces 
moyens, dont tout l’avantage fe borne à for- 
mer des Cartes particulières de pluficurs Côtes, 
Se non une Carte générale & éxacte de la Mé- 
diterranée , p. 487. qui a environ quinze degrés 
' de latitude, jP. 488. êcdont les Cartes marquent 
l’étendue d’Orient en Occident plus grande d’en- 
viron un quart, p. 489. M. de CHAZELLES, 
chargé en 165?$. d’aller faire des obfervations à 
l’extrémité orientale de là Méditerranée, p. 470. 
Entreprife de M. le Marquis d’ Albert pour la 
"conftrtidVion d’une Carte générale de la Médi- 
terranée ,' & difficultés qu’il rencontre dans ce 
travail , par les contradi&ions fans nombre qu’il 
trouva dans les matériaux dont on avoir la meil- 
leure opinion, p. 45) r. Infuffifance des moyens 
hydrographiques pour la conftrti&ion d’une lem- 
blable Carte, p. 45)1. 6c néceffité de recourir à 
une méthode propre à donner les réfultats les 

I ilus précis , telle que celle des Eclipfes de So- 
eil, des Etoiles par la Lune , &c. p. 493. Le 
rapport des effets des differentes lunettes entre 
elles , 6c fur-tout celui des lunettes avec les té- 
iefeopes , eft très-mal connu, ibid. 

Proue 6c Poupe , font comme deux conoïdes , 
qui fe joignent par leur baze dans l’endroit le 
• plus gros du vaiffeau , 6c c’eff: par la liberté que 
l’on a de changer cet endroit , en allongeant l’un 
des conoïdes , & en-racourciflant l’autre , qu’on 
peut donner au yailfeau la forme la plus conve- 


/' 
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nable pour qu’il obéiflè aifément à l’avion du 
gouvernail , ou à l’impuliion des voiles dont on 
le fert pour le faire tourner. BOUG. An 1751. 
Mem.j). 1. 

Réflexions fur les machines hydrauliques, par 
M. le Chevalier d’ARCY, An. 1754- Hifl. p. 
138. Ment, p . 6 79. defquelles il réfulte que 
l'augmentation de force qui vient de la lenteur 
avec laquelle une rouë à augets tourne , a un 
maximum , au-delà duquel cette force diminue- 


roit. 


Vaiflèaux ( les) doivent tourner avec facilité & 
paflèr avec promptitude d’une route à l’autre : 
propriété qui ne leur eft pas moins eflèntielle 
que celle de marcher avec vîtefiè. BOUG. An. 
1751. Mem.p. 1, Ils ne peuvent cependant jouir 
que jufqu’à un certain degré des avantages qu’on 
doit leur procurer , parce que ces avantages 
s’excluent prcfque tous réciproquement , ou 
qu’ils ont entr’eux quelque elpccc d’incompati- 
bilité. ibii. La proue & la poupe font comme 
deux conoïdes qui fe joignent par leur baze , & 
c’eft en allongeant l’un de ces conoïdes , aux dé- 

? >ens de l’autre , qu’on peut donner à un vaif- 
èau la forme la plus convenable pour qu’il 
obéiflè facilement au gouvernail & a l’impul- 
fion des voiles dont on fe fert fou vent pour le 
faire tourner, ibii. Problème à ce fujet,^. 3. & 
folution. p. 10. Application de la folution 
du problème aux folides formés par des co- 
noïdes paraboliques de tous les degrcs , p. 19. 
& aux folides formés par des demi-fphéroïdes 
. elliptiques, p. ai, 

Vaifleaux 
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Vaiffeaux ( Problèmes fur la manœuvre des ) : 
Solution de ces problèmes, par M.Clairaut. 
An. 1760. Hifl. p. \\i.Mem.p. i/'i. 


I 

Jacquer (le P.), Correfpondant de l’Académie $ Scs 
obfervations de l’Eclipfe du Soleil du 1 3 Juin 
1760, faites à Rome , jugées dignes de paroî- 
tre dans le Récueil que Y Académie publie des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1760. 
Hifl. p. 16 3. 

Jacquet ( le Sieur ) , Horloger à Gray'en Franche- 
Comté : fon invention d’un piflon d’une nou- 
velle conftru&ion pour les pompes afpirantes. 
An. 1752. HiJl. p. 148. 

Jars (M, ) donne à l’Académie ladefcription d’une ma- 
chine inventée par M. Hell , pour élever de 
Peau, & qu’il a vu exécutée dans les mines de 
Schemnitz en Saxe. An. 1 760. Hifl. p.iéo. 

Jeaurat ( M. ), Ingénieur Géographe du Roi , & Pro- 
fefleurde Mathématique à l’Ecole Royale Mili- 
taire,! fon Mémoire lur la proje&ion des Eclip- 
fes du Soleil , afl'ujettie aux règles de la Perfpe- 
dive i jugé digne, par l’Academie, de paroitrc 
dans le Récueil qu’elle fait imprimer des Mé- 
moires des Sçavans Etrangers. An. 1757. Hifl. 

. - P' l82 * -i ' . ; . 

Son Mémoire fur la théorie des Satellites , & 

fur le calcul de leurs mouvemens , imprimé par 

Table des Mat. 1751 — 1760. Pp 
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ordre de l’Académie dans le même Recueil. 
An. 1759. Hijl. p. 245. 

Ses Obfcrvations de la Comète de 17^9. An. 
• !7 55 >- Hifi. p. 147. 

Jenty ( M. ) , habile Anatomifte de Londres * fon Obfer- 
• vation fur des adhérences extraordinaires entre 
toutes les parties internes du bas- ventre & de la 
poitrine. An. 17^9. Hijl.p. 89. 

Incarville (le P. d’ ), Jefuitc, Millionnaire à la Chi- 
ne , Correfpondant de l’Académie > fon Mémoi- 
re fur la maniéré dont les Chinois préparent la 
corne pour les lanternes , jugé digne de paroître 
dans le Récueil que l’Académie fait imprimer des 
ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 1751. 
Hijl.p. 177. 

Ses Mémoires fur la maniéré de mouler toutes 
fortes de vafes en carton , & fur le kin-t-cheou , 
ou foie des vers fauvages , jugés dignes par l’A- 
cadémie de paroître dans le même Récueil. An. 
1751 Hijl.p. 1 j 1. 

Son Mémoire fur la cire blanche d’arbre, & fur 
la peinture des Pekins ; jugé digne de paroître 
dans le même Récueil An. 1754 Hijl. p. 142. 
Sur les feux d’artifice Chinois. An. 1759. Hijl. 
/• l 4 S- 

Inoculation ( Voye ^ Mémoire fur 1 ’ ) 
iNGUi-LMEN ( M. le Bailli d’ ) : communique à l’Acadé- 
mie l’Obfervation d’une Jument qui rendit un 
grand nombre de vers vivans , accompagnés de 
petites pierres , qui toutes avoient un grain de 
plomb pour noyau. An. 1754. Hijl.p. 65. 
Jodin ( M. ) Horloger a S. Germain en Laye j préfenre à 
l’Académie une montre à deux balanciers. An. 
1754. Hijl. d. 140. 

Préfentc à l'Académie un nouveau moulin 4 
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l’ufage des O/fevres. An. 1759. Hijl. p. 133. 

Joubert ( M. le Président de ) Correfpondant de l'Aca- 
démie > Tes Obfervations fur une coquille du 
genre des poulettes, pêchée dans la'Méditcrra- 
née , jugées dignes par l’Académie de paroîcre 
dans le Recueil qu’elle donne au public des 
.Mémoires qui lui ont été préfentés par des^ça- 
vans Etrangers : àinfi que Ton Mémoire fur quel- 
ques coqu il lages de la Méditerranée. An. 1760. 
Hijl. p. 163. 

Julien (le Sieur) , Peintre en émail, préfenre à l’Aca- 
démie des cadrans pour les pendules , &c. qui 
imitent ceux en émail. An. 1755. Hijl. p. 138. 

JUSSIEU ( M. ) le cadet , fait voir à l’Académie un 
poiflon monftrueux , compofé de deux petits 
portions bien conformés, & joints parle ventre. 
An. 1754. Hijl. p. 30. 

JUSSIEU (M ) : Son entrée à l’Académie en 1711. Sa 
mort en Avril 1758. Son éloge par M. de 
FOUCHY. An. 1758. Hijl. p. 11 5. 


K 

Ketser. ( le Sieur) : ^nalvfe de fes dragées anti vénérien- 
nes , faites par des Commiflaires de l’Académie 
des Sçiences Hoyeç Dragées , &c, 
Klinkemberg (M. de) j Commis au Secrétariat de 
L. H. P. les Etats d’Hollande & de Wellfrife , 
de la Société des Sçiences d’Hollande, & Cor- 
refpondant de l’Académie des Sçiences de Paris} 
Son Obfervation de la Comète de 1757. faite à 
la Haie. An. 1757. Mém. p. 98. 



TABLE DES MEMOIRES 

Scs Obfervations de la Comète de 1755. ti- 
rées de fes Lettres des xo Août 1759, & 14 
Février 1765 , jugées dignes d’è;re impri- 
mées dans le Recueil que l’Académie publie des 
Mémoires dés Sçavans Etrangers. An. 1759. 
HiJ!.p. z+j. & 1760. Mem.p.4.}}. 


L 

LA CAILLE ( M. l'Abbé de ). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
lAbbé de LA CAILLE , imprimés dans 
l H ijloire & dans les Mémoires de IA~ 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
tannée 1751, jufqu à l'année 1760 in- 
clujivement. 

Suite des Obfervations faites au Cap de Bonne- 
Efpérance , pour la parallaxe de la Lune , avec 
un fextant de fix pieds de rayons. An. 1751. 
Hijl. p 1 5 8. Mem. p. 310^ 

Diverfes Obfervations agronomiques & phyfi- 
oues , faites au Cap de Bonne-Efpérance , pen- 
dant les années 1731, 17 jx ,& partie de 1753. 
An. 175 1. Hifl. p. 310. Mem. y. 398. 

Relation abrégée du voyage fait par ordre du 
Roi , au Cap de Bonne-Efpérance. An. 1751. 
Hifl. p. 1 5 8. Mem. p. 319. 

Obfervations Aftronomiques faites au Collège 
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Mazarin pendant l’année 1 749 , & une-partie de 
l’année 1730. An. 1751. Mem. P. 496. 
Mémoire fur les élémens de la Théorie du Soleil* 
pour fervir de fupplément aux deux Mémoires 
fur le même fujet, qui font imprimés parmi 
ceux de l’année 1730. An. 1731. Mem.p. 5 10. 
Table des afeenfions droites , & des déclinaifons 
apparentes des Etoiles auftrales , renfermées dans 
le Tropique du Capricorne 5 obfervées au Cap 
deBonne-Efpérance , dans l’intervalle du 6 Août 
1751 , au 18 Juillet 1 751. An. 1751. Mim. 

p. 3 39 » 

Obfervations aftronomiques faites à ITfle de 
France, pendant l’année 1753. An. 1754. 
Hifl. p. x 1 o. Mem. p. 44. 

Diverfes Obfervatipns faites pendant le cours 
de trois différentes traverfées pour un voyage au 
Cap de Bonne-Efpérance , &aux Ifles de France 
& de Bourbon. An. 1734. Hifl.p. \ 10. Mem. 

p. 94 * 

Sur la précifion des mefures géodéfiques , faites 
en 1740, pour déterminer la diftance de Paris 
à Amiens > à Foccafion d’un Mémoire de M. 
Euler. , inféré dans le neuvième Tome de l’Aca- 
démie de Berlin.^. 1755. Mem. p. 53. 
Obfervations aftronomiques , faites au Collège 
Mazarin pendant l’année 1755.^/2.1735. Mim. 
p • ^ 7 ^' 

Sur les Etoiles nébuleufes du ciel auftral. An. 
1755. Hijl.p. 89. Mem.p. 194. 

Recherches fur les Réfra&ions aftronomiques, 
& fur la hauteur du Pôle à Paris j avec une 
nouvelle Table de Réfraélions An. 1755. Hiji. 
p. 111. Mem. p. 547. 
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LA CAILLE. (M. l’Abbé de ) _ 

Obfervations agronomiques faites au Collège 
Mazarin pendant l’année ij}6.An. 17 j 6. Ment. 

F- 3 61 - 

Analyfe de Ton Traité , intitulé : Ajlronomice fon- 
da ni en ta novijjlmis Jolis & fletlarum objervatio- 
nibus Jlabilua. An. 1757. Hijl. p. 143. 
Mémoire fur la théorie du Soleil. An. 

Hijl. p. 1 1 i.Mem.p. 108. 

Analyfe de fon traité , qui a pour titres Tabulée 
folares , quas enovijjimis fuis objervatiombus , 
deduxit. N.L. de LA CAILLE» &c. An. 1758. 
Hijl. p. 9 o. 

Mémoire fur la vraie longueur des degrés du 
Méridien en France. An. 1758. Mém. p.i 37. 
Mémoire fur l’obfervation des longitudes en mer , 
parle moyen delà Lune. An. 1755. Hijl. p. 
166. Mem. p. 6 3. 

Sur le calcul des élémens de la théorie de la Co* 
mète qui paraît maintenant. An. 1759. Hijl. p. 
149. Mem. p. 51t. 

Obfcrvations de la Comète qui a reparu en l’an- 
née ijj^.An. 1760. Hijl. p. in. Mem. p. 3 3. 
Mémoire fur la parallaxe du Soleil , qui réfulte 
de la comparaifon des obfcrvations fimultanées 
de Mars & de Vénus , faites en 1751, en Euro- 

S & au Cap de Bonne Efpérance. An. 1760. 

ijl. p. 108. Mem. p. 73. 

Obfervations & théorie de la Comète qui a paru 
au mois de Janvier de l’année 1760, dans la 
confteüation d’Orion ; avec des remarques fur la 
vîtefle apparente des Comètes. An. 1760. Hijl. 
p. 11». Mem. p. 1 o 1 . 

Obfervations & théorie de la Comète qui a pa- 
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LA CAILLE (M. l’Abbé de) 

ru aux mois de Février & Mars de cette année 
1760. dans la ConfteliationduLion. An. 1760. 

Hijl. p. ix. Mem. p. 147. 

La Faye ( M. de ) , de l’ Académie Royale de Chirur- 
gie , préfente à l’Académie un Cochon mon- 
llrueux , qui avoir les deux yeux dans une feule 
cavité orbitaire , Se une partie fort femblable à 
une trompe. An. 1755- Hijl. p. 49. 

La Fosse (M.) , Maréchal de la petite Ecurie du Roi: 

• fes obfervations d’hippiatrique , Sec. Idée de cet 
ouvrage. An . 1 7 5 4. Hifi.p. 7 6 . 

Son Mémoire fur une maladie des Chevaux , 
attribuée mal- à propos à la morfure de la Mu- 
faraigne , jugé digne de paroître dans la colle- 
ction des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 

I7J7. Hifi.p. 183. 

La Garaye (M. le Comte de) i fa nouvelle méthode de 
difl'oudre les métaux par le moyen des fels neu- 
tres & la feule macération , humedation & def- 
fication réitérées. Mémoire de M. M ACQUER, 
fur cette méthode. An. 1755. Hijl. p. 53, 

Mem. p. x 5. ' • 

Recherches fur la nature de fa teinture mercu- 
rielle , par M. M ACQUER. An. 1755- Mem. 

■ P' î 3 1 • 

0 
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LALANDE. (M. le François de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M, 
de LA LANDE , imprimés dans IHi- 
foire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sçiences , depuis 
I année 1751 , jufquà tannée 1760. 
inclujivement . 


Obfervations faites par ordre du Roi , pour la 
diftance de la Lune a la Terre > à l’Obfervatoire 
Royal de Berlin , en 175 1 & 1751. An . 175 r. 
Mem.p. 457. 

Premier Mémoire fur la parallaxe de la Lune , 
& fur fa diftance à la Terre > dans lequel on 
applique les nouvelles obfervations faites par or- 
dre du Roi , en 1751 & 1 7 <j 2 > à Berlin & au 
Cap de Bonne-Efpérancc , a un fphéroïde ap- 
plati j pour en déduire les parallaxes dans diffe- 
rens points de la Terre. An. 1 7 < 2. Hifl. p. 103. 
Ment. v.J%. 

Second Mémoire fur la parallaxe de la Lune , 
contenant le réfultat des obfervations faites par 
ordre du Roi à Berlin , depuis le mois de Mars 
jufqu’au mois d’Août 1752 , & comparées à 
celles du Cap de Bonne-Efpérance. An. 1753. 
Hifl . p. 125. Mem.p . 97. 

Obfervation du pafiage de Mercure fur le So- 
leil , dans le noeud descendant > faite au Châ- 
teau de Mcudon , le 6 Mai 1753. avec une mé- 
thode pour en déduire les élémens de l’orbite. 
An. 1754. Mem. p. 589. » 

Mémoire 
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Mémoire fur les élémens de l’orbite de Mars, 
dans lequel on détermine le lieu de fon aphelie 
& de Ton excentricité , par les obfervations les 
. plus récentes. An. 1755. Hijl. p. 103. Mem. 
p. 104. 

Mémoire fur la longitude de Berlin. An. 1755. 
Mem. p. 3 70. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 17 Mars 
. 1755» faite au Luxembourg à Paris. An. 1755. 
Mém. p. 479. & de l’Etoile f du Verfeau , par le 
bord obfcur de la Lune , le 11 Novembre. 
p. 480. 

Comparaifon du paflage de Mercure fur le So- 
leil , frrivéen 175 j , avec ceux qui avoientété 
obfervés jufqu’alors. An. 1756. Hijl. p. 50. 
Mem. p. x 59. 

Troifiéme Mémoire fur la parallaxe de la Lune, 
contenant la maniéré de confiderer l’applatiflè- 
ment de la Terre dans le calcul des rxiipfcs, 
avec des Tables propres à cet ufage j & le der- 
nier réfultat des obfervations faites à Berlin en 
1751 & 1751. pour déterminer la parallaxe. 
An. 17 56. Hift.p. 96. Mem.p. 364. 

Eli nommé par le Roi pour compofer l’hifloirc 
des Mémoires de l’Académie des Sçiences , pour 
les années 1757, 1758, 1759 & 1/60 , dont 
diverfes circonllances avoient retardé la publi- 
. cation. An. x-j^-j. Hift.p. 1. 

Obfervations agronomiques faites au Palais du 
Luxembourg à Paris , pendant les mois d’Oéto- 
bre , Novembre , & Décembre 1757. An. 1759. 
Mem.p. 173. . 

Mémoire fur les pafiages de Vénusdevant le dif- 
l'able des Mat. 175 1 — 1760. Q q 
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que du Soleil en 1761 & 1769 , dans lequel 
on exprime d’une maniéré générale l’effet de la 
Parallaxe dans les différens lieux de la Terre, 
pour l’entrée & pour la fortie de Vénus, foit 
par le calcul , foit par des opérations graphiques } 
avec des remarques fur l’avantage qu’il y auroit & 
obferver la fortie en 1 7 6 ï , vers l’extrémité de 
l'Afrique. An. 1757. Hijl. p. 77 & 9$. Menu 

Mémoire fur les équations féculaires , &: fur les 
moyens mouvemens du Soleil, de la lune, de 
Saturne , de Jupiter & de Mars , avec les obfer- 
vationsdeTycho-Brahé, faites fur Mars en 1 5 5? 3 . 
tirées des manuferits de cet Auteur. An. 1757. 

. Hijl. p. 117. Mem.p. 4 1 1 . 

Problème de Gnorribnique. Tracer un cadran 
analemmatiquc , azimutal , horizontal , ellip- 
tique , dont le ftyle foit une ligne verticale in- 
définie. An. 1757. Mem.p. 485. 

Examen des erreurs que l’on peut commettre 
■ dans la mefure des hauteurs méridiennes , ou des 
hauteurs correfpondantes > avec les tables des 
corrections qui en réfultent. An. 1757. Mem. 
p. s 1 6 . • 

Mémoire fur les inégalités de Mars, produites- 
par l’action de Jupiter , en raifon inverfe du 
carré de la diftance. An. 1758. Hijl. p.n\. 
Mem.p. 11. . 

• Mémoire dans lequel on détermine le ïnouve- 
ment des nœuds de chacune des fix Planètes 
principales par l’aétion de toutes les autres j l’i- 
négalité de la précefiion moyenne des Equino- 
xes, & le changement de latitude des Etoiles fi- 
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xcs , dans le principe de la gravitation univer- 
felle. An. 1758. Hijl.p. 84. Mem.p. 151. 
Mémoires fur quelques phénomènes qui réful- 
* tent de i’attraftion que les Planètes éxercent fur 
la terre , & en particulier fur le changement de 
latitude des Etoiles fixes. An. 1758. Hijl. p. 87. 
Mem.p. 339. 

Tables aftronomîques de M. Halley , pour les 
Planètes & les Comètes , réduites au nouveau 
ftyle & au méridien de Paris , augmentées de 
plufieurs Tables nouvelles de différons Auteurs, 
pour les Satellites de Jupiter Sc les Etoiles fixes, 
avec des explications détaillées , & l’hiftoire de 
la Comète de 175 9. Extrait de cet ouvrage. An. 
17 5*9. Hijl.p. 189. 

Connoiffance des temps pour l’année Biflèxtile 

1 760. au Méridien de Paris. Analyfe de ce’t out 

vrage , dans laquelle il eft parlé de l’origine de ce 
livre. An. 1759. Hijl. p. 101. * 

Connoiffance des temps pour l’année 1761, pu- 
bliée en Juillet 1759. Analyfe de cet ouvrage. 
An. 1759. Hijl. p. z 1 1. 

Mémoire fur le retour de la Comète de 1 6 8 z , 
obfervée en 1759, avec les élémens de fon orbi- 
te pour cette derniere apparition. An. 1759. 
Hijl p. 1 1 9. Mem.p. 1 . 

Connoiffance des mouvemens céleftes , pour 

1 761. Analyfe de cet ouvrage. An. 1760. Hijl» 

P-} 3 5 ; " 

Mémoire fur le diamètre apparent du Soleil , & 

fur fa grandeur réelle. An. 1760. Hijl. ptt 1 10. 
Mem. p. 46. 

Oppoûtion de Mars obfervée à Paris au Luxem- 

Qq ü 
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bourg , le 7 Mars 1760. An. 1760. Man. 
P >° 9 - 

Obfervation de l’Eclipfe de Soleil , du 1 3 Juin 
1760 , faite à Paris au Palais du Luxembourg , 
-avec le réfultat de certe obfervation , pour dé- 
terminer l’erreur des Tables , ayant égard à l’ap- 
platiflemcnt de la Terre. An. 1760. Hifi p. 
1 17. Mcm. p. 304. 

Calcul 8c inégalités de Vénus , par l'attraction 
de la Terre. An. 1760. Hifi. p. x 1 6. Mcm. 
P • 3 ° 9 - - 

Langlois ( le Sieur ) > fa machine propre à caler les in- 
ftrumens portatifs, 8c à les mettre dans une fi- 
tuation verticale , très-commode 8c utile à tous 
ceux qui fe fervent de pareils inftrumens. An. 
1 7 5 i-Hift.p. 174. > 

La Nord (M. de)} l’Académie confultée par le Par- 
. lement , au fujet de fes cordes faites de ten- 
dons 8c nerfs de Boeufs 8c Vaches. An. 1755. 
Hifl.p. 145. 

Lardillon ( MA , Corrcfpondant de l’Académie j fon 
obfervation fur une fille qui a vécu d’eau fraî- 
che pendant quatre ans. An. 1756. Hifi. 
P • 49 - 


* 
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LASSONE. ( M.de) ou. de la SONE. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de LASSONE , imprimés dans l'Hi- 
foire & dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
1751 jufquà l'année 1760, incluji- 
vement. 

Premier Mémoire fur l’Organifation des os. An. 
1751. Hifi. p. 6}.Mem.p. J»S. 

Second Mémoire fur le même fu jet. An. 1751. 
Hijl. p. 19. Alem. p. 161. 

Obfervations phyfiques fur les Eaux Thermales 
de Vichy, Première Partie. Hiftoire des Eau*. 
An. 1753. Hijl. p. 167. Mem. p. 106. 

Faic voir à l’Academie un Bézoarc Oriental , de 
la grofleur environ d’un œuf d’ Autruche , & 
qu’on afluroit avoir été tiré d’une Chèvre fau. 
vage. An. 1754. Hijl. p. 31. 

Hiftoire anatomique de la Rate. Premier Mé- 
moire. An. 1754. Hijl. p. 44. Mem. p. 187. 
Sur un nouveau fcl qui découvre quelques pro- 
priétés fingulieres du fel fédatif. An. 1755. Hijl. 
p. 6\. Mem. p. 115. 

Recherches fur la ftruéfure des artères. An. 1755. 
Hijl. p. 3 I. Mcn\. p. 1 07. 

Mémoire fur lacombinaifonde l’acide du fel ma. 
rin avec l’antimoine , fur un fel femblable au fel 
fédatif qui réfulte de la même combinaifon , & 
fur une autre fubftance faline, femblable au bo- 
rax , laquelle eft aufîj préparée avec l’antimoine. 
An. 1 7 5 7. Hijl. p. 3 4. Mem. -p . 14. 
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LAURAGUAIS. ( M. le Comte de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
le Comte de LAURAGUAIS , impri- 
més dans T Hijloire & dans les Mémoi- 
res de I Académie Royale des Sçiences , 
. depuis Tannée 1751 , jufqu à Tannée 

1760 inclujivement . 

Mémoire fur la diflolution du foufre dans l’efprit 
de vin. An. 1758. H fi. p. 47. Mem. p.9. 
Expériences fur les mélanges qui donnent l’éther, 
fur lecher lui-même , & fur fa mifciblilité dans 
l’eau. An. 1758. Hifi. p. 4.9. Mem. p. 19. 

Sur l’éther acéteux, ou du vinaigre. An. 1759. 
H fi. p 100. 

Le Féviue (M.) , Correfpondant de l’Académie. Son fel 
de tartre rendu foluble par le moyen du borax. 
. An. 1751. Hfi.p. 1 3 1 . & 1 7 5 7. Mem.p. 1 10, 
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LE GENTIL. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
LE GENTIL y imprimés dans l Hi- 
stoire & dans tes Mémoires de l Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
1751 jufqu à tannée 1760, inclujive- 
ment . 


Sa diflertation fur le diamètre apparent du So- 
leil , & fur les précautions que l’on prend ordi- 
nairement pour le regarder. An. 1731. Hijl. p. 
95. Metn. p. 440. 

Son obfervation de la conjon&ion inférieure de 
Vénus avec le Soleil , arrivée le 3 1 Octobre 
1751 , faiceà l’Obfervatoire Royal de Paris, avec 
des remarques fur les deux conjonctions éclipti- 
ques de cette Planète avec le Soleil , qui doi- 
vent arriver en 1761 & en 1769. An. 1753. 
Hijl. p. ïh. Mem. p. 17. 

Son obfervation de la conjonction écliptique de 
Mer jure avec le Soleil , arrivée le 6 Mai 1753 
au matin i faite à l’Obfervatoire Royal j avec des 
recherches fur l'inclinaifon vraie de l’orbite de 
cette Planète , par rapport au plan de l’éclipti- 
que. An. 17^3. Hijl. p. 130. Menty p. 1 6$. 
Obfervation de l’EclipIe de Vénus par la Lune, 
faite à l’Obfervatoire , le 27 Juillec au matin. 
An. 1733- Mèm. p. 401. 

Obfervation de la conjonction de l’Etoile 0 du 
Capricorne avec la Lune, faite au Château Royal 
de Vincenues. An. 1753. Mem. p. 582. 
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Tables des oppofitions de Jupiter & de Saturne 
avec le Soleil , obfervécs à l’Obfervatoirc Royal , 
depuis l’année «733 > jufqu’à l’année 1755 in- 
clufivetncnt j avec un Mémoire fur les obfcrva- 
tions dont ons’eft fervi pour calculer ces Tables. 
An. 1754. Hifl. p. 1 07. Aient, p ■ 3 1 1 . 
.Remarques fur la grandeur du demi-Diametre 
de l’ombre de la Terre dans les Eclipfcs de Lune, 
à l’occafion de l’Eclipfe du 17 Mars 1755. An. 
1755. Hifl. p. 85. Aient, p. 36. 

Observation de l’Eclipfe de Lune du ij Mars 

1755. faite à l’Obfervatoirc Royal. An. 1755. 
Mim. p. 115. 

Seconde diflertation fur le diamètre apparent du 
Soleil relativement à l’angle d’aberration des 
rayons de lumière. An. 1755. Hifl. p. 5? 3 . 
Aient, p. 437. 

Remarques fur un Mémoire de M. HALLEY , 
inféré dans les Tranfactions philofophiques de 
l’année 169». N°. 194. pag. 535, danslequel 
cet Auteur parle du Saros des Chaldéens. An. 

1756. Hifl. p. 80. Ment. p. 55. 

Addition au Mémoire précédent, tir le Saros 
des Chaldéens , & remarques fur l’Eclipfe de 
Soleil , prédite par Thalès. An. 1756. Hifl. p. 
86. Mem. p. 70. 

Obfervation de deux Arcs-en-Ciel finguliers , 
vus à Paris le ij Juin& le 18 Novembre 1756. 
An. 1757. Mem. p. 39. 

Recherches fur l’obliquité de l’Ecliptique , & 
remarques fur le fyltème de M. le Chevalier de 
Louvilles. An. 1737. Hifl. p. îzo. Alem. 

f- 

Recherches 
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ie de l’Orbicc de 
Mars au plan de l’Ecliptique. An. 1737. Hift. 
p. 1 24. Mem. p. 151. 

Recherches fur le même fu jet. Second Mémoire. 
An. 175*?. Hift. ‘p. 73. A 1 cm p. 34. 

Recherches fur le même fujet. Troifiéme Mé- 
moire. An. 1758 .Hift. p. 73. Mem*p. 50. 
Obfervation fur l’étoile changeante % du cou du 
Cygne. An. 17^$. Hift.p. 180. Mem p. np. 
Recherches fur les Etoiles Nébuleufes. An. 
1759. Hift.' p. 183. Mem. p. 44 3. . 

Le Cat ( M.) Son expérience faite avec un pendule de 
cent ving-fept pieds de long , pour s’aflurer s’il 
arrive quelque changement dans le point de 
tendance des graves $ de laquelle il conclut né- 
gativement. An. 1754. Hift. p. 3. 

L’Herbette ( le Sieur ) , Maître Charpentier à S. Denis , 
préfente à l’Académie une Grue propre à. battre 
des pilotis. An. 1759. Hift. p. 136. 

L’Hermite (M. ) , Médecin de l’Hôpital deNevcrs s 
fon obfervation fur une rate d’un volume énor- 
me , & qui contenoit quinze livres de pus , . 
avec le détail des accidens qui ont accompagné 
cette maladie. An. 1753. Hift. p. 1 3 a. 

Le Juge (M. ) > les obfervations fur le terrein de la Co- 
chinchine. An. 1753. Mem. p. 397. 

Le Marié ( M. ) , ci-devant Chirurgien Major des Hô- 
pitaux de la Compagnie des Indes. Sa defcrip- 
tion-d’un poifion de ia # Mer des Indes, nommé 
Lézard d’eau. An. 1751. Hift. p. 3 6 . 

Le Mazurier (M. ) , Horloger à Paris , préfente à l’A-' 
Table des Mat. 1751 — 1760. Rr 


Recherches fur la pofition des 
de la Théorie des Planètes fup 
Mémoire. Sur l’inclinaifon vr 


principaux points 
erieures. Premier 
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cadémie une pendule conftruite félon les princi- 
pes de celle de M. le Roy , avec des cnange- 
mens avantageux. An. 1755. Hijl. p. 141. 

Le Plat ( le Sieur ) , Horloger > fa pendule dont le 
poids eft remonté par un courant d’air , utile 4 
ceux qui pourroient oublier de remonter leur 
pendule , ou qui voudroient s’en épargner le 
foin. An. 1751. Hijl. p. 171. 

Léry (Jean de) , remarque de cet Auteur fur la hau- 
teur des eaux de la mer fous la ligne, ce qu’il 
regarde comme l’échine du monde. An. 1757* 
Mcm. p. 15K. 

Le Sage (M. ) 5 découvre dans une des propofitions 
d’Euclide , des cas 011 cette propofition feroit ab- 
folument faufle. An. 1756. Hijl. p. 77. 

LE ROY, ( M. ) ' 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires 'de M . 
LE ROY , imprimés dans l Hijloire 
& dans les Mémoires de- I Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 
175 1 , jufquà I année 1760 incluji - 
renient» 

Mémoire fur l’éle&rické , 'oh l’on montre par 
une fuite d’expériences , qu’il y a deux efpeces 
d’éle&ricité , l’une produite par la condensation 
du fluide élcclrique, & l’autre par fa raréfaction, 
& qu’elles ont ^hucune des phénomènes parti- 
culiers qui les cara&érifent parfaitement. Pre- 
mière partie. An. 1753. Hijl.p. 1 8 . Mcm, p. 447. 
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Mémoire où l’on rend compte de quelques 
tentatives que l’on a faites pour guérir plufieurs 
maladies par l’Eleélricité. An. 1755. Hiflp.^ i. 
Mcm.p. 60. 

Mémoire fur l’éleélricité réfineufe , où l’on mon- 
tre qu’elle eft réellement diftin&e de l’éle&ricité 
vitree , comme feu M. DU FAY Favoit avancé; 
& quelle nous fournit de nouvelles lumières 
fur les caufes de l’éle&ricité naturelle & du ton. 
nerre. An. 1755. Hifl. p. xo. Mem.p. 164. 

Eft nommé par le Roi pour travailler à l’Hiftoire 
de l’Académie Royale des Sçiences , pour les an- 
nées 1757, 1758, 1759 & 1760, dont diver- 
fes circonftances avoient retardé la publication. 
An. 1757. Hifl. p. 1 . 

LeRoy (M. Pierre) prelente à l’Académie une maniéré 
de .remédier. aux principaux défauts des montres 
plates & demi-plates. An. 1751. Hifl. p. 173. 
Le Roy (M.) , Doéteur en Médecine de la Société 
Royale de Montpellier j fon Mémoire fur une lu- 
mière produite par l’eau de la mer , avec des 
réflexions fur les Mepkitis minéraux , jugé digne 
de paroître dans le Récueil qu’elle fait impri- 
mer des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 
1751. Hifl. p. 17 G. 

Son mémoire fur les organes de la refpiration 
de la Tortue, & fur l'oreille humaine, jugé digne 
de paroître dans le meme Récueil. ibid. 
Scsobfervationsfurleseauxde Balaru c.An. 175 a. 
Mem. p. 6x5. 

Son Mémoire fur le Méchanifme , par lequel 
l’ocil s’accommode aux différentes diftanccs des 
«• • objets. An. 1755. Mém. p. 5^4. 

Rr ij 
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Le Roy ( M. ) , de l’Académie Royale d’Angers } pré- 
fente à l’Académie une pendule de Ion inven- 
tion , qu’on peut faire aller autant de temps que 
l’on voudra , & qui eft de la plus grande julteflê. 

An. 1755. Hift. p. 140. 

LIbavius. Sa liqueur fumante. Ce que c’eft. A ru 1751. 

Hift p. 98. 

Libour. ( M. ) » fon obfervation du paflâge de Mercure 
fur le Soleil, du 6 Mai 1753 , faite au Col- 
lège- de Louis le Grand. An. 1753. Hift. p . 

13 x. Ment. p. 248. 

Préfente à l’Académie un Mémoire fur le paffa- 
ge de Vénus fur le Soleil , du 6 Juin 1761 , 

. qu’elle juge digne d’être imprimé parmi ceux 
des Sçavans Etrangers. An. 1760. Hift. p. 16) 

LEEUTAUD. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 

Ll EUT AUD , imprimés dans THL- 
Jioire & dans les Mémoires de l Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l'année 1751 , jufqu à l'année 1760 in- 
clujivemenc. 

Son obfervation au fujet d’un jeune homme qui 
avoit avalé un écu de lîx livres, & en qui cet 
écu s’étoit arrêté dans l’oefophage. Moyen qu’il 
employa pour le pouffer dans l’eftomac. An. 

17} z. Hift. p.71. | 

Fait mention d’un Homme qui avaloit de fem- 
blables écus autant qu’on vouloir lui en fournir. 
ibid. p. 75 . 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE. 1751 — 1760, 317 


LIEUTAUD. (M.) 

Son obfervation au fujet d’une fille attaquée, de 
vapeurs épileptiques , guérie par le bruit d’un 
fuiil , qu’on tira près de fon lit fans i’en avoir 
prévenue, ibid. p. 7}. 

Sa relation d'une maladie rare de l’eftomac , 
. avec quelques obfervations concernant le mé- 

chanifme du vomifiement 8c l’ufage de la rate. 
An. Hifi.p.^. Mem.p. 123. 

Ses obfervations anatomiques fur le cœur. Pre- 
mier Mémoire. An. 1752. Hifi. p. 16. Mem. 
P • * 44 - . 

Obfervations fur le même fujet. Second Mémoi- 
re contenant fa defeription générale. An. 1752. 
Hifi. p. 2 6. Mem p. 308. 

Obfervations anatomiques fur la ftru&ure de la 
veffie. An. 1753. Hifi. p. 99. Mem.p. 1. 
Obfervation fur une tumeur extraordinaire dans 
la glande thyroïde. An. 1754. Hifi. p. 70. 

Sur un polype fitué immédiatement au-defious du 
larynx. An. 1754. Hifi. p. 73. 

Sur un autre polype trouvé dans le larynx, ibid. 
P • 74 - 

Obfervations anatomiques fur le cœur. Troifié- 
me Mémoire, contenant la defeription particu- 
lière des Oreillettes , du trou ovale 8c du canal 
artériel. An. 1754. Hifi. p. 5 5. Mem. p. 369. 
Son ouvrage intitulé : Précis de la Médecine. 
Idée de cet ouvrage. An. 1759. Hifi. p. 9 1. 
Loriot ( M. ) préfente à l’Académie le modèle d’une 
grue propre à defeendre des fardeaux fans rifque , 
8c celui d’une machine pour enlever aifémcqt 8c 
placer fur un piédeftal ifolé , une ftatuc éque- 
ltreou pédeftre. An. 1755. Hifi. p. 144. 
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Lorry (M.) , Docteur en Médecine de la faculté de 
Paris , Ses premier & fécond Mémoires fur les 
mouvemens contre nature du cerveau , jugés 
• dignes de paraître dans le Récueil que l’Aca- 
demie fait imprimer des ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1751. Hift. p. 1 77. 

LOVENDAL ( M. le Maréchal de ) j fon entrée à l'A- 
cadémie en qualité d’Honoraire , en 1754. Sa 
mort en 1755. Son éloge par M. de FOU CH Y. 
An. 1755. Hiji. p. 148. 

Lullin de Chateau vieux (M.) , Syndic de la Répu- 
blique de Genève > éxamen de fes réflexions 
fur l’agriculture par M. T 1 LLET. An. 1757. 
M em. p. 311. 

Lulofs (M.) , Profeflèurde Mathématiques , Membre 
des Académies de Londres , de Berlin , de Har- 
lem , & Correfpondant de celle des Sçiences de 
Paris j obferve a Leydc la Comète de xy^j.An, 
1757. Mem, p. 98. 

Ses Obfervations de la Comète de 1759» jugées 
dignes de paraître dans le récueil des Mémoires 
prefentés à l’Académie par des Sçavans Etrangers. 
An. 1759. Hijî. p. 147. 

Extrait de fes Lettres , du 1 i Juin 1 759 , & 1 9 
Février 1765 > contenant des obfervat'ons fur la 
Comète de 1759. An. 1760. Mem.p. 440. 
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MACHINES ET INVENTIONS 

Approuvées par l Académie. 

En tybt. ■ 

■ I. Une nouvelle conftruCtion de moules propres 
à fondre des caractères d’imprimerie , prefentée 
par le Sieur de Moucherïl , ci-devant Maître 
Fondeur de caraéteres à Paris , par le moyen def- 
quels on peut , dans le même efpace de temps, 
fondre un plus grand nombre de caractères j & 
dans le meme moule , des caractères de diffé- 
rens corps. Hifi. p. 1 7 1 . 

II. Pendule dont le poids eft remonté par un 
courant d'air, qui agit fur un moulinée à fix ou 
huit ailes , difpofées comme celles des moulins 
à vent j prefentée par le Sieur le Plat , & uti- 
le à ceux qui pourroienc oublier de remonter 
leur pendule , ou qui voudraient s’en épargner 
le foin. p. 171. 

III. Rabot propre à raboter de grandes pièces 
de fer , principalement deltiné .à conftruire & 
à alaifer des corps de pompes d’un très-grand 
diamètre , à l’ufage des pompes à feu. Par le 
Sieur Nicolas Focq , Maître Serrurier à Mau- 
beuge. p. 17Î. 

IV. Baromètre portatif, préfenté par le Sieur 
André Bourbon , & qui a foutenu la compa- 
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Mahines. 

• 

raifon qu’on en a faite avec un Baromètre por- 
tatif Anglois , de la conftruétion de Sisson. 

P' 1 7 3 • . 

V. Nouvelle maniéré de procéder à la confe- 
ction des terriers , par le moyen de laquelle on 
ne feroit pas obligé de défigner les bornes des 
héritages , par ceux auxquels ils confinent , ce 
qui caufe louvent de l’embarras à caufe des 
changemens des Propriétaires & des partages: 
Préfentée à l’Académie par M. Gaillard- ibid. 
VL Maniéré de remédier aux principaux dé- 
fauts des montres plates & demi-plates , propo- 
fée à. l’Académie , par M. Pierre le Roi, 
p. 174. 

VIL Machine propre à caler les inftrumens por- 
tatifs, & à les mettre dans une fituation vertica- 
le , très-commode & utile à tous ceux qui fe 
fervent de femblables inftrumens 5 inventée par 
le Sieur Langlois , perfectionnée & Amplifiée 
par M. Simon, ibid. 

En 175 t. 

I. Pendule à équation , dans laquelle la fonnerie 
fait tous les jours avancer la roue annuelle d’une 
dent , & en fait paffer deux au 1 8 Février des 
années qui ne font pas biffextiles j propofée par 
M. Berthoud , Horloger à Paris, Hifi. p. 1 47. 
‘ IL Nouveau ventilateur, propofé par M. Pom- 
myer , Ingénieur du Roi pour les Ponts & 
Chauffées, & reétifié d’après celui de M. Ha- 
lés. ibid. 

III. Thermomètre de nouvelle forme , préfen- 
té par. le Sieur Boureon. p. 148. IV. 
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IV. Foyer, portatif de Cuifine , préfenté par M‘ 
de Vanniere. ïb'td. x 

V. Pifton pour les pompes afpirantes , de nou- 
velle conftru&ion, inventé par le Sr. Jacques 
Horloger à Gray en Franche-Comté, ibid, 

VI. Machine inventée par le Sieur Chopitel, 

Maître Serrurier, par le moyen de laquelle on 
peut laminer le fer en plates bandes , de toute 
forte de profils , au lieu de l’eftamper comme 
on fait. communément, ibid. • ' • i; 

VII. Pendule d’une nouvelle coriftru&ion , &: 
qui n’efl compofée que de deux roues } inven- 
tée par M. le Rot , fils. p. 149. ; 

VII. Moyen propofépar M. Pommyer , pour pra- 
tiquer des abords façilcs aux ponts de bateaux 
conftruirs fur des bras de mer , 6u dans des 
endroits où le flux & le reflux fe font fentir./?. 1 5 o. 

En ijb 3 . ■ 

• j ^ 

, • 

I. Nouveau Moteur > propofé par M. Sarbourg. 
Hifl. p. 3 co. 

II. Voiture à quatre roues , perfectionnée par 
M. Dupin df. Chenonciaux. j>. 301. 

« ; * III. Nouvel inftramènt propofe par M l’Abbé 

Ouvrier, pour defiiner d’après nature les ob- 
jets en perfpective , fans être obligé d’apprendre 
les règles du defîein. ibid. 

. IV. Machine propre à draguer le fable des ri- 

« - .vieres, par M. de I’Once. p. 301. 

V. Efpece.de moulin à eau , pour réfeper les 
: pilots à une grande profondeur Ions l’eau , fans 

le fecours des épuiiemens. Par M. Pommyer , 
Ingénieur du Roi pour les Ponts & Chauffées, ib. 
Table des Mat, 1751 — 1760 > * * Sf 


I 


TABLE DES MEMOIRES 


En iyb 4 . 

I. Un nouvel échappement à repos , préfenté 

f ar M. Caron , fils. Hifi. p. 1 39. 

I. Deux inftrumens fervanc à introduire par 
la voie de l’infpiration , differentes vapeurs dans 
l’intérieur du poumon, ibid. 

III. Une montre à deux balanciers, préfentéc 
par M. Jodin , Horloger à S. Germain* en- Laye. 
p. 1 40. 

IV. Une montre & une pendule, qui marquenc 
l’une & l’autre le mouvement annuel , fie dont 
celle-ci va pendant treize mois ; préfentées par 
M. Ferdinand Berthoud , Horloger, ibid. 

V. Une pendule à fécondés du Sieur Pierre 
Charmy , Horloger à Lyon , dans laquelle 
l'Auteur s’eft propofé de diminuer le nombre 
des roues , Se de placer les trois aiguilles au 
centre, p. 141. 

. En iybb. 

I. Un nouvel échappement de montre, préfen- 
té par le Skur Christin , Horloger. *J-IiJi m 
p. 138. 

II. Des cadrans pour les pendules , hygromètres , 
baromètres , &c. imitant ceux qu’on fait en émail , 
préfentés par le Sieur Dupon r » Horloger, p. 133. 
Autre cadran du meme genre , du Sieur Julien, 
Peintre en émail./». 135. 

III. Lampes en forme de flambeaux 8c bougeoirs , 

Î ré fentes par M. l’Abbé de Pregney. ibid. 

V. Baromètre portatif inventé par M. Brisson, 
/. 140. _ 
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V. Pendule que l’on peut faire aller autant de 

temps que l’on voudra , & de la plus grande 
juftefie , préfentée par M. le Roy , de l’Aca- 
démie Royale d’Angers, ibid. , ; 

VI. Pendule faite dans les principes «dé la pré- 
cédente , avec quelques changemens avanta- 
geux , préfentée par M. le Mazurier , Horlo- 
ger â Paris, p . 14 1; 

V il. Machine inventée & exécutée par M. Mau- 
. pillier , Chirurgien à Chalonne en Anjou , 
pour faire la réduction des os démis ou fradu- 
rés. p. 141. ■ - * • 

VIII. Montre préfentée par M. de Romilly , 
Horloger, Citoyen de Genève , dans laquelle 
il a employé l’échappement à repos de M. Ca- 
ron, fils, avec quelques changemens. p. 143. 

IX. Grue propre à defcendre des fardeaux fans 
rifqne, prefentée par M. Loriot, p . 144. 

X. Machine propofée par le même, pour enle- 
ver aifémcnt & placer fur un pi.edellai ifolé , 
une flatuë éqticfkreou pédeftre. p* 144. 

En ijb 6 . 

; *ï. Un étau propofé par M. Hullot, Mécha- 
. nieien du Roi. siifl. p.'ijif. 

II. Une berline de nouvelle conftrudion , par 
M. GA.KSAVLT.ibid. 

III. Une machine à tailler des limes, préfen- 
tée par le Siem Brachet, Horloger à Verfailles. 
p. 1 a 8. 

IV. Une roue hydraulique , inventée par le 
Sieur Veltman, d’Amfterdarn. p. 119. 

Sfij 


TABLE DES MEMOIRES 


3*4 

Machines. 

V. Une nouvelle méthode de travailler au tour 
& fans foudure ia vaiflelle plate d’argent à bor- 
dure, qu’on appelle Vaïiîelle à pans & à con- 
tours , inventée par le Sieur Balzac, Orphèvre 
à Paris, p. 1 19. 

VI. Une nouvelle maniéré d’argenter le cuivre, 
préférable à toutes celles qui font en ufage , 
inventée par le Sieur Mellàtitz. p. 1 30. 

VII. Une nouvelle conftru&ion de tête pour 
les manches des violons, propofée par M. Do- 
menjoud , Avocat en Parlement, ibid. 

VI II. Une pendule qui Tonne les heures & les 
quarts , & qui eft à répétition , le tout avec 
un leul rouage de fonnerie , préfentée par M. 
Ridk.la.ut , Maître Horloger à Paris, p , 131. 

. En iybj. 

I. Une pendule À équation du Sieur Jean Bie- 
sta. Horloger , marquant les fécondés, les mi- 
nutes & les heures au temps moyen , avec les 
heu; es & les minutes du temps vrai. Hijl. p . 179. 

II Une efpece de pourpoint ou tunique pour 
foutenir les hommes fur la furface de l’eau , 
& les préferver du danger d’être noyés dans les 
naufrages. Par M. deGEiACr, Colonel d’Infan- 

; terie étrangère, ibid, 

III Des boules cembuftibles qui peuvent être 
fubllituées au bois , pour en diminuer la con- 
fommation , imaginées par le Sieur Svaeav. 
p. 180. 
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. En l'jbS. 

I. Une machine du Sieur Messier , pour hacher 
& écrafer la paille deftinée à la nourriture des 

. Chevaux. Hiji p.. 1 00. 

II. Un infiniment propofé par M. Bouffers, 
pour réfoudre fans calcul les problèmes ordi- 
naires de la Trigonométrie, p. 1 o 1 . 

III. Une efpece de Modérateur , préfenté par 
M. de la Chambre , pour fervir à ralentir le 

. . . mouvement dans des machines. ioz. 

IV. Une nouvelle cadrature de fbnnerie pour 
les pendules à quatre parties, préfentée par le 
lîeur Ridot, Horloger. ^.103. 

V. Des corps & des bottines pour redreffer les 

{ lartics du corps humain qui ont foufïèrt dans 
cur forme & dans leur figure, préfenrés parle 
fieur d’CFFEMONT , Maître Tailleur, p. 104. • 

VI. Un baromètre portatif, perfectionné parM. 
de Boistissandeau, Correspondant de l’Acadé- 
mie. p. 105. 

\ * 

t * 

En ijbg. 

I. Nouveau couronnement ou tête de cheminée 
pour les empêcher de fumer. Par M. Genneté. 
Hiji.p. 23a. 

IL Moulin à lavure , du fîeur Jodin. p . 133. 
III. Lampes & lanternes du fieur Rabiqueau, 
P • 1 34 * 

IV. Colle forte du four Antoine du Péchez. 

v. p. 216. 

Y. Grue propre à battre des pilotis, préfentée* 
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* . par le fleur I’Herbette, Maître Charpentier à 

S. Denis./», i} 6 . 

• VI. Infiniment propre à déterminer commodé- 
ment la contenance des tonneaux , propofé par 
le fleur Châtelain, Employé dans les Fermes 
du Roi. p. 137. 

VII. Vernis maftic du fleur Guillaume Mar- 
tin , Vernifieur du Roi à Rochefort, & auquel 
il a donné le nom de Camourlot. p. 138. 

VIII. Vernis noir pour les tabatières, du fleur 
Gosse , Maître Peintre, Sculpteur & Vemiflèur. 

P • *Î5>. _ . 

IX. Compofition ou enduit qui empêche le 
fer de fe rouiller , & qui lui donne en même- 
temps une aflez belle couleur d’argent , préfen- 
tée par le fleur Chartier, p. 140. 

X. Clavecin au moyen duquel on peut , fans 
. ôter les mains dedefl'usle clavier, produireplu- 

lîeurs changcmens confidérablcs dans l’harmonie 
& le fon de cet inftrument , préfenté par le fleur 
Weltmàn. p.i 41. 

XL Parafol ou Parapluie qui fe renferme dans 
une canne , préfenté par le fleur Navarre. 

P ‘ 1 + 5> r 

En tyGo. 

I. Pendule du fleur Quinette, Horloger, où 
l’on remédie aux inégalités du pendule , caufées 
par le froid & le chaud ; au moyen d’une verge 
ou d’un pendule de correction égal au premier, . 

& qui agifiànt en fens contraire , en corrige les 
inégalités de la même maniéré qu’elles font pro- 
duites. Hzfi.p. 155» - - • 
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II. Machine à pétrir le pain, inventée p.irM. 
Solignac, ci-devant Négociant à Louisbourg. 
p. 1 56. 

III. Lampe ou chandelier à huile , préfenté par 
. M. Messier./», i 58. 

IV. Machine à élaguer de grands arbres , & 
tondre de grandes charmilles , préfenrée par le 
fieur Musr. /». i 59. 

V. Machine ou efpece de fiphon à élever de 
J'cau , exécuté dans les mines de Schemnitz en 
Saxe , inventé par M. Hell , & dont M. Jars 
a donné la defeription à l’Académie, p. 160. 

VI. Nouvel étamage, blanchiment , ou enduit 
pour le cuivre , présenté par le fieur Chartier. 

p. i6a. 

VII. Pompe à incendie , préfentée par le fieur 
Varaud. ib'uL 

MACQUER. (M.) " ' ' *. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
MACQUER , imprimés dans THi- 
Jloire & dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Roya’e des Sciences » depuis Tannée 
175 1 jufqua Tannée 1760, inclujive- 
ment. 

Analyfe de fon Traité , intitulé : Elément de 
Chymie pratique , contenant la defeription des 
opérations fondamentales de la Chymie .avec des 
explications & des remarques fur chaque opéra- 
tion. An. 1751. Hifl. p. 84. 
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MACQUER. ( M. ) 

Examen chymique du bleu de PrufTe. An. 1 7 3 ii 
Hifl p. 79. Mem. p. 60. 

Mémoire fur une nouvelle méthode de M. le 
Comte de la Garaye, pour difloudre les mé- 
taux. An. 1755 . Hijl.p. 53 . Mem.p. 25 . . 
Recherches fur la nature de la teinture mer- 
curielle de M. le Comte de la Garaye. Premier 
Mémoire. An. ly^.HiJl. p. 36. Mtm.p. 531* 
Mémoire fur un nouveau métal, connu fous le 
nom d’Or blanc , ou de Platine. An. 1758. Hijl. 
/>. 5 1 . Mem.p. 1 19 . 

Mémoire fur les argiles , & fur la fufibilité de 
cette efpece de terre , avec les terres calcaires . 
An. 1758. Hijl.p. 57. Mem.p, 155. " 
Maille (le Sieur) : Vernis ou maftic ae.fon invention, 
& qu'il nomme Spalme , approuvé par l’Aca- 
démie. An. 1751. Hijl. p . 175. 

M AIR AN. ( M. de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
de MAI RA N, imprimés dans f Hijloi- 
re & dans les Mémoires de ü Académie 
Royale des Sciences , depuis I année 
1751 jufquà I année 1760 . inclufive - 
ment. 

Scs nouveaux éclairciflemens fur fon Traité de 
l’Aurore boréale. Ah. 1751. Hijl.p. 40. 

Ses remarques fur la balance des Peintres de 
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M AIR AN. (M.de) 

M. Piles , telle qu’on la trouve à la fin de Ton 
cours de peinture. An. 1755. Hijl. p. 79. 
Mem.p. 1. 

Ses Lettres au P. Pabrennin, &c. Analyfe de 
cet ouvrage. An. 17*9. Hifi.p. 41. 

Remarque fur les Séries infinies , dont tous les 
Numérateurs font égaux , & qui ont pour 
Dénominateurs les nombres naturels , foie 
(impies > foit élevés à une puiflance quelcon- 
que, foit de quarrés, de cubes, &c. & de la 
lomme defquels il s’agit d’avoir le rapport à la 
Comme de leurs partielles, ou des Séries formées 
par leurs termes pris alternativement , de deux 
en deux , de trois en trois , &c. des lieux pairs 
ou impairs. An. 1760. Hift. p . 5,8. Ment, 
p. 183. 

Maire (le P. ) , Jéfuite , Correfpondant de l’Académie $ 
fon obfërvation du paflage de Mercure fur le 
Soleil , jugée di^ne de paroître dans le Ré- 
cueil que l’Academie publie des ouvrages des 
Sçavans Etrangers. An. 1753. Hift. p. 303. 
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MALOUIN. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
MALOUIN , imprimés dans IHi - 
Jloire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences > depuis 
r année 175 1 , jufqu à I année 1760 in- 
clujivement. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 1751 > 
obfervées à Paris en même temps que les diffe- 
rentes températures de l’air. An. 1751. Mem. 

P- 1 37 - 

Hiftoire fur le même fujet , pour l’année 1752, 
An. 175t. Mem. p. 1 1 7. 

Hiftoire fur le même fujet , pour l’année 1753, 
An. 1753. Mem. p. 3 5. 

Son obfervation fur une dendrite très-bien mar- 
quée , qui s’eft formée fur tin morceau de papier 
qui couvrait un vaiffeau où il y avoir du cobolt. 
An. 1 7 54 . Hijl. p. 8 6. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 1754, 
obfervées à Paris en même temps que les différen- 
tes températures de l’air. An. 1754. Mem.p . 495. 
Sa Chymie médicinale i fécondé Edition. Idée 
de cet ouvrage. An. 1 7 5 6. Hifl. p. 60. 
Malpighi: Quelle eft, félon cet Auteur, l’organifation 
qui réfulte de l’union réciproque des lames of- 
feufes, pour former la fubftance compaffe des 
os. An. 1751. Mem.p. 103. 

Manse ( M.) 5 fon obfervation de l’Eclipfe de Lune du 
30 Juillet 1757» jugée digne de paraître dans 
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le Recueil que l’Académie publie des Mémoires 
qui lui ont été préfentés par des Sçavans Etran- 
gers. An. 17 37 . Hijl. p. 183. 

MARALDI. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations if Mémoires de M. 
MARALDI , imprimés dins rHi- 
Jloire & dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis l'an- 
née 1751 jufquà tannée 1760, inclu * 
fivement. 

Obferve , conjointement avec M. M. Cassini 
de Thury & le Gentil , le paflàge de Mercure 
fur le Soleil. An. 175 3. Hifl.p. 129. 
Obfervation de l’Eclipfe de Soleil , faite à Thu- 
ry le z<î Octobre 1753. An. ly^.Mém.p. 5 39. 
Obfervations de l’occultation de l’Etoile e du 
Taureau , & de l’occultation de Vénus par la 
Lune, faites à l’Obfervatoire Royal en 1753. 
An. 1753. Mim. p. 5 84. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 17 Mars 
1755 , faite à l’Obfervatoire Royal. An. 1755. 
Mem. p. 1 1 3. 

Obfervations de trois occultations d’AIdébaran 

( >ar la Lune, & de l’occultation de l’Etoile 0 de 
a Balance , arrivée pendant le cours de cette 
année 1755^ An. 1755. Mem. p. 184. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 30 Juillet 
1757, faite à l’Obfervatoire Royal. An. 1757. 
Mem.p. 166. 
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MARALDI. (M.) 

Mémoire fur le mouvement des noeuds du qtra- 
triéme Satellite de Jupiter. An. 1756. Hijl. 
p. ’j-j.Mém. p.Si. 

Obfervations de la Comète qui a paru en 1759» 
êcdontM. HALLEY avoit prédit le retour. An. 
1759. Mem. p. 179. 

Obfervations d’une Comète qui paroît dans la 
Confie llation d’Orion , faites à l’Obfervatoire 
Royaïïb 8 Janvier 1760. An. 1760. Hijl. p. 1 1 a. 
Mem. p . 1 57. 

Obfervation de l’Eclipfe de Soleil, faite au mê- 
me endroit , le 1 3 Juin au matin , de la même 
année. An. 1 7 Go. Hifl. p. 127. Mem. p. 165. 
Marcorelle ( M. ) , Correspondant de l’Académie : 
fon Mémoire fur de la manne trouvée fur des 
faules proche de Béziers , jugé digne par l’A- 
cadémie de paraître dans le Recueil qu’elle pu- 
blie des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 
1756. Hijl. p. 1 3 2. 

Autre Mémoire du même , fur la maniéré dont 
on fait le Fromage de Roquefort , jugé digne 
d’être imprimé dans le même Recueil, ibid. 

Une defeription anatomique de l’Hydrocéphale 
de Begle. An. 1759. Hijl. p. 245. 

Ses obfervations météorologiques, faites à Tou- 
loufe depuis 1 747 , jufqu’en 175 6. An. 1759. 
Hijl.p. 247. 

Màrgraff prétend que l’acide propre à la formation 
du phofphore de Kunkel , eft contenu dans le 
. fel effenuel de l’urine , different du fel marin qui 
s’y trouve. An. 1751. Hijl. p. 143. 

Marits (le Sieur) : fa méthode de forer les canons de 
fonte de cuivre , appliquée aux canons de fonte 
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de fer , & choix qu’il fait en conféquence de la 
fonte la plus tendre. An. 1759. Man. p. 3 60. 

Màrrigues (M.): Sa d'efcription d’un foetus monftrucux, 
jugée digne d’être imprimée dans le Récueil que 
l’Académie publie des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1759- Hifl.p. 146. 

Martin ( le fieur Guillaume ) , Vernifleur du Roi à 
Rochefbrt , préfente à l’Académie fon vernis 
maftic t auquel il donne le nom de Camourlotr 
An. ij 5 9. Hifl. 138. 

Mathon ( M. ) concourt pour le prix propofé par l’Aca’ 
démie , pour l’année 1 7 5 3 , & fa pièce a été im- 
primée à la fuite de celle à qui ce prix a été ad- 
jugé. An. 1753. Hifl. p. 3 04. 

Mauduit { M. ) ; fon Mémoire fur les corps gauches , 
jugé digne de paroître dans le Récueil que l’Aca- 
démie publie des Mémoires des Sçavans Etran- 
gers. An. 1759. Hifl.p. 145. 

Maupertuis ( M. de ) , Chevalier de l’Ordre du Mé- 
rite, Préfident perpétuel de l’Académie Royale 
des Sçiences & Belles-Lettres de Berlin, l’un des 

3 uarante de l’Académie Françoife , & Membre 
es Académies Royales des Sçiences de France , 
d’Angleterre, de Suède, & d’Italie: Son entrée 
à l’Académie en 1713. Sa mort en Juillet 1759. 
Son éloge par M. de FOUCHY. An. 1759. 
Hifl . p . 159. 

Maupillier ( M. ) , Chirurgien à Calonne en Aniou > 
fon invention d’une machine propre à réduire 
les os démis ou frafturés An. 1755. Hifl. p. 1 4 1 . 
Mater ( M. ) , de l’Académie de Pétersbourg : fa mé- 
thode pour trouver , fans le fecours de la paral- 
laxe , la hauteur de l’Aurore boréale. An. 1731. 
Hifl. p . 43. 

Mazeas ( M. l’Abbé de ) , Correfpondant de l’Académie : 
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fon Mémoire fur la caufe de l’adhérence de la 
couleur rouge aux toiles peintes , jugé digne 
d’être imprimé dans le Récueil que l’Académie 
publie des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 
1757. HifL p. 1 &x. 

Sa Lettre fur i’éle&ricité. An. 17 59. Hijl % 
P • * 4 V • . * 

Son Mémoire fur les Stalactites. An. 1759. Hijl. « 
p. 147. 

MECHANIQUE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Méchanique , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de I Académie Royale 
des Sciences , depuis I année 17.51 > juj- 
qüà l année 1760 inclujivement. 

Aubes des Roues mues par les courans d’eau , 
font plus d’effet étant inclinées aux rayons , qu’el- 
les n’en font étant appliquées aux rayons. DE- 
PAR. An. 1759. Mem. p. z 8 8 . 

Canons d’une conftruction nouvelle, pour ten- 
ter de réfolidre ce problème d’artillerie , qui 
confiée à joindre à la légèreté des pièces, une fo- 
lidité fuffifantepourl’ufagc auquel on lesdeftine. 
Par M. le Chevalier d’ARCY. An. 1753. Hiji. 
p. 70. Tentative infruftueufe d’une femblaole 
pièce d’artillerie de quatre livres de balle , qui 
ne pefoit pas deux cent livres, p. 71. 

Canons de fer , font fujets à la rouille , qui rend 
fî dangereux ceux qui font vieux. An. 1759. 
Mem. p. $ 68 . 

Caroflcs : les roues de devant des caroflcs 5 c 
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chariots un peu grandes , font plus avantageufes 
que celles qui le font moins. DEP AR. An. 1760. 
Mèm p . z 7 z. 

Cheval : fa force efl plus avantageufement em- 
ployée à tirer qu’à porter , & quand il tire > c’eft 
par la pefanteur de fa mafle qu’il agit, plutôt 
que par la force abfoluë de fes mufcles. DE PAR. 
An. 1760. Mem. p. 1 68. Les traits inclinés 
font plus favorables au tirage , que ceux qui 
font parallèles. p. 271. 

Conftruction de nouveaux moulins à organfiner 
les foies. Par M. de VAUCANSON. An. 1751. 
Mem. p. 111. 

Conftruction d’un nouveau métier pour les ou- 
vrages de tapiflerie. Par le même. An. 1758. 
Hiji. p. 96. Mém.p. 14 5. Le métier dont il s’a- 
git n’eft imaginé que pour faciliter le travail en 
grand , & non pour ces petits ouvrages qui fe 
font à l’éguille. p. 145. Deux efpeces de métier 

{ jour les tapiflèries , l’un dit de bafle-lice , &c 
’autre de Haute-lice. ibid. Defcription du mé- 
tier de bafle-lice , & les inconvéniens de cette 
maniéré de fabriquer les tapifieries , p. 14 6. 
auxquels on a remédié par le métier de haute- 
lice. Defcription de ce métier , p. 147. & quels 
en font les inconvéniens. ibid. Nouveau mé- 
tier par lequel on remédie aux inconvéniens de 
la bafle-lice & de la haute-lice , parce qu’on y 
met à volonté la chaîne dans une fituation ho- 
rifontale ou verticale, p. 148 6 149. 
Defcription d’une nouvelle machine à laminer 
les étoffes de foie , d’or & d’argent. Par M. de 
VAUCANSON. An. 1757. Hijl.p. 161. Mem. 
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Dynamique (Théorèmes de-) , par M. le Che- 
valier d’ARCY. An. 1758. Hijt. p. $ 5 . Ment. 

P- . 

Eau : celle d’une chute deftinée à faire mouvoir 

quelque machine, produit beaucoup plus d’effet 
en agiflant par fon poids , qu’en agiflant par fon 
choc. DEPARC. An. 1754. Mem.p. 603. 
Epreuves des canons par la poudre , leurs incon- 
veniens, fie méthode qu’on pourrûit y fubftituer. 
MONTAL. An. 1759. Mcm. p. 371. 

Homme : fa force eft plus avantageufement em- 
ployée à porter qu’à tirer , fie quand il tire , c’eft 
parlapefanteur de fa maffe qu’il agit, plutôt que 
par la force abfoluë de fes muicles. DEPAR. 
An. 1760. Mcm. p. 164. 

Machine : le plus grand effet qu’on peut atten- 
dre de celle qui eft mue par le choc de l’eau , 
en la fuppofant fans frottement , ne peut être que 
les -fa de l'effort total de a quantité d'eau qui 
agit fur elle , au lieu que cet effet peut être égal 
à la * , aux 7 , aux 7 , &c. lorfque l’eau agit 
fur elle par fon poids. DEPARC. An. 1754. 
Mcm. p. 603. 

Mémoire fur la forme des corps les plus propres 
à tourner fur eux-mêmes , lorfqu’ils font pouf- 
fes par une de leurs extrémités, ou par tout autre 
point. Par M. BOUGUER. An. 1731. Mcm. 
p. 1 . Il eft abfolument néceffaire que les vaiffeaux 
puifTent tourner avec facilité , fi C pafler avec 
promptitude d’une route à l’autre : propriété qui 
n’eft pas moins effentielle que celle de marcher 
avec vîteffe. p. t. Ils ne peuvent cependant jouir 
que jufqu’à un certain degré, des avantages qu’on 
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doit leur procurer , parce que ces avantages 
s’excluent prefque tous réciproquement , ou qu’ils 
ont entre eux quelque efpece d’incompatibilité. 
ibid. La prouë & la poupe font comme deux co- 
noïdes qui fe joignent par leur bafe, & c'eft par 
la liberté qu’on a d’allonger l’un de ces conoïdes 
& de racourcir l’autre , qu’on peut donner au 
vaiffeau la forme la plus convenable pour qu’il 
obéiflè aifément au gouvernail ou à l’impuliïon 
des voiles, ibid. Remarques générales Sc prépa- 
rations à la folution du problème./». 3. Solution. " 
p. 10. Application de cette folution aux folides 
formés par des conoïdes paraboliques de tous les 
degrés , p. 1 9. & aux foliaes formés par des demi* 
fphéroïdes elliptiques, p. x 1. 

Mémoire fur la théorie de l’Artillerie, ou fur les 
effets de la poudre , & fur les conféquences qui • 
en réfultent par rapport aux armes à feu. Par M. 
le Chevalier d’ARCY. An. 1751, Hift. p. 1. 
Mem. p. 45. Rechercher à l’aide des expérien- 
ces, quels font les principes qui doivent fervir 
de bafe à la théorie de l’Artillerie, cftlebut qu’on 
fe propofe dans ce Mémoire./». 47. Selon la plû* 
part des Auteurs qui ont écrit fur l’artillerie, les 
temps des inflammations de différens globes de 
poudre , font comme les racines cubes de ces 
globes, ibid. Ce qui feroit vrai fi 1 inflammation 
le faifoit uniformément ; mais comme la chaleur 
des différentes maffes de poudre enflammée , ell 
d’autant plus grande que ces maffes fontconfidé- 
rabies , il s’enfuit que les temps des inflamma- 
tions des globes , ne doivent pas être en pro- 
portion de leurs rayons, mais dans une moindre 
Table des Mat. 1 7 5 1— 1 760, “ V u 
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rai Ton. p. 48. Expériences qui le prouvent , & 
defquelles il réfultc que de deux traînées de 
poudre d’égale longueur , mais dont l’une conte- 
noie le douolc de poudre de l’autre, l’inflamma- 
tion s’eft faire plus rapidement dans la première 
que dans la fécondé, dans le rapport de 5 à 7. ib. 
& que l’inflammation de la poudre renfermée , fe 
fait avec une vîtefle prefque quadruple de la vî- 
telTe de l’inflammation de celle qui ne l’eftpas. 
p. 49. Expérience qui prouve que l’inflammation 
de la poudre renfermée dans les armes à feu , 
n’eft point inftantanée. p 49 & 50. Defcription 
« de la machine de M. Robins, par le moyen de 
laquelle on peut déterminer non feulement les 
vîtefles relatives des balles, maisencore leurs vî- 
tefles abfoluës. p. 5 1 & 51. Deux méthodes pour 
juger de la vîtefle communiquée à un boulet 
quelconque : celle des portées & celle des 
chocs ; imperfections delà première & avantages 
de la fécondé, p. & 53. Il fuit des réfultats 
d’un grand nombre d expériences , faites par la 
méthode des chocs, 1 que les charges étant 
les mêmes, plus les canons font longs , plus ils 
communiquent de vîtefle aux balles. i°. Que 
plus les charges font grandes , plus les balles ac- 
quiérent de vîtefle dans tous les canons, p. 5 3. 
Expérience de laquelle on peut conclure qu’il 
eft un point où , eh augmentant les charges , 
on peut diminuer la vîtefle des balles ibid. Di- 
verles expériences, defquelles il s’enfuit que la 
charge la plus avantageufe pour un canon don- 
né , doit occuper entre le tiers& la moitié de la 
longueur du canon, p. 56 & 57. Autres expé- 
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riences qui montrent clairement que dans la 
pratique on doit donner aux canons le plus de 
longueur qu’il cftpoffible, pour qu’ils commu- 
niquent le plus de vîcefie au boulet, p. 57 Cf 
3 8. Le degré d’applatiffement des balles a tou- 
jours fuivi dans ces expériences, celui de leur 
vîteffe. p . 58. Expériences pour déterminer le 
point d’une charge où il faut porter le feu , pour 
• <p.ie l’inflammation foit la plus prompte , />. 3 S 
& 59. & defquelles il paroîc réfulter que lafi- 
tuation la plus avantageufe de la lumière , fe- 
roit un peu au-delà de la moitié de la charge , 
en partant du fond. p. 3 9. Réflexions fur la cau- 
fe du recul des armes à feu. p. Réfultat des 
expériences, p. 6 1. & 61. 

Mémoire dans lequel on démontre que l’eau 
d’une chute deltinée à faire mouvoir quelque 
machine , moulin ou autre , peut toujours pro- 
duire beaucoup plus d’effet en agiflant par fon 
poids , qu’en agiflànt par fon choc > & que les 
roues à pots, qui tournent lentement , produi- 
fent plus d’effet que celles qui tournent vue , re- 
lativement aux chûtes & aux dépenfes. Par M. 
dePARClEUX S.n. 1734- Hifi.p. 134. Mém. 
p. 603. L’eflet produit par le choc d’une égale 
quantité d’eau , eft le même, foit qu’elle tombe 
verticalement , fou qu’elle coule le long d’un 
plan incliné , lorfque la hauteur eft la même. 
p. 603. On peut toujours tirer beaucoup plus 
d’avantage du poids de l’eau qui a à defeendre 
d une certaine hauteur, que defopchoc.^. 604. 
Le plus grand effet qu’on peut attendre dure 
machine fuppofée fans frottement , ne peut être 

V u i j 
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que les -p, de l’effort total de la quantité d'eau 
qui agit fur elle par fon choc , p. 6os. au lieu 
qu’en la faifant agir par fon poids, cet effet peut 
être égal à la moitié, aux f , ou aux ’ , &c. p. 
6 05 & 6c6. Table des pouces parcourus pen- 
dant une fécondé , par un poids quelconque qui 
en defccndant fait monter d’autant qu’il defeend 
un poids égal au quart , au tiers, a la moitié, 
&c. du premier./?. 6 09. Application de ces ex- 

t ériences aux roues à augets. p. 610. & Juiv. 

\ régie de la plupart des Charpentiers de mou- 
lin , qui prétendent qu’il faut toujours faire 
grande roue & petit rouet , & qui croient qu’un 
mouli* fait tout ce qu’il peut faire quand ils 
voient la roue tourner vîte , eft faufTe. p, 6 1 x. 
Mémoire fur le mouvement d’ofcillation des 
corps qui flottent fur des liqueurs. Par M. BOU- 
GUER. An 1755. Hifl. p. 135. Mem, p. 48 1. 
Mémoire dans lequel on prouve que les aubes 
des roues mues par les courans des grandes riviè- 
res , feraient beaucoup plus d’effet fi elles étoient 
inclinées aux rayous , qu’elles ne font étant ap- 
pliquées contre les rayons mêmes, comme elles 
le font aux moulins pendans & aux moulins fur 
bateaux , qui font fur les rivicres de Seine, 
Marne , Loire , &c. Par M. de PARCItUX. 
An. 1759. Hifl. p. x x 3. Mem. ». 288. L’eau 
d une chute elt toujours capable d’un effet beau- 
coup plus grand en agifl'anr par fa péfanteur, 

Î iu’c 11 agifiant par iechoc , p. 1 8 9. d’où il s’en- 
uit que les roues à auges , doivent être préfé- 
rées aux roues à aubes , jorfque la chute le per- 
met , ibid. &. que les aubes inclinées fur les 
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rayons étant mues en partie par le choc , & en 
partie par la péfanteur de l’eau , ont de l’avan- 
tage fur les aubes enrayons, p. 190. Expérien- 
. ces faites avec une roue dont les aubes mobiles 
autour de leur arbre, recevoient différons degrés 
d’inclinaifon , 6c les effets de cette roue pour 
élever un poids, félon qu’il y avoir deux ou trois 
aubes dans l’eau, félon quelles y étoient plus ou 
moins plongées, êc félon le degré d’inclinaifon, 
p. 19s. delquelles il réfultc que les aubes incli- 
nées font bien plus avantageufes que celles en 
rayon» p. 297. 6c que les roues à douze aubes 
produifent plus d’effet que celles qui n’en ont 
que fix. ibid. Autre expérience de laquelle il 
réfulte que le plus grand efibre de l’eau n’eft 
pas dans l’inftant oh une aube eft perpendiculaire 
au courant , comme on l’a toujours cru. ibid. 
Autre expérience de laquelle il réfulte que trois 
aubes étant dans l’eau , ôc celle du milieu étant 
verticale , l’aube d’aval reçoit une partie du 
choc de l’eau , contre l’opinion généralement 
reçue, p. 298. V 

Mémoire fur le danger 8c Pinfuffifance des épreu» 
ves ufitées pour les canons de fonte de fer 5 fur 
la quantité de fonce la plus convenable à l'artille- 
rie , 6c fur les moyens les plus certains de la re- 
connoître Par M. le Marquis deMONTALAM- 
BERT. An. 1759. Hiji. p. xi 7. Mem. /?. 35^. 
Le haut prix des canons de fonte de cuivre, joint 
à quelques inconvéniens affez confidérables atta- 
chés aux canons de ce métal , ont prefqu’en- 
tierement décidé en faveur de ceux de fer pour ’ 
armer les vaifleaux , 6c c’eft par rapport à ces • 
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derniers , qu’on fe propofe d’examiner les diffe- 
rentes qualités de la fonte de fer , le choix de la 
plus propre à réfifter aux plus grands efforts , 
& le moyen de la reconnoître & de l’éprouver. 
p. j 58. Il fore du même fourneau, des fontes 
très-poreufes , très brunes & tendres , qu’on nom- 
me fonte bourrue , & il y en a de plus compa&e , 
plus blanche & plus dure , que les Ouvriers 
qualifient de fonte qui a toute fa mine. ibid. 
Le fourneau cft dit aminé , lorfqu’il a acquis un 
certain degré de chaleur , & que la fonte qui en 
fort eft ferrée , péfante & dure > p. 3 5 9. & au- 
delà de ce degre if s'embarajfe , la fonte n’eft plus 
fi parfaite, & il faut l ’ hacher de mine , c’eft-à dire 
lui en donner moins , pour éviter de mettre hors , 
ou de cefler tout- à-fait de fondre, & l’on eft plu- 
fieurs jours à aminer le fourneau au même point. 
ibid. Quand on n’y réuffit pas , l’on ne fond 
plus à profit, ibid. La difficulté de tenirle/tWa- 
. ge au même point , dépend de la différence dans 
la force du charbon , & de la différente qualité 
des Peines de la mine. ibid. Jufqu’en 1755 , la 
plupart des canons fournis par les Maîtres de for- 
ge , étoient de fonte aminée K & ce n’eft que de- 
puis, qu’ils en ont fait fabriquer de fonte tendre 
& poreufe , pour fe conformer aux vues du 
Sieur Màrits, qui a voulu appliquer aux capons 
de fonte de fer , fes machines à forer ceux de 
fonte de cuivre, p. 360. Examen des principes 
fur lefquels le Sieur Marits fonde fon opinion. 
p. 3 6 r. Raifons qui doivent fa*re donner la pré- 
férence aux canons de fonte de fer dur , fur ceux 
de fonte de fer doux, p. 3 6 z & Juiv . & nombre 
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de ceux de cette derniere efpece , qui dans le 
feul département de Toulon fe font crevés. 
p. 366. Il y a du défavantage à tourner exté- 
rieurement les canons de fer , parce qu’en leur 
enlevant ce que les Ouvriers appellent le feu > 
qui eft une couche de quelques lignes, plus du- 
re , plus compare & plus ferrée que la fonte de 
l’interieur de la pièce , on l’expofe davantage à 
la rouille , qui rend les vieilles pièces de fer fi 
dangéreufes à tirer, p. 368. Inconvénient des 
épreuves par la poudre , des canons de fonte de 
fer, & méthode qu’on pourroit fubll ituer à celle 
de la forte charge , pour connoître ceux qui fe- 
raient à rebuter. 372. 

Mémoire fur le tirage des Chevaux. Par M. de 
PAKCIEUX. Jn. 17 60. Hift. p. 151. Mem. 
p. 2 6 3. La force de l’Homme eft plus avantageu- 
sement employée à porter qu’à tirer , au lieu que 
celle du Cheval l’eft plus à tirer qu’à porter , p. 
2 6 4. & c'efl par la pélanteur de fa malle qu’il agit 
principalement, plutôt que par la force abfoluë 
ae fes mufcles./>. 265. Dans un homme qui tire 
en avançant , la force des mufcles ne fert qu’à 
lui faire porter continuellement fon centre de 
gravité en avant , & c’efl- le poids de l’homme 
qui fait la traélion, & la force des mufcles qui 
en fait la continuité. 7». 267. Il réfulte de là qu’un 
homme qui efl grand & gros à proportion , & 
auffi aélif qu’un homme de moindre taille , doit 
tirer un poids beaucoup plus péfant qu’un hom- 
me plus petit , quoique celui-ci puifle porter 
autant ou plus que l’autre, p. 268. C’efl auffi 
par fa péfanteur , qu’agit un cheval qui tire , & 
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l’office des mufcles des jambes de derrière , eft 
dans ce cas , de pouflèr fa mafle en avant , ibïd. 
ce qu’il fait avec plus d’avantage par des traits 
inclinés, que par ceux qui font parallèles./?. 171. 
Il y a de l’avantage à faire les roues de devant 
des carofles & chariots un peu grandes, /?. îyx. 
& il ferait à fouhaiter qu’on ne fît ufage que de 
voitures A quatre roues, p. 273. 

Mines : théorie fur la fçience des mines propres 
à la guerre , fondée fur un grand nombre a’ex- 
périences. Par M- BELIDOR. An. 1756. Mem. 

P 1 - . . 

Second Mémoire fur les mines , fervant de fuite 
au précédent. Par le même. An. 1756. Mém. 
p. 184. Rélation des épreuves fur les mines , 
faites à Bifly dans le mois de Juillet 1753, par 
ordre du Roi , avec l’ufage qu’on peut en faire 
pour l'attaque des places, p. 188. 

Pendule ; la pefanceur de la lentille eft le feul 
moyen de maîtrifer les inégalités du rouage , 
comme la petitelTe des arcs , cil celui de les ren- 
dre ifochrones. La LAN. An. 1760, Mem. 
p. 109. 

Réplique à un Mémoire de M. deMAUPER- 
TUIS , fur le principe de la moindre aélion, 
inféré dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sçiences de Berlin, de l’année 1731. Par 
M- le Chevalier d’ARCY. An. 1751. Mem. p. 
j o 3. Première objeébion. Ce que l’on entend 
par aélion , n’eft pas proportionel à la maffe 
multipliée par la vîtefië & par l’efpace parcouru. 
Nouvelles preuves de cette obje&ion. p. 504 
< y fuiv. Seconde objedion. Quand même on 
. adopterait 
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adopteroit la mafle par la v 5 tefle& parrefpacc, 
pour l’expreffion de l’a&ion, ce n’ell pas cette 
Quantité dont la nature fait le moins de déperifer 
pofîible dans les changemens qui arrivent dans les 
vîtefles des corps. Nouvel examen de c,ette ob- 
jection. p. 507.6' fuir. Troifiéme objeCtion. Sur * 
la loi du repos des corps. Réponfe aux Réfle- 
xions de M. de MAUPERTU 1 S , fur cette ob- 
• jeCtion. p. 510. ACtion. Ce que c’eft. p. 515. 
Réfiftance (la ) qu’éprouve un corps qui en cho* 

. . que un autre , ell égale à la quantité de mou- 
vement qu’il perd. D’AL. An. 1753. HijL 
p . xpo. 

Roues celles à pots ou à augets > qui tournent 
lentement par le poids de Peau , prodtiifent plus 
d’effets que celles qui tournent vîte , rélative- 
ment aux chûtes & aux dépenfes. DEPARC. 

* An. 1754. Mém. p . 6 03. 

Traits par lefquels un Cheval tire, font plus fa- 
vorables pour le tirage , quand ils font inclinés , 
que lorfqu’ils font parallèles aux poitrail. DE- 
’ - PAR. An. 1760. Alem. p. tyi. 

Voitures: il feroit à fouhaiter pour les chevaux 

• ‘ & les chemins, qu’on n’employât qiiede celles 

à quatre roues. DEPAR. An. 176p. Mém. 

:L P- * 73 - 

» ' f \ * * 

MeckEL (M.) , Correfpondant de l’Académie, prétend 
'tyfe l’organe qui met les amphibies en. état de 
refter fi long-tems fous l’eau , confifte en deux 
finus veineux très- grands, dans lefquels le fang 
fe ramaffe , lorfque la route du poumon lui eit 
*• 'interdite. An. ry 53.' Hijl. p. 137. *' 
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Médaille du Tiran Maxence , trouvée félon quelques 
Auteurs, dans une grotte ouverte à Crégi près 
de Meaux. An. 1754. Mtm. p. 67. 

. • < * 

MEDECINE 

liste chronologique 

des Obferv allons & Mémoires de Mé- 
decine & de Chirurgie , imprimés dans 
T Hijloire & dans les Mémoires de l'A- 
cadcmie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 1751 , jujquà Cannée 1760 in - 
clufivement. 

Aiguille à coudre , placée en travers au fonde- 
ment , & qui caufe des douleurs exccflives , re- 
tirée par des pinces. An. >75 3. Hifl. p. 137. 
Bourbon : fes eaux comparées avec celles de 
Balaruc. An. 1731. Miot. p. 633. 

Cararres: pourquoi dangereux lorfqu’ils traînent 
en longueur. MAL. An. 1 73 1. Mtm p. 143. 
Chats : peuvent fe pafler de boire. Exemple d’un 
Chat qu’on a garde vingt-fix mois fans lui donner 
à boire , 8c qui n’en étoit pas moins gras 8c bien 
portant. Oblervation de M. l’AbbédeFoNTENU , 
de l'Aeadémie Royale des Infcriptions 8c Belles- 
Lettres. An. 1733. Hi(l. p. 138. 

Chorea fan Si vi/i , maladie convulfive rare, fin- 
guliere 8c rebelle à prcfque tous les rtmedes. 
Utilité de la quintcflence minérale de M. de 
la Gaaaye contre cette maladie. An. 1733. 
Mtm. p. 34 

Coup de fuEl tiré au pied du lit d’une malade , 
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fans qu’elle en fût prévenue , la guérit de vapeurs 
épileptiques qui avoient réfifté à un grand nom- 
bre de remedes. An. 173 a. Ht fi. p. 73. 

Délire d'inanition , dilfipé par des alimens. An. 
1751. Mém. p. 133. 

Dindons engraifles par une ou deux noix qu’on 
leur donne chaque jour. An. 175 1. Mim.p. *94. 
Dragées antivénériennes du Sieur Keyser. Ana- 
lyfe de ces dragées & de la poudre qui en foie la 
bafe , de laquelle il réfulte que la poudre & les 
dragées ne contiennent ni fublimé corrofif, ni 
mercure doux, ni turbith minéral , ni Tel nitreux 
mercuriel j mais un fel formé de l’union du mer- 
cure i un acide végétal, qui eft vraifemblable- 
ment l’acide du vinaigre , auquel fe trouve mêlé 
une très petite quantité de matière ferrugineufe , 
&c. An. 1759. Hijl. p. 1 o x . 

Eau de la mer: pourrait être fubfti tuée aux eaux 
de Balaruc ou de Bourbon , dans les cas où les 
bains de ces eaux là conviennent. An. 1751. 
Mém. p. 6 35. 

t Eau eft une caufe de maladie populaire, lorfo 
qu’elle eft mal faine , ôc celle de riviere , la 
plus faine de toutes , devient mauvaife dans les 
années féches. MAL. An. 1753. Mim.p. 33. 
Eau métallique vulnéraire , de M, de la Ga- 
rate. Préparation & vertus de cette eau mé- 
tallique vulnéraire, contre les ulcères malins & 

’.-i • invétérés. An. 1735. Mém. p. 3 3. 

Ecoulement de pus par l’oreille , accompagné 
de douleurs de tète très-violentes : Obfervation 
de M. Gontard , Médecin de l’Hôpital de 
V ille Franche. An. 1734. Hifi. p .6 3 . 

X x ij 
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EcU de fix livres avalé , & relié dans l'nefopfia- 
ge, précipité enfuite par le moyen d’une bou- 
gie introduite jufqu’à i’obllacle. Obfervation de 
M.LIhUTAUD. An. 1 73 z. Hijl.p. 7 1 . Hom- 
me qui avaloit des écus de fvx livres autant qu’on 
vouloir lui en fournir. ibïd.p. 73. 

Epilcpfie guerie par une fracture compliquée 
du crâne. Obfervation de M. Boucher , Cor- 
refpondant de l'Académie. An. 1757. Hifl. 

P- 1< |- 

Fauflè goutte , diffère de la vraie , en ce que dans 
celle-ci la douleur paroît ja première , & l’enflu- 
re ne vient qu’apres, au lieu que dans la pre- 
mière la douleur & l’enflure viennent en meme 
temps. MAL. An. 1 7 s }• Hijl.p. 5 3 & 54. 
Femme qui a porté pendant trois ans environ le 
premier enfant qu’elle a eu , qu’elle a amené en 
vie , & qui étoit greffe de cinq ans & huit mois 
du fécond , lorfque l’obfervation de la pre- 
mière groflefle communiquée à l’Académie par 
M BARON , qui l’avoit reçue de M Terrede» 
Chirurgien de l’Abbave Royale de Jouarre , 3 
été publiée. An. 1753 Hift. p. 139. 

Fièvre double tierce rébelle» guérie par un cal- 
mant . que lui adminillra M. deFOUCHY. An. 
* 717 ' Hifl. p. 3 1. 

Foux: font plus communs dans les temps chauds. 
Remede de M. Poissonnier contre cette mala- 
die , & méçhode de M. MALOUIN » dans le 
traitement qui y convient. An. 173 r. Ment. 


p» i 6-0» % ’T ~ 

Frqitsc’aufçnt des dyfenteries& des fièvres putri- 
des fcuce^e .maturité. MAL An. 1 733. Min, 
P: 
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Gangrène à la rate : Caufe de la ceflàtion pref- 
qu’enticre du mouvement des artères. Obferva- 
tion de M. GUETTARD. An. 175p. Mem . 

V* 5 5 • 

Gommes réfines , fc diflolvent dans la liqueur 
qui provient du blanc d’œuf. An. 175a. Hïjl '. 
p . 141. 

Goutte ( la ) confifle proprement en une diflolu- 
tion plus ou moins confidérable de la maticre 
crétacée des os. HER. An. 1758. Mem.p. 415?. 
Goutte fereine à un enfant de lept ans , guérie 
par l’éle&ricité , à Dorcheller. An. 1751. Mém, 

P- S x. - . ( . . 

Grains : Les Anciens les nifoient légèrement 

* • O 

rôtir avant que de les employer. Paflage de Pli- 
ne qui le prouve. MAL. An. 1753. Mem. 

P- 57 - ‘ - 

Groflèfie de trois ans & de cinq ans huit mois 

dans la meme femme. An. 1 7 <5 3. Hijl. p. 1 3 
Habitans des pays marécageux ou humides , ont 
en général Je teint mauvais , & font comme bouf- 
fis, mous, foibles & mal-fains. MAL.^. 1751. 
Mem.p. 140. 

Hernie du cæcum , dans lequel on trouva des 
os de pied de cochon , & des noyaux de cerife. 
Qbfervation de M. Gaillard , Chirurgien en 
chef de l’Hôtel Dieu de Poitiers, 175 x.Hifl. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 17^1 , 
obfervées à Paris en même temps que les diffé- 
rentes températures de l’air. Par M. MALOUiN. 
An. 1751. Mem. p. 137. L’obfervation , la tra- 
dition Ôc l’expérience , font ce qui constitue par- 




50 TABLE DES MEMOIRES 

MEDECINE. 

ticulierement la Médecine & les connoiflànces 
qu’elle y puife font aulfi cerraincs que le font 
peu celles qu’elle tient de la PhyGque théorique, 
p. 138. C’eft pourquoi la do&rine d’Hippocrate 
fubfille encore dans Ton entier, tandis que celles 
des autres Sçavans , Tes contemporains , font 
décriées depuis long-temps, ibid. La terre tranfpi- 
re plus ou moins , lur-toutdans les changemens 
de temps : elle paroît cefler de tranfpirer lorf- 
qu’il doit faire de l’orage : pendant l’orage elle 
recommence à tranfpirer fenfiblement , & l’ora- 
ge fini, elle tranfpirc plus qu’à l'ordinaire pen- 
dant quelques heures, p. 138 & 1 39. L’air de- 
vient impur &: mal fain par le mélange de certai- 
nes exhalaifons de la terre , & c’elt à cette mau- 
vaife qualité de l’air , quon doit attribuer la 
pourriture Ôc la gangrène qui dans certaines an- 
nées , fe mettent dans les plaies , & fur-tout 
dans les plaies contufes. p. 139. L’air, enpaf- 
fant par des tuyaux de cuivre, &: même par ceux 
de fer bien chauds , acquiert une qualité perni- 
cieufe à la fanté. ibid. Pouffes , Moufettes ou 
Mephites , ce que c’eft. ibid. Il y avoir une de 
ces moufettes furie Mont-Parnafle. ibid. La pelle 
en Turquie , dépend de certaines exhalaifons 
qui tous les ans fortent de la terre en certaines 
(aifons. p. 1 40. Les habitans des pays maréca- 
geux ou humides , ont en général le teint mau- 
vais y ils font comme boums , mous , foibles & 
mal fai ns. ibid. Pendant la pelle qui ravagea la 
ville de Londres , fous le régné de Charles IL les 
Médecins confeillerent de faire ouvrir les foffes 
» des privés de toute la ville , & la mauvaife odeur 
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Î uecclay répandit, fit ceflër la pelle. p. 14t. 

Uvolin des vaiflèaux , air qui fe corrompt dans 
les endroits renfermés, ibid. Cuve dellinée à 
garder de l’eau falée , 8c abandonnée pendant 
1 9 ans , de laquelle il fort des vapeurs morcelles. 
ibid. Le tonnerre 8c les éclairs répandent des va- 
peurs qui corrompent l’air, ibid. Les vents du 
Sud font contraires à la têce Si aux nerfs. p. 1 41. 
Le temps couvert , félon Sydenham , peut don- 
ner lieu à la petite vérole, p. 143. Lcscatarres, 
pourquoi dangereux lorfqu’ils traînent en lon- 
. gueur , quand meme ils feraient fans crachement 
de fang. p. 145. Il y a moins de maladies dans 
les temps chauds 8c fecs , mais elles font plus vi- 
ves 8c plus dangereufes. p. 1 <j 1 & 1 5 1 . Ceux 
qui font pris de la petite vérole , après avoir 
trop ufé des femmes, en meurenc fi on les fai- 
gne trop, fi on leur retranche Icsalimens, 8c fi 
on ne les purge pas aflèx. p. 151. Le temps des 
chaleurs ell celui où il y a le plus de foux. p. 
160. Remede deM. Poissonnier contre la fo- 
lie, 8c méthode de l’Auteur dans le traitement 
de cette maladie, ibid. Propriétés de la racine 
du Polypode. ibid. L’année 1 7 5 1 , a été en gé- 
, néral humide , non-feulement à caufe de la 
quanticé de pluie qui a été de vingt-trois pouces 
une ligne, maisencore à caufe desventsd’Oueft. 
p. 161. Le plus grand froid eft arrivé le 19 
Février, la liqueur du thermomètre étant def- 
cendue à 9 d . } au-defibus de la congélation , 
par un vent de Nord, & à iod. le ao au mène 
mois , par un vent Nord-Oueft. La plus grande 
chaleur a été le 1 7 Juin à trois heures apres mi- 
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di , la liqueur étant montée à 19 degrés & de- 

• mi au-deflus de la congélation, ibid. La plus 
grande élévation du mercure dans le baromètre 
a été le 13 Février , à 18 p. 6. 1 . par un vent 

• Nord-Eft : la moindre a été le 1 8 Mars i 16 
p. ir. I. par un vent Sud , foible & avec 
brouillard, p. 1 6 t. Il y eft mort plus d’hommes 
que de femmes dans la proportion à peu-près de 
8 à 7, le nombre des premiers étant de 8701 , 

. & celui des femmes de 7741. /». 163. Il y eft né 

a 3 1 04 enfans, dont 118x7 garçons, & 1 1 177 

• filles, & il s’y eft fait 5013 mariages, ibid. 

• Hiftoire des maladies épidémiques de 1751,0b- 
fervées à Paris erf même temps que les différen- 
tes températures de l’air. Par M. MALOUIN. 
An. 175 t. Man. p. 1 1 7. Les vents font une des 
principales caufes des maladies épidémiques, p. 
1 1 7. Leurs caufes générales & particulières, &C 
leur maniéré d’agir fur les corps des animaux./». 
1 1 8 & 1 1 9. Le vent du Nord nuit à la poitrine , 
p. 119. comme celui de Sud Eft eft préjudicia- 
ble à la tête & aux nerfs , p. 1 10. & celui d’Eft 
aux atrabilaires , aux mélancoliques & aux tem- 
péramens fecs. p. 1x0. Le vent d’Oueft eft le 
plus fain de tous , & celui de Nord le plus 
contraire, ibid. Jamais l’air n’eft plus purqu’après 
une tempête , & on entend , on voit mieux les 
objets , & de plus loin , après un ouragan , qu’au- 
paravant. p. 1*1. L’annee 1752 a été moyenne 
entre les années feches & les années pluvieufes. 
Il eft tombé à Paris 1 9 p. 4 1 . -y de pluie, p. 
1 39. Le plus grand froid a été le 16 Janvier & 
le 13 Décembre. La liqueur du thermomètre eft 
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defcenduë à 5 degrés au-deflous de la congéla- 
tion , & à s d . 7. La plus grande chaleur eft arri- 
veele 29 Juin , la liqueur étant montée a 17J. 
ibid. La plus grande élévation du baromètre a 
été le 1 o & le 1 1 Mars , à z 8 p. 5 1 . la moindre , 
le 10 Janvier, à 17p. p. 140. Il y eft mort 
31583 homme* & 8179 femmes, ibid. Il y eft 
né 14250 enfans , fçavoir 12313 garçons , & 
1 1937 filles» & il s’y eft fait 4359 mariages. 
7. 141. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 1753 , 
obfervées à Paris en même temps que les diffé- 
rences températures de l’air. Par M. MALOU 1 N. 
An. 1753. Mém. p. 3 5. Les alimens communs 
• & tout le monde font, après l’air, une descau- 
fes les plus communes des maladies populaires. 
p. 35. L’eau eft un de ceux qui influent le plus 
fur le tempérament & la fanté. ibid. Celle de 
riviere , qui eft en général la meilleure , devient 
mauvaife dans les années féches, & pourquoi. 
p. 36. Le Ver de Guinée , maladie a laquelle 
les Negres font fujers , vient de la mauvaife 
qualité des eaux dont ils font ufage. ibid. Il n’v 
a de vers dans les corps vivans , que ceux qui y 
. - font entrés , & c’eft le plus fouvent avec les 
fruits cruds qu’on les prend, p . 3 7. Les grains 
font auffi une caufe de maladies populaires , par 
les mauvaifes qualités qu’ils acquiérent , &c. p. 
37. Le feigle ergoté donne la gangrène féçhe à 
ceux qui en ufent. ibid. Les Anciens écoicpt 
dans l’ufage de faire rôtir légèrement les grains 
avant que de les employer, ibid. Les fruits cail- 
lent des dyfenteries & desfievres putrides, faute 
Table des Mat. 175 1 — 1760. Y y 
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de maturité, p. 38. Les plus baffes eaux de la 
Seine , font à 1 6 pouces en montant de Paris à 
Auxerre , 6c de 1 pieds 3 pouces en defcendanc 
à Rouen, p. 39. Fauffe goutte diffère de la vraie, 
en ce que dans celie-ci , la douleur fe fait fentir 
tout de fuite , ôc l’enflure ne vient qu’aprèsj au 
lieu que dans la première , l’enflure ôc la douleur 
viennent en même temps, p. 53 & 54. Tendant 
la féchercffe il y a moins de maladies, mais elles 
font plus vives, p. 34. L’année 1753 a été fort 
avancée pour la moiffon êc pour les vendanges. 
Elle aécé féche, & il n’y elt tombé que 17 p. 
7 1 . Y de pluie, p. 55. La plus grande élévation 
du mercure dans le baromètre , a été le 14 Jan- 
vier, à x8 p. -J- 5 la moindre à 1 6 p. 4 1. le 4 
Avril p. 5 5. Maladie épidémique a Rouen , ob- 
fervéeôc décrite par M. Pinard, p . 5 6. Il eft 
mort à Paris pendant l’année 1753 , 11716 per- 
fonnes , fçavoir 1 1 676 hommes, ôc 10040 fem- 
mes , & il y eft né 14038 enfans, 11443 g ar " 


çons, Ôc 11613 filles , ce qui confirme la re- 
marque déjà faite , qu’en général le nombre des 
garçons qui viennent au monde en Europe , 
furpaffe toujours celui des filles , comme parmi 
les morts le nombre des hommes furpaffe celui 
des femmes, p. 38. Il y a eu dans le» nombre 
des enfans ,4519 enfms trouvés , ibid. ôc il s’eft 
fait 4146 mariages, ibid. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 1734, 
obfervées à Paris en même temps que les diffé- 
rentes températures de l’air. Par M.MALOUIN. 
An. 1734 Mem.p. 495. Situation, longitude 
ôc latitude de Paris, p. 493. Le vent de Nord. 
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Ôueft eft celui qui y domine le plus , & celui de 
Sud-Eft y eft le plus rare. />. 496. Les deux ex- 
trêmes du chaud & du froid , obfervés à Paris 
pendant 46 ans , y font éloignés de 4 6 degrés. 
ibid. La quantité de pluie qui y tombe , eft: d’en- 
viron io pouces année moyenne, p. 4517. Le 
baromètre, les vents, le thermomètre y varient 
beaucoup , ce qui n’empêche pas que l’air n’y 
foit allez fain , fes habitai» n’étant lujets à d’au- 
tres maladies particulières , que le rachitis des 
enfans & les fleurs blanches aux femmes, p. 45? 8. 
Il y eft mort z 1 3 3 7 perfonnes , fçavoir-: 11851 
hommes , & 948 6 femmes. Il y eft ne 13140 
enfans, 1 1 614 garçoüs & 11516 filles. Il s’y eft 
» fait 4143 mariages, p. 5 10. • ' . - 
Homme qui avaloit des écus de fix livres autant 
qu’on lui en fournifibit. An. 1751. Hijl. p.l}>. 

. Jaunifie , pâles couleurs , obftruêlions , &c. 

Nouvelle préparation de Mars , de M. de la Ga- 
raye, bonne contre ces maladies. An. 1755. 
Mem.p. 31. 

Imbécillité guérie par une fratture du crâne. 
Obfervation de M. Boucher , Correfpondant 
de l’Académie. An. 1757. Hijfl.p. 19. 
Inoculation de la petite vérole , avantages de 
cette méthode pour prévenir la mortalité que 
caufe la petite vérole naturelle. Bern .An. 1 7 60. 

• ' Ment. p. 47. 

Jument qui rend des vers & de petites pierres 

Î iui avoient toutes un grain de plomb qui leur 
ervoit de noyau. Obfervation de M. le Bailli 
- d’IUGUÊLMEN. An. 1754. Hijl.p.6^. 
r .. •. Mal de gorge gangreneux y gqéri . par un garga- 
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rifme fait avec I’efprit de vin , dans lequel oit 
avoit fait infufer du raifort fauvage. An. 1751. 
Mém. p. 1 3 1. 

Mal de dent violent , guéri par le moyen de l’é- 
leétricité. Obfervation de M. le ROY. An. 17 < 3. 
Hijl. p.78. 

Maladies : font moins communes dans les temps 
chauds & fecs , mais plus vives & plus dange- 
reufes. MAL. An 1751. Mem. p. 1 5 1 & 155. 

^ Maladies de la peau. La teinture de mercure de 
M. de la Garaye , bonne contre ces maladies. 
An. 175 5. Mem. p. 19. 

Mars préparé avec le vitriol bleu , félon la mé- 
thode de M. de la Garaye. Ses propriétés en 
Médecine. An. 1755. Mém. p. 3 1 & 3 1. Autres 
préparations de Mars avec le fel marin, le nitre, 
& le fel ammoniac, p. 3 a & 3 3. 

Mémoire fur l’Inoculation de la petite Vérole. 
Par M. de la Condàmine An. 1754. Mem.p. 
6 1 5. Hilloire de l'Inoculation, p. 616. Elle eft 
en ufage de temps immémorial dans les pays 
voiilns de la MerCafpicnne, & l'étoiten Europe 
dans le pays de Galles, ibid. Timone , Médecin 
Grec , eft le premier qui ait donné une deferip- 
tion détaillée de cette pratique , p. 6ij. dont 
Jacques Pilarini , autre Médecin Grec ,* fît aufli 
l’apologie, ibid. Apportée en Angleterre elle fut 
adoptéepar les uns & combattue par les autres. 

p. Ï18 if 619. ElleeflprofcriteâBoxton./?. 610. 

Ses premiers fuccès publiés en France par M. de 
la Coste. ibid. Elle eft attaquée par M. Hecquet, 
p. 6 1 3 . & tombe dans un efpece d’oubli en Eu- 
rope jufqu’en 1738./?. 61 4. Médecins Chinois 
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envoyés en Tartane pour y femcr la petite vérole 
artificielle, ibid. Remife en pratique avec beau* 
coup de fuccès dans la Nouvelle Angleterre , où 
for mille perfonnes inoculées , il n’en mouruc 
que huit , pendant une épidémie où tous les 
malades foccomboient à la petite vérole natu- 
relle. p.6 15. Hôpital fondé à Londres pour l’i- 
noculation , en 1746. P. 616. Sejj fuccès en 
différens endroits d’Angleterre , defquels il ré- 
folte que fur trois cent feize inoculés, il n’en 
eft mort qu’un, p. 6ij. Elle eft introduite en 
Hollande & à Genève par le Dr. Tronchin , 
% ibid. en Italie , par le Dr. Pevarini./>. 618. On 
la pratique à" la Chine , en introduifant dans le 
nez des tentes impreignées des pullules de la pe- 
tite vérole deflèchées. p. 629. En Turquie , en 
introduifant la matière liquide tirée des boutons 
d’une petite vérole naturelle & bien condition- 
née , dans fept ou huit piqûres faites en diffé- 
rentes parties du corps, ibid. Dans la Province 
de Galles en Angleterre, en fc piquant avec une 
aiguille , ou en fe frottant jufqu’au fang le bras 
ou la main fur des boutons d’une jUtite vérole 
qui commençoit à fecher. p. 6 3 o. En pluficurs 
endroits , en faifant aux deux bras une incifion 
d’environ un pouce , dans laquelle on introduit 
un fil imbibé de la matière d’un bouton mûr & 
fans rougeur à fa bafe , d’une petite vérole , foit 

Çj, naturelle , foit artificielle , prife d’un enfant fain j 
p. 6 )i. ou bien par le moyen des véficatoires 
appliqués aux jambes; p. 6 33. , ou par un fe- 
ton imbu de la matière variolique , comme en 
Barbarie, ibid. Réponfe aux objeûions. p .6 34. 
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Objections phyfiques. Eft*ce bien la petite vérole 
que l’on communique par TinOculation ? & la 
maladie communiquée n’elt-elle pas plus dangé- 
rcufe que celle qu’on veut prévenir ? Réponfe 
affirmative quant a la première partie de i’obje- 
Ction , négative quant à la fécondé, ibid. La pe- 
tite vérole inoculée, met-elle à l’abri de la petite 
vérole naturelle ? Réponfe affirmative, p. 6 3 6 . 
La petite parcelle de venin tranfmife dans le 
fang par la voie de l’inoculation , peut être l’en- 
veloppe ou la femence d’autres maladies , que l’on • 


p. 640. L’inoculation iaifle quelquefois de fâ- 
cheux reftes , comme des plaies , des tumeurs, 
&c. Injuftice de cette objection. ibid. Objections 
morales. C’eft ufurper les droits de la Divinité , 
que de donner une maladie à celui qui ne l’a pas , 
ou d’entreprendre d’y fouftraire celui qui dans 
l’ordre de la providence y étoit naturellement 
deftiné. Futilité de cette objection, p. 641. Il 
n’eft pas permis de donner une maladie cruelle 
& dangéreufe à quelqu’un qui ne l’auroit peut- 
être jamais euë. p. 642. La maladie que l’on 
donne par l'inoculation de la petite vérole, n’dt 
ni cruelle ni dangéreufe , & ceux qui ne doivent 
pas avoir la petite vérole naturelle , ne la pren- 
nent pas par l’inoculation, p . 644 , & fuiv. Il 
n’elt pas permis de faire un petit mal , pour pr<^ 
curer un plus grand bien. p. 646. Ce principe 
peut être vrai quant au moral , mais il ell très- 
- faux quant au mal phyfique. ibid. L’inoculation 
cft un mal moral î en voici la preuve. Onne peut 
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nier qu’il ne foit mort quelques inoculés : le 
fuccès de cette méthode n’clt donc pas infailli- 
ble » on ne peut donc s’y foiftiettre (ans expofer 
fa vie , dont il n’eftpas permis dcdifpofer: l’ino- 
culation blefle donc les principes de la morale. 
p. 6 46 & 647. Diverfes réponfes à cette obje- 
ction. p. 647 & fuiv. Quel eftlerifque de more 
que court celui qui n’a jamais eu la petite vérole 
naturelle, p. 650. Les accidens ordinaires à l’en- 
fance enlèvent à Londres trois cens quatre-vingt 
fix enfans fur mille , la première année de leur 
vie, & fur ce nombre il n’en refte que la moitié 
à quatre ans. p. 653. La petite vérole naturelle 
enlcve plus d’un huitième de ceux qu’elle attaque, 
au lieu que par l’inoculation il n’en périt qu’un 
fur trois cens foixante&feize .d. 6^4. Nouvelles 
réponfes. Conféquences des faits établis./». 659. 
Mémoire où l’on rend compte de quelques ten- 
tatives que l’on a faites pour guérir pluficurs ma- 
ladies parl’Elcélricité. Par M.lcROY.y^/j. 175 y. 
j Hifl. p 1. Mem. p. 60. Expérience faite fur un 
Paralytique, âge de vingt-un ans, & dont les 
doigts de la main gauche étoient privés de tout 
mouvement depuis trois ans. p. 61 & 63. L’E- 
leélricité occahonna bien quelques mouvemens 
convulfifs dans les doigts , p. k 3 . mais ne leur 
rendit pas le mouvement qu’ils avoient perdu , 
quoique continuée pendant neuf mois , p. 77. 
&: tout ce qu’il y gagna, ce fut un peu plus de 
liberté dans les mouvemens du bras & de l’avanc* 
bras , &. dans ceux des doigts , qui étoient tels , 
qu’il pouvoit s’en fervir pour boire , ce qu’il ne 
iaifoit pas avant que d’avoir été éle&rife. ibid. 
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Détail de l’éleclrifation d’un jeune homme de 
vingt-un ans , attaqué d’une goutte fereine. p. 8 1 . 
Goutte fei%ine guerieàDorchefter, parle moyen 
de leleélricité , appliquée à un enfant de lept 
ans, par M. Floyer. , Chirurgien, p. 8 1 & 8 3 . 
Cet enfant avoit un véficatoire à la nucque du 
coû , félon la remarque de M. Wilson./?. 83. 
Inutilité de ce moyen appliqué au jeune homme 
de 21 ans , dont la goutte fereine étoit furveriuc 
après une fièvre maligne, p. 8 5 &fuiv. Expérien- 
ces faites fur des fourds. p. 5)5. Femme de z8 
ans , fourde depuis très* long temps , guérie en 
Angleterre par M. Wilson, p. 9 6. Inutilité de 
ces tentatives cpntre la furdité , ibid. 6c leur 
fuccès contre les rhumatifmes./?. 96 & 97. Con* 
clufion du Mémoire, p. 97. 

Mouches volantes ; Maladie des yeux allez com- 
mune ôc cependant peu connue. Divcrfcs ob- 
fervations fur cette cfpeçe d’incommodité An* 
ij6o.HiJl.p 54. 

Myrrhe , mife en poudre dans un œuf durci , 
à la place du jaune , s’y diflout ôc tombe fous la 
forme d’une huile. An. 1751. Hiji. p. 142. 
Noix (les) font bonnes pour engraiflèr les Qies 
& les Dindons. An. 1 75 2. Mém. 'p. 29 1 &fuiv. 
Noyé rappellé à la vie par la fumée du tabac 
poufiec dans l’anus , dans la bouche 6c dans les 
narines , 6c en le réchauffant lentement. Obfer- 
vation communiquée par M. le Marquis de 
COURTIVRON. An. 1757, Hifl. p. 3 ^ 
Obfervations de Médecine. Par M. GUET- 
TARD. An. 175p. Hiji. p. 6 6. Mçm* p. 4 1 . 
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1 

(Enantkes fucco virofo croceo ; Tes mauvais ef- 
fets étant pris intérieurement , obfervé par M. 
Vacher , Médecin des troupes françoifes en 
Corfe- An. 1759. Hi/l. P* 8 3. 

(Eufs, L’eau contenue dans le blanc d’œuf, efb 
le difiolvant des gommes réfincs. An, 1751. 
Hijl.p, 142. 

Oies de Metz , renommées par la grofieur & l’ex- 
cellence de leur foie , font engraiffées par des 
noix. An. 1751. Mem. p. x 9 1 . 

* Paralyfie de la langue dans une fille de 1 3 à 
14 ans, guérie par le moyen de l’Eledricité. 
Obfervation de M. Allaman. An. 1753. Hijl. . 

p • 77- . ; . 

Pefte en Turquie , dépend des exhalaifons qui 
fortent de la terre en certaines faifons. MAL. 
An. 1751. Mèm. p . 140. Celle qui ravagea la 
Tille de Londres , fous le régné de Charles II , 
ccfla par la mauvaife odeur des aifances , dont les 
Médecins avoient confeillé l’ouverture./». 14 1. 
Petite vérole (la) en prenant la proportion en- 
tre différentes épidémies, enleve environ la hui- 
tième oiî la feptiéme partie de ceux qu’elle at- 
taque. An. 1 760. Mem. p.-j. 

Pierre dans la veffie. Bons effets des remedes de 
Mademoifelle Stephens à cet égard An. 1757. 
Hijl.p. 30. 

Pierre tirée de la veffie & formée autour d’une 
aiguille d’ivoire. An. 175p. Hijl, p.86. 

Polypode : propriétés de la racine de cette 
plante. MAL. An. 1751. Mém. p.iGo. 

Poudre de M. de IrChevaleraye, ce qucc’eff, & 
qu’elle en eft la compofition. An. 1751 .Hijl.p. ü 3 . 
Table des Mau 1751-1-176© Zz 


TABLE DES MEMOIRES 


36* 

MEDECINE. 

Quihteflènce minérale de M. de la Gàràye , 
bonne contre la jaunifle , les pâles couleurs, les 
obftru&ions , certains vices de la digeftion , en 
un mot dans tous les cas où les eaux martiales font 
recommandées. An. 1755* Mem. p. 3 i. La mê- 
me quintefîence bonne contre le C ko rca fanfii 
viti . p. 34. 

Rabel : Ton eflence. An. 1751. Hi(l.p> 128. 
Rate gangrenée , caufe de la ceflation prefque 
entière du mouvement des artères GUET. 
An. 1 r^Mem.p.^^. 

Rélation d’une maladie rare de l’eftomac, avec 
quelques obfervations concernant le méchanif- 
me du vomilTement & i’ufage de la rate. Par M. 
LIEUTAUD. An. 1751. Hift. p. 45. Mem . 
p. zx). ’ Accidens qui ont accompagné cette 
maladie jufqu’à la mort./?. 1x3 & x 24. Sang 
épanché dans une poche ntuée entre le grand ôc 
le petit oblique, p. X24. Plénitude cxcdîïve de 
l’eltomac, caufée par la paralyfie de ce vifeère. 
p. 2i 5. Le diaphragme & les mufcles du bas 
ventre , ne font pas les principaux agens dans le 
vomilTement, comme l’a prétendu M CHIRAC. 
p. 1 16. Raifons de douter de ce fentiment. p. 
127. & fuiv. Le vomilTement ne dépend point 
des mufcles du bas-ventre j fait qui le prouve. 
p. X30. Le diaphragme feul peut preflèr l’efto- 
mac ; mais ce n’cft que dans le temps de l’ex- 
piration & lorfque ce mufcle eft relâché , que f<5 
fait le vomiflemenr. ibid. Le volume de la rate, 
dans fon état ordinaire eft en raifon inverfe de 
celui de l’eftomac, étant deftinée à remplir le 
vuidc que lailTect dans le bas-ventre l’eftomac & 
• les inteftins. p. ï}i. 
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* Refpiration forte & accompagnée d’ondulations 

dans les mufcles du bas-ventre , efl: un fymptôme 
mortel dans les maladies inflammatoires. GUET. 
An. 1759. Mém.jp. 58. , 

Rhumatifmes guéris par le moyen de l’éle&rici- 
té. An. 1755. Mim.p. 96. 

Sang, : la quantité de phlegme qu’il contient dans 
fon état naturel , en fait a peu près les fepc hui- 
tièmes. An. 1751. Hijl. p. 135». Moyens de 

, s’aflurer de i’exiftence de l’acide contenu dans le 

fang. ibid. 

Second Mémoire fur l’inoculation de la petite 
vérole , contenant la fuite de l’hiftoire de cette 
méthode &c de fes progrès. Par M. de la CON- 
DAM 1 NE. An. 1758 . Mem. p. 435 ?. Supplé- 
ment à l’hiftoire de l’inoculation , donnée en 
1734 . p. 440 . Les Médecins Arabes, qui les 
premiers ont obfervé ce mal venu d’Ethiopie , 
pourroient bien être les inventeurs du préferva- 
tif , p. 441 . qui eft dû peut-être à Avicenne 
même, né à Bockarah dans le dixiéme fiécle , 
d’oû cette pratique a voyagé en différentes con- 
trées. ibid. Ses progrès en Angleterre, p. 455;. 
en Hollande , p. 460 . dans l’Eleéforat d'Hano- 
vre , en Danemarck , p.4.6 1. en Suède,/?. 461 .- 
à Genève , p. 463 . en Suifle, en Italie , p. 464 . 
en Autriche, p. 470 . Divcrfes queftions relati- 
ves à l’inoculation, p . 470 & fuiv. 

Seigle ergoté , donne la gangrène féche à ceux 
quienufent. MAL. An. 1753. Mém.p. 37. 
Séignette ( felde) , ce que c'cü.An. 1751. Ht fi. 

. p.i 31. # 

Starkei. Ce que c’eft quelle favon qui porte fon 
nom. An. 175 1. Hfi. p. 1 1 9. Zz ij 
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Suppreflion des règles , guérie par du lait dans 
lequel on avoit éteint du verre qui avoit été long- 
temps expofé aux injures de l’air, & qu’on avoit 
fait rougir au feu. An. 1751. Mem.p. 134. 

Sur une poficion horizontale: caufe d’un effet fin- 
gulier, & qui pouvoir être mortel. TarM. GUET- 
TARD. An. 1759. b'em. p. 42. Obfcrvation fur 
une tumeur enkiflée du foie , caufe de mort. 
p. 49. Obfcrvation fur une gangrène de la rate > 
Caufe de la ccflàtion prefqu’entiere du mouve- 
ment des artères. p. 55. 

Surdité guérie par le moyen de l’éle&ricité. Ob- 
fervation de M. le ROY. An. 17 5 3. Hift.p. 78. 
Surdité guérie en Angleterre par l’éleéfricité.^/ï. 
1755. Mem.p. 96. 

Temps couvert , favorable , félon Sydenham , 
à la propagation de la petite vérole. An. 1751. 
Mèm. p. 143. 

Tumeur enkiftee du foie , caufe de mort. 
GUET. An. 1759. AUm.p. 49. 

Vapeurs épileptiques, guéries par la révolution 
fubite que caufa à la perfonne qui en étoit atta- 
quée , le bruit imprévu d’un coup defùfil. An. 
I 7S i - Hifl p. 73. 

Vent c|p Sud , eft contraire à la tête & aux nerfs. 
An. 173 t. Mérn. p. 142. 

Ver de Guinée : maladie à laquelle les Negres 
font fujets , & qui dépend de la mauvaife qualité 
des eaux dont ils font uffge. Obfervation de 
cette maladie en f rance. MAL. An. 1733. 
Mem. p 3 6 . 

Verre qui après avoir été long-temps expofé aux 
injures de l'air , a été rougi au feu , & enfuitet 
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éteint dans du laïc, bonjour rappeller les règles 
fupprimées» An. 1751. Mem. p. 134. 

Vurum antïmonii ceratum , cft un verre d’anti- 
moine , dont la vertu énttf tique a été détruite ou 
extrêmement affoiblie par la cire avec laquelle il 
a été fondu. An. 1751. Mem. p. 3 04. 

Ulcères malins & invétérés des jambes , rébelles 
& difficiles à guérir dans les pays humides 5 c 
9 maritimes, ne réfiftent point à la vertu de l’eau 
métallique vulnéraire de M. delà Garaye. An. 
*75 }-Mem. p. 3 5. 

Vomitif violent: fes mauvais effets dans un Afth- 
matique. An. 17 53. Hifi. p. 119. 

Mellavitz ( le Sieur) communique à l’Académie une 
nouvelle maniéré d’argenter le cuivre , préfé- 
rable à celles qui font en ufage. An. 1756. 
Hifi. p. 130. 

Menon (M- l’Abbé }i examen de fon fentiment fur le 
bleu de Pruffe. V oye 3 Examen chymique du 
bleu de Prufle. 

-MeR.vh.le (leP. de ) , Jéfuite: fon obfervation du paf- 
fage de Mercure fur le Soleil , du 6 Mai 
1753. faite au Collège de Louis le Gnnà..An. 
1753. Hfi.p.^x. Mem.p. 148. 

Messier ( le Sieur ) préfente à l’Académie une machine 
pour hacher &: écrafer la paille dtftinée à la nour- 
riture des chevaux. An. 1758. Hfi.p. 100. 

Sa lampe ou chandelier à huile. An. 17 60. Hifi. 
p. 158. 

Messier (M. ) préfente à l’Académie un Mémoire fur 
les oppofitions de Jupiter & de Saturne , obfer- 
vées en 1755, quelle a jugé digne de paroître 
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dans le Recueil qu’elle publie des Mémoires des 
Sçavans Etrangers. An. 17^5. Mem. p. 188. 

Sa Carte de la route de la Comète de 1758. ib . 
Moirou ( M. l’Abbé ), Bibliothécaire du Séminaire de 
S. Sulpice , eft le premier qui ait fait connoître 
la jolie ftala&ite qui fe trouve dans le baflin du 
Château de S. A. S. Madame la Princefle de 
Conti , àlfly près Paris. An. 1754. Mém. p. 140. 
MOIVRE fM.de), fuccéde en Juin 1754, à M. 
WOLFF, en qualité d’Aflocié étranger de l’A- 
cadémie j & meurt au mois de Novembre fui- 
vant. Son éloge parM. de FOUCHY. An. 1754. 
Hijip. 175. 

MONNIER (M.le) : fon Mémoire fur l’immerfion de 
. l’Etoile fi de l’arc du Sagittaire fous le difque ob- 
fcur de la Lune , obfervé par M. d’ Après , à 
l’Ide de France, fituée à zod. op' de latitude 
auftrale , & que l’on pourra comparer au paflàge 
de la Lune au Méridien , qui a été obfervé le 
même jour à Paris , par M. le MONNIER. An, 
1751. Mem.p. 170. 

Communique à l’Académie di verfes obfervations 
aftronomiques , faites dans l’Inde Portugaife. 
An. 175 1. Mcm.p, *72. 
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MONNIER (M. le) le fils. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
le MONNIER le fils , imprimés dans 
IHifloire & dans les Mémoires de ü Aca- 
démie Royale des S çiences , depuis V année 
1751 j u f<l u à I année 1760, inclufive - 
ment. 

Ses obfervations de deux conjon&ions de Jupi- 
ter à la Lune , faites à Paris les 9 Octobre & 19 
Décembre 175 1 .An. 1751. Mém.p. 87. 
Eclipfe partiale de Lune , obfervée à Paris le z 
Décembre au foir. An. 1751. Mem. p. 170. 
Appulfe d’une Etoile de la Serre orientale de l’E- 
crevifle, au bord feptentrional de la Lune. Anl 
1752. Mém. p. 11 5. Autres de l’Etoile 1 du 
Taureau , Sc de l’Etoile <t de l’Ecreviflè./?. 1 1 5. 
& 1 1 6 . 

Sur l’anticipation du lever de la Planète de Ve- 
nu s , en réponfe à la queftion du Roi , qui , 
furpris d’avoir vû cette planète à l’horifon du 
Château de Bellevuë un peu après minuit, lui 
en demanda la raifon. An. 1753. Hijl. p • 140. 
Obfervations du partage de Mercure fur le difque 
du Soleil , le 6 Mai 1753, au matin , faites en 
préfence du Roi.^/i. 1753 .Hifi.p. 218. Mem. 
P • 1 34 * 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 2 7 Mars 
1755. An. 1755. Mém. p. 470. 

Obfervation de l’Eclipfe d’Aldébaran par la Lu- 
ne, faite à Paris le 6 Juillet 1755 , au matin. 
An. 1755. Mém.p. 472. 
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MONNIER (M. le) le fils. 

1 ' ' ' . . ï 

Suite des occultations & appulfes des Etoiles fi- 
xes par la Lune , obfervees pendant l’année 
1751. An. 1755. Mem p. 474. 

Variations apparentes dans i’inclioaifon obfervée 
de l’Orbite du cinquième Satellite de Saturne , 
avec des réflexions fur les limites des atmofphè- 
ics du Soleil & dçs Planètes , & fur quelques ufa- 
ges particuliers , tant des Télefcopes que du 
Catalogue générai du Zodiaque, An. 17^7. 
Mem. p. 88. 

Eclipfe du Soleil du 13 Juin 1760", obfervée à 
Çfiaumontel , au nord de Mareuii proche Lu- 
zarches , avec la lunette d’un quart de cercle de 
deux pieds de rayon , le même qui a fervi plu- 
fieurs jours de fuite à régler la pendule pour 
les hauteurs égales du Soleil , du côté de l’O- 
rient & de'l’Occident, An, 1 7 60, Hifl.p. 1 17. 

. Mcm.p.iGz. 

' MONNIER ( M. k ) , Médecin. 

• 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
le MONNIER , Médecm , impri- 
més dans F Hifloire & dans les Mémo i- 
* res de F Académie Royale des Sciences , 
depuis l'année 1751 , jufqiià F année 
1760 inclujivement. 

Obfervation fur l’éleélricité de l’air. An. 1752.' 
Hifl.p. 8. Mem. p . 133. 

MONTALEMBERT j 
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MONTALEMBERT. (M. le Marquis de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M \ 
le Marquis de MO AT ALE MB ERT , 
imprimés dans l' H ijlo ire & dans les Mé- 
moires de I Académie Royale des Scien- 
ces , depuis r année 1751 jujquà I année 
v: 1760 . inclujivement, 

* 1 • 

Mémoire fur la rotation des boulets dans les 
pièces de canon. An. 1755. Hijl p. 34. Mcm. 

P- : 

Mémoire fur le danger & l’infuffifance des épreu- 
ves ufîtées pour les canons de fonte de fer > 
fur la quantité de fonte la plus convenable à 
l’artillerie , & furies moyens les plus certains de 

• * • la reconnoître. An. 175?. Hijl. p. tij.Mem. 

Monta^y (M de)> Son Mémoire fur la maniéré de 
retirer l’or employé à la colle fur le bois , jugé 
digne de paroître dans le Récueil publié par l’A- 
cadémie , des Mémoires des Sçavans Etrangers. 
An. 1 7^2. Hijl. p. 1 5 1. 

Montet ( M. de ) , de la Société Royale de Montpel- 
lier; fon Mémoire fur les chiifons ou drapeaux 
qu’on prépare au Grand-Galargues , village du 
h Diocèlc de Nîmes , à cinq lieues de Montpel- 
lier, & dont on fait en Hollande leTourncfol. 
• An. 1754. Mem. p. 687. 

Son fécond Mémoire fur le verd-de-gris. An. 
1753. Mém . 

* Son obfervation fur certaines ferges qui entalfécs 
Table des Mat. 1751 — 1760, Aaa 
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les unes fur les autres , s’échauffent au point 
d’être réduites en charbon , & explication de 
ce phénomène. An. 1756. Hijl.p. 16. 

Autre obfervation du même fur du bois de char- 
pente fujet à être vermoulu lorfqu’il eft em- 
ployé furie lieu où il a cru, & qui fe conferve 
quand ilefttranfporté ailleurs, ibld. p. 16. 

Son Mémoire fur un grand nombre de Volcans 
éteints , qu’on trouve dans le bas Languedoc. 
An. 1760. Mem.p. 466. 

MONTIGNY ( M. de ) , communique des obfervation» 
fur les ardoifiéres d’Angers. An. 1757. Mem. 

/M*- 

MORAND. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervadons & Mémoires de M. 
MORAND , imprimés dans V H i- 
Jioire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l'année 1751, ju/qu à Vannée ij 6 oiri- 
clujivemcnt. 

Defcription anatomique de l’état dans lequel fe 
font trouvés les os ramollis d’une femme. An. 
1753. Hi/i.p. 1 14. Mem. p. 541. 

Communique à l’Académie l'obfervation d’une 
femme qui fut tuée à Gargan , près de la forêt 
de Montenerre , par l’éruption d’une vapeur 
foûterraine, & le détail des bleflitres profondes 
qu’on trouva fur fon corps. An. 1755 Hijl. p, 3 8. 
Préfente à l’ Académie un Cochon monftrueux , 
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MORAND (M.) 

An. 175 5. Hijl. p. 49. & un re&um qui , dans 
un enfant nouveau né , s’ouvroic dans la veflie. 
ibid. p. 50. 

Scs nouvelles obfervations fur l’Hermaphrodite , 
dont il a donné la defcription en 1750. An. 
1756. Hijl. p. 45. 

Fait voir à l’Académie une rate en grande partie 
oflifîée , An 1758. Hijl. p.\\. & 1 e cœur d’un 
homme mort fubitement , dans la fubftance du- 

2 uel il fe trouva diverfes offifications. ib.p. 4t. 

bmmunique à l’Académie i’obfervation d’un 
enfant du fexe féminin , né à terme, près de 
Chinon , auquel il manquoit les clavicules , le 
fternum , & les cartillages qui tiennent aux cô- 
tes & dont le cœur & une partie des poumons 
étoient à découvert. An. 1760. Hijl. p. 47. 
Morand ( M. ) , Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Paris : fon Mémoire contenant la defcription 
de la Grotte de la Balme , ju^é digne par l’A- 
cadémie de paroître dans le Recueil qu’elle fait 
imprimer des Ouvrages des Sçavans Etrangers. 
An. 175 1. Hijl.p. 177. 

Communique à l’Académie Pobfervation de 
canons de fer tirés du fond de la mer, 011 ils 
avoient refté foixante-quatre ans , ôc dont la 
matière fe trouva aufli molle que de l’éta : n. 

, An. i7^'6.Hi/l. p. 15. 

Son Mémoire fur les Eaux de Plombiére , jugé 
digne d’être imprimé dans le Récueii que l’ Aca- 
démie publie des Mémoire^ des Sçavans Etran- 
• gers. An. 1759. Hijl p. 147. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 
. des Obfiervations & Mémoires de M. 

MORAND le fils , imprimés dans IHi- 
. Jloire & dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis I année 
x 75 1 j u fil 11 ’ à £ année 1760, inclufive- 
ment. 


Recherches anatomiques fur la ftruélure & l’u- 
fage du Thymus. An. 175p. Hifi. p. 6 3. Mem. 

t • ! ® ■ 

• /MM* * 

Communique à l’Académie une obfervation fur 
un Anévrilme de l’Aorte. An. 1760. Hi(î. 
p. 48. 

Morand (le P. ) : fes obfervations de la Comète de 
1755) , faites à Avignon. An. 1760. Mem, 

p . 443 * 

Morgane (la Fée ) i Hiftoire fabuleufe à laquelle l’an, 
rore boréale a donné lieu. An. 1751. Hifi. 


Moucher EL ( le Sieur) , Maître Fondeur de caraéleres 
à Paris : fa nouvelle conftrnélion de moules 
propres à fondre des caraéleres d’imprimerie, 
par le moyen defquels on peut fonare , dans 
un même efpace de temps, un plus grand nom- 
bre de caraéleres? & dans un même moule, 
des caraéleres de différens corps. An. 1751. 
Hifi. p. .171. * , 

Moulins 1 Nouveaiix) à org’anfiner les foies. Par M. 
de VAUCANSON. An. 175 1. Mem. p.ixi. 

Mouton ( M ) , Prêtre, & Maître de Choeur de l’Eglife 
Collégiale de Saint Paul de Lyon ? fes obferva- 
tions lur la hauteur du Pôle de Lyon An. 1 7 57. 

; t t 
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Mem. /vi 87. & fur la hauteur foliliciale du 
centré du Soleil. /vr88.* > , 
Musschenbroeck ( M. ) > fa.defcription d’un Parhélie, 
qu'il a obfervé à Leyde le 1 8 . 0 ctobre,à îoh. £ 
du matin. An. 1753. /A/?. />. 7 y. 

Partage de cet Auteur, ^n. 1753. Mem.p. 506. 

' Communique à l’Académie l’obfervation d’un 
globe de fcu extraordinaire , vûi à Leyde. An t 
1756. H fl . P . 13., r • ; 

Ce qu’il dit d’un poiflon qu’on trouve dans la 
riviere de Surinam , qui a la propriété fingulié- 
re de frapper , comme l’experiencc de Leyde , 
ceux qui mettent la main dansd’eau près de 
l’endroit où il elt . & que perfonnc n’ofe tou- 
cher. An. 1760. H fl. p. 2 1. / :• ' j , 

Müsy (le Sieur), fa machine à élaguer de grands ar- 
bres, Sc tondre de grandes charmilles. An, 17 60, 
Hifl. p. 1 5 s. 


■ ' A \ \\ 

.. • . '.’.fv'A’. ï • 

N/’;’ ” 

• • * * - - . • 1 .*'• 

Navarre (le Sieur) ( préfente â l’Académie un para- 
' fol ou parapluie renfermé dans üpé canne. An. 
i7îî>- Hifl.p. 143. 

Navier (M.), Correfpondant de l’Académie. Son hui- 
le étherée , tirée de l’efprit de vin par l’addi- 
tion de l’efprit de nitre. An. 1751. H fl. p. 1 15. 
. . Son Mémoire ftij la diffolution du mercure dans 
les différens acides , jugé digne de paroître dans 
le Recueil que l’Académie publie des Mémoi- 
res qui lui ont écé préfentés par des S ça vans 
Etrangers. An, 1 -j6ç,.Hifl. p. s6y , . 
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Necker. ( M. ) , Correfpondant de l’Académie : fon 
Mémoire , contenant la foiucion de quelques 
problèmes de Méchanique fur le frottement , 
jugé digne de paraître dans le Récuejl publié 
par l’Académie des Mémoires des Sçavans Etran- 
gers. An. 1756. Hifl. p. 13*. 

Neptune François. Voyt\ Projet d'obfervations , &c. 
Neyra ( le Générai Alvaro Bendano de ) > fa dé- 
couverte en 1 5 5> 5 , de quatre Ifles fisuées par 
t o degrés de latitude méridionale , à environ 
onze cent lieues de Lima. Leurs noms & fitua- 
tions. An. Mem. p .49. 

NICOLE ( M. ) t fon entrée à l’Académie en 1707. 
Sa mort en Janvier 1758. Son éloge par M. de 
FOUCHY. An.ijjS.HiJl.p.iij. 

NOLLET. (M. l’Abbé ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations 6 Mémoires de M. 
! Abbé NOLLET y imprimés dans CHi- 
Jloire & dans les Mémoires de CA cadémie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
175 1 y jufquà Cannée 1760 incluji- 
vement. 

Examen d’un Mémoire envoyé à l’Académie , 
dans lequel il s’agit de plufieurs faits concernant 
les baromètres. An. 1751. Hifl. /. 13. Mem. 
P- * 75 - 

Publie fes lettres fur PEle&riçité , dans lefquellcs 
on examine les dernieres découvertes qui ont été 
faites fur cette matière, & les conféquences que 
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NOLLET. (M. l’Abbé) . 

l’on en peut tirer. Analvfe de cet ouvrage. An. 
1753, Hijl. p. 80. 

Comparaison raifonnée des plus célébrés phé- 
nomènes de l’Ele&ricité , tendant à faire voir que 
ceux qui nous font connus jufqu’à préfent , peu- 
vent le rapporter i un petit nombre de faits qui 
'font comme les fources de tous les autres. An, 
1753. Hijl.p. 6. Mem. d. 429. 

Examen de deux questions concernant l'Ele- 
ébricité » pour fervir de fuite au Mémoire inti- 
tulé : Comparaifon raifonnée des plus célébrés 
phénomènes de l’EleSricité , &c. An. 1753. 
Hijl p. 7 7. Mem. p. 475. 

Son obfervation fur itn arc-en-ciel & fur deux 
Parhélies. An. 1755. Hijl. p. 37. 

Extrait du cinquième Volume de fes leçons de 
Phyfique expérimentale. An. 1755. Hijl. p . 40. 
Suite du Mémoire dans lequel il a entrepris d’é- 
xaminer fi l’on cfb bien fondé à dilbingtier des 
Eleébricités en plus & en moins , refineufe 
vitrée, comme autant d’efpeces différentes.^/*. 
1 755. Hijl.p. 15. Mem.p. 293. 

Recherches fur les moyens de fuppléer à l’ufage 
de la glace , dans les temps & dans les lieux où 
elle manque. An. 1 7 5 b. Hijl. p. 1 . Mem.p. 8 2. 
Nouvelles expériences faites avec les rayons fo- 
laires , raffembiés tant par réflexion que par ré- 
fraébion.v^/*. 1757. Mem. p. 551. 

Communique à l’Académie l’obfervatipn d’une 
colomne de feu qui embrafe une maifon , &c. 
& de bluetes lumineufes vues fur un pot de ba- 
filic qu’on arrofoit dans le tems que quelqu’un 
éleébrifoit dans la chambre au-dçflous un tube 


/ 
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NOLLET. (M. l’Abbé) " 

• ' éle&riqae. • An, 1759. AT-gÆ. p. 34 & 3 6. 
Commuai ‘ ’obfervarion d’une Aurore boréa- 


*’ • 'i ' le vue à , par M. Thorborn-Bergman. 


ibid.p. 37. 

Ses Lettres fur l’Ele&ricité. Seconde Partie. Ana- 
* : lyfe de cet ouvrage. An. 1760. Hifi.p . 3 1. 

Nux ( M. de la ) , Correfpondant de l’Académie à l’ifle 
de Bourbon, a obfervé que le tabac verd , ou 
même en carotte , eft un préfervatif contre les 
Charenfons. Son obfervation fur un poiffon qui 
file de la foie. An. 1755 , Hiji. p. 3 9. 
Communique à l’Académie diverfcsobfervations 
intéreflantes. An. 1760. Hifl. p. 16. 

Extrait de fa Lettré à M. l’Abbé de la CAILLE , 
du 8 Décembre 1760, contenant Tes obferva- 
rions de la Comète de 1759 » laites à l’Ifle de 
Bourbon. An. 1760. Mem. p. 460. Autre Co- 
mète apperçuë par le même, dans le même en- 
droit en 1758. ibid. p. 463. 


Obélisque des Egyptiens. Remarques générales fur ces 
obélifques. GUET. An. 1 75 ’ 1 * Mem.v. 164* 
Ces obélifques ne font pas ue pierre Fondue , 

* u ‘ comme l’ont cru quelques Auteurs. ^ 1 67. 

Offemont ( le Sieur) , Maître Tailleur , préfente à l’A- 
cadémie des Corps & des Bottines pour redrefler 
les parties du corps humain qui ont fouffert dans 
leur forme St dans leur figure. An. 1 7 5 8 * tiijl. 




p. 104. 


Ohmb ( M.) 
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Ohmb ( Car. ) : Sentiment de cet Auteur fur le Flot , 
fer ri. An. 1 7 3 4. Mém. p. 155. 

Once (M. de l’ ) , préfente à l’Académie une machine 
propre à draguer le fable des rivières. An. 175}. 
Hifl. p. 3 3 1. 

Olympe (Fable de 1 ’) , à laquelle l’Aurore boréale a 
donné lieu. MAI R. An. 1751. Hift. p. 51. 
Ovthier (M. l’Abbé ), Correfpondant de l’Académie: 
Ses Obfervations météorologiques , faites à 
Bayeux en 1755» jugées dignes de paroître dans 
le récueil des Mémoires préfentés a l’Académie 
par des Sçavans Etrangers. An. 1756. Hift. 
p. 1 j ». 

OPTIQUE, DIOPTRIQUE, & CATOPTRIQUE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

d Optique , Otoptrique & Catopirique , 
imprimés dans l'Hijloire & dans les 
Mémoires de I Academie Royale des 
Sçiences , depuis l'année 175 1 jujquà 
r année 1760, inclufivement. 

Aberration ( Couronne <f ) , que caufe au foyer 
des lunettes la différente réfrangibilité des diver- 
fes fortes de ravons colorés , & moyen d’y remé- 
dier. Le GEI'ÎT. An. 1755. Mem p. 438. 
Couleur j l’orange & le jaune, fclon NEW- 
TON, affrètent l’organe ae la vue plus fenit- 
bîement que les autres couleurs. An. 1753. 
Mém p. 440. 

Lumière : Remarques fur les moyens de la mc- 
furer , avec quelques applications de ces moyens. 
Table des Mat. 1751 — 1700. Bbb 
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Par M. BOUGUER. An. 1757. HiJLp. 145. 
Ment. p. 1. Le rapport des quantités de lumiè- 
re que nous recevons des corps Lumineux, que 
les corps opaques nous réfléchifTent , que les 
corps diaphanes nous tranfmettent , eft l’objet 
qu’on le propofe de mefurer dans ce Mémoire, 
Hifl.p. 14^. où l’on a pris pour critérium de l'éga- 
lité des lumières , leur incenfité , & non la diftin- 
ûion avec laquelle elles nous font voir les ob- 
jets. Mem. p. 4. Si on reçoit fur un plan d’une 
grandeur déterminée, & à différentes diftances 
lucceflîvemcnt , les rayons qui partent d’un 

E oint lumineux, la quantité de rayons qui corn- 
ent fur ce plan , diminue dans le même rap- 
port que le quarré de la dïftancc de ce plan , au 
point lumineux augmente. Hifi. p. 146. Selon 
M. CELSIUS & M. BOUGUER , la lumière du 
Soleil eft trois cent mille fois plus forte oue celle 
delà Lune dans fes moyennes diftances Mem.p. 6 . 
Il eft plus difficile d’afliijettir à une loi certaine 
la diftin&ion avec laquelle nous voyons les ob- 
jets , que de mefurer la lumière mêm c. ibid. Ex. 
périences fur la force de réflexion des miroirs 
métalliques, p. 9. Ils font fufceptiblcs d’un poli 
allez parfait , pour ne le céder en rien à la fur- 
face du vif argent le plus pur , p. 10. & ces fur- 
faces , lorfque la lumière les rencontre fous de 
très petits angles , réfléchifTent environ les trois 
quarts des rayons qu’elles reçoivent. p. l a. L’eau 
ne renvoie guere moins de rayons que le vif ar- 
gent dans les très-petits angles , mais cette quan- 
tité diminue à mefure que l’angle d’incidence 
augmente , au point qu’à 80 ou 8 5 degrés, elle 
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ne renvoie que Ja cinquante-cinquième partie 
des rayons qu’elle reçoit, p, 13. On obferve à 
peu près la meme progrefïion dans la réflexion 
du cryftal. ikid. Explication d’un phénomène 
que nous préfententles miroirs ordinaires, p. 14. 
Expériences fur la réflexion des furfaces mates 
ou brutes, p. 1 6. La maniéré plus ou moins vi- 
ve dont la furface d’un corps eft éclairée, n’eft 
pas proportionnelle au fini'is d’incidence, comme 
on l’avoit cru. p. 1 9. Application de cette théo- 
rie au degré de lumière que nous renvoient les 
Planètes, p. ai. 

Lune : fa lumière eft trois cent mille fois plus 
foible que celle du Soleil , lorfqu’elle eft dans 
fes moyennes diftances. BOIJG. An . 1757. 
Mem p. 6 . 

Mémoire fur le moyen de perfectionner les lu- 
nettes d’approche, par lutage d’objcêtifs com- 
pofés de pluflcurs matières différemment réfrin- 
gentes. ParM. CLA 1 RAUT. An, 1756- Hijl. 
p. in. Mcm.p. 380. Les Télefcopes Newto- 
niens ont , à même longueur , un avantage im- 
menfe fur les lunettes ordinaires , parce que dans 
les premiers le miroir de métal qui leur lert d ob- 
jectif, réunit dans le même foyer toutes les cou- 
leurs,. tandis que dans les lunettes ordinaires l’ob- 
■ je&if qui eft de verre & qui agit par réfraClum , 
donne un foyer particulier pour chacune de ces 
couleurs; p. 380. Recherches de M. EULER , 
fur le moyen de former des objectifs de deux 
matières différemment réfringentes, dans l’efpé- 
rance que les inégalités de leurs réfraûions pour- 
roient le compcmer mutuellement. />. 38 1, Ex- 

' *Bbb ij * 
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périences de M. Dollond , conformément à 
la théorie de M. EULER , p. 3 8 ï . & fucccs de 
ces expériences, p. 381 & fuiv . Doutes élevés 
fur ces expériences par M. de Klingenstierna. 
p. 384. Nouvelles tentatives de M. Dollond» 
avec différens verres , p. 3 S 6 . dont il a compo- 
fé des lunettes de cinq pieds , qui équivalent à 
celles de quinze pieds, p. 387. Ouvrage entre- 
pris & annoncé par l’Auteur du Mémoire fur 
cette mariere , & ce qu’il fe propofe d’y éxami- 
ner. p. 3886* fuiv. Article I. Formules généra- 
les pour les foyers des obje&ifs compofés de 

{ ilufieurs lentilles , & pour les aberrations que la 
umiere éprouveen les traverfant./\ 390. Problè- 
me I. ibia. Problème IL p. 391. Problème III. 
p. 3 91. Récapitulation des formules du Problè- 
me III -p. 394. Problème IV. Récapitulation de 
la folution précédente, en la modifiant pour le 
cas où les rayons incidens font parallèles , &où le 
premier & le troifiéme milieu font de même den- 
fit è.p. 397. Simplification des formules précé- 
dentes , dans le cas où les deux lentilles ne font 
point fcparées par un autre milieu que Pair. p. 
399. Article II. Application des formules pré- 
cédentes aux objettire compofés de verre & d’eau, 
avec des réflexions générales fur les loix de ré- 
frangibilité. p. 400. Ecrit de M. Klingenstier- 
na , qui a engagé M. Dollond à abandonner 
les rapports de réfraftion donnés par Newton , 
intitule ; Confideratio circa legem refraâionis 
Newtonianam , &c. p 405.6* Juiv. Article III. 
Diverfes méthodes pour méfurer , tant la force 
réfringente moyenne de chaque matière tranf- 
parente , que la variation de cette force rclati- 
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vementaux rayons différemment colorés, p. 408. 
De la quantité totale dont un rayon fe brife en 
paffant au travers d’un prifme un peu aigu , lor£ 
que l’angle d’incidence eft petit, ibld. Manière 
de mefurer la réfraction moyenne d’une matière 
• quelconque tranfparente , par le moyen d’un 
prifme de cette matière , auquel on n’a donné 
qu’un petit angle, p. 410. De La réfraCtiou cau- 
fee par deux prifmes de matière différente , lors- 
qu’ils font contigus , ou que leurs Surfaces voifi- 
nés font parallèles entr’clles. p. 4 1 1 . De la réfra- 
ction au travers de trois prifmes contigus , ou dont 
les furfaccs font parallèles entr’elles, le troifiéme 
prifme étant fuppofé de même matière que le pre- 
mier. p. 41 1. $ où l’on montre l’identité du cas 
que l’on vient de traiter avec celui d’un prifme de 
verre renfermé dans un prifme de liqueur , 8c où 
l’on Amplifie la formule de l’angle de réfraction 
des deux prifmes. p. 414. Examen du cas où les 
prifmes ne fc touefient pas immédiatement, p. 
4 1 5. Des ouvertures des prifmes qui combinés 
enfemble , doivent détruire les iris, & delà ma- 
• ' ? niere de les employer à déterminer les différen- 
ces de réfrangibilité que chaque matière réfrin- 
gente caufe aux diverfes parties de la lumière. 
p. 416. Réflexions fur la propofition d’Optique 
de NEWTON , qui avoit été le fujet de la dif- 
pute élevée entre Meffieurs EULER 8c DOL- 
LOND. p. 417. De la manière d'employer Je 
fpeétrc pour déterminer les différences des ré- 
frangibiiités qu’un diaphane quelconque occa- 
fionne aux parties de la lumière, p. 4 1 8. Ufage 
des objeétifs pour déterminer les rapports de ré- 
fraction d’un diaphane quelconque, p. 410. 
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Article IV. Examen de l’hypothèfe dans laquelle 
la diverfité de réfrangibilité des rayons differem- 
mcnt colorés dépendrait des vîteflcs de leurs 

Î >arties ou de rintenfité de leurs tendances vers 
es furfaces réfringentes, p. 42 1. Article V. où 
l’on reprend & fimplifie les formules qui donnent 
la relation entre les fphères réfringentes , pour 
corriger les différences de réfrangibilité, p. 414. 
Article VI. Des dimenfions qu’il faut donner à 
deux lentilles de différens verres , pour quelles 
fe corrigent mutuellement , tant les aberrations 
" L ., V dues à leurs fphéricités , que celles qui font pro- 
duites par la différence de réfrangibilité des par- 
ties de la lumière, p . 426. Dans le calcul de 
l’aberration produite par la fphéricité, il n’eft 
pas permis de négliger la différence de force 
réfringente des deux lentilles , quoique ces deux 
' forces différent peu l’une de l’autre, p . 425). 
Second Mémoire fur les moyens de perfection- 
ner les lunettes d’approche , par l’ufage d’obje- 
ctifs compofés de plusieurs matières différemment 
réfringentes. Par M. CLAIR AUT. An. 1757. 
Hiji. p. 153. Mem. p, 524, Article L conte- 
nant quelques faits fur les rapports de réfrangi- 
bilité des rayons colorés dans quelques matières 
réfringentes./». 524. Traduction d’un écrit de 
- M. Dollond. ibid. Traduction d’un autre écrit 
du même. p. 526. Article II. folution de quel- 
ques problèmes fur les objectifs compofés de 
deux lentilles , dont l’une eft de cryftal d’Angle- 
terre , & l’autre de verre commun , la lentille de 
cryftal étant tournée du côté de l'objet.^. 525. 
Article III. où l’on traite les mêmes queftions 
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que dans l’article précédent , pour le cas où la 
lenrille de verre commun eft tournée du côté 
de l’objec. p. 537. Article IV. De l’aberration 
qu’éprouvenc les rayons d’une couleur donnée en 
paflànt au travers de deux lentilles faites de ma- 
tières dont les réfringences s’écartent peu du verre 
'* ‘ * commun & du cry liai d’Angleterre, p. 545. 

Mirage : Phénomène iingulier qui confifte dans 
■ un changement apparent des cotes un peu élob 
.'•** ' gnées. An: 1753 . Hift. p . 153. 

Moyen de perfectionner les lunettes d’approche. 

, . ParM. EULER, Aflocié étranger. An. 1756. 

Hifl. p. 115. Mem.p. 1 14. ' ‘ • ’ I 

Nouvelles expériences faites avec les rayons fo- 
laires raflemblés , tant par réfleCtion que par ré- 
fraction. ParM. l’Abbé NOLLET. An. 

Mim. p. 551. L’éther &. l’efpritde vin expofé 
au foyer des rayons folaires raflemblés foit par 
le moyen d’une lentille de verre , foit par le 
moyen d’un miroir ardent , ne s’y enflamment 
point, p. 5 5 1 & 5 51. - . v - j 

Obfervations fur quelques expériences de la qua- 
trième partie dii deuxième livre de l’optique de 
NEWTON. Par M. le Duc de CHAULNES. 
* An. 1755. Hifl. p. 130/ Mem. p. 136. Un trait 
de lumière paflànt dans une chambre obfcure & 

fur un miroir con- 
étamé de l’autre , 
“ ,J ” forme ati-tour du trou d’üfi carton percé pour lui 
,’ j donner paflàge & placé au foyer du miroir , des 
; anneaux concentriques colorés comme ceux de 
r ' !J Tare en ciel. p. 13 6 . Moyen de rendre lescou- 
‘ ' ' • * leurs de ces anneaux . plus ou moins vives, en 


tombant perpendiculairement 
' , ; cave d’un coté , convexe A 


3 & + 


TABLE DES MEMOIRES 


Optique , &c. 


variant cette expérience de differentes; façons. 
p. i 3 6 & i J7. Autre expérience de NEWTON, 
répétée avec des circonftances particulières , qui 
peuvent faire foupçonner que les anneaux colo- 
rés , qi.fi dans ces expériences fe forment fur le 
carton placé au foyer du miroir concave , font 
formés par la première furface du miroir , & que 
la fécondé ne fert qu’à réunir fur ce carton un 
allez grand nombre de rayons de lumière , pour 
rendre ces anneaux fenfiolps à la vue. p. 140. 
Expériences qui confirment l’une & l’autre de 
ces deux propofitions. p. 140 & fuiv. : 
Recherches lur la grandeur apparente des ob- 
jets i avec l’éclaircifièment d'une difficulté qu’on 
trouve fur ce fujet dans le Volume des Mémoires 
de l’Académie de 1717. Par M. BOUGUER. 
An. 1755. Hifl . p. 11 5. Ment. p. 99. La gran- 
deur apparente des objets ne dépend pas uni- 
quement de l’angle fous lequel nous les voyons , 
lelon le P. TacQuet , p. 99. dont l’opinion a 
été combattue par le P. Mallejbranche , qui 
prétend au contraire que pous ne jugeons de la 
grandeur des objets , qu’en comparant l’angle 
fous lequel ils paroifient , avec Icuf diftance ap- 
parente, ibid. c’eftrà- dire que la grandeur ap- 

f arente d’un objet , cft comme la grandeur de 
angle multipliée par la diftance apparente./?, 
joo. C’eft un principe certain que fa grandeur 
apparente eft proportioncllp à la grandeur de l’i- 
mage tracée dans le fond de l’œil , toutes les 
fois que les autres circonftances font abfolument 
les mêmes, ibid. Quelle eft la courbe félon la- 
quelle il faudroit planter deujc rangées d’arbres , 

pour 
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Optique , &c. 

pour que l’allée qu’elles formeroient , parût éga- 
lement large par-tout , en la confidéaant d’une 
• de fes extrémités, p. 101. Solution du P. Tac- 
quet &dc M. Varignon , en partant du même 
principe , ibid. & conféquence abfurde où le 
calcul conduiGt ce dernier en partant de l’hypo- 
thèfe que la grandeur apparente des objets , dé- 
. pend de la grandeur des angles qu’ils foûrendent 
■ combinés avec leur diftance , ibid. qui eft qu’il 
falloit diminuer la largeur de l’allée , qu’il s’a- 
gifioit au contraire d’élargir, p. io*. Cette erreur 
vient de ce que M. VARIGNON n’employa 
dans Ton calcul que les diftances réelles , fans 
conGdérer les diftances apparentes, ibid. Les gran- 
des diftances & celles qui font confidérablement 
moindres , font prefque toujours fur nos yeux 
_ . des impreffions fenfiblemenc égales. 1 03. Le 
fol d’une longue allée , qui eft horizontal , nous 
paroît s’élever dans l’éloignement, ibid. Maniéré 
de réfoudre fans calcul le problème d’Optique 
ci-defius & quelques autres, p. Ï04& fuiv. 
Soleil : fa lumière eft trois cent mille fois plus 
.. . : forte que celle de la Lune dans fesmoyennes di- 
. . \\ .. fiances. BOUG. An. 1757. Mem. p. 6. 
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OUVRAGES ANNONCÉS 

ou imprimés , dont il ejl fait mention 
dans THiJloire de T Académie Royale 
des Sciences, depuis Tannée 1751, juf 
quà Tannée 1760 inclufivement. 

Addition à.l’Eflài fur les probabilités de la durée 
de la vie humaine. Par M. de PARCIEUX. 
Idée de cet ouvrage. An. 1760. Hift.p. 95. 
Addition aux Tables aftronomiques de M.CAS- 
SINI. Par M. CASSINI DE THURY. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 17 56. Hift. p. 1 00. 
Anatomie artificielle , faite fous la direction de 
M. MORAND , par Mademoifelle Biheron. 
An. 1759- Hift.p. 94* 

Architecture hydraulique > dernier Volume de 
la fécondé Partie. Par M. Belidor. Analyfe de 
cet ouvrage An. 175 3. Hift.p. 194. 
A/lronomiœ fundamenta noviftimis folis & ftel- 
larum obfervationibus ftabilita. Par M. l’Abbé 
de la CAILLE. Analyfe de cet Ouvrage. An. 

1757. Hift.p. ' 43. • f : ■ ' • 

Chymie médicinale de M.MALOUIN. Seconde 
Edition. Idée de cet ouvrage. A fi. 175 6 . Hift. 
p. 60. 

Connoiflance des temps pour l’année Biflextile 
1760 , au Méridien de Paris. ParM. de la LAN- 
DE Analyfe de cet ouvrage , dans laquelle on 
parle de l’origine de ce Livre. An. 1759. Hift . 
p. zoi. 

Connoiflance des temps pour l’année 1761 , pu- 
bliée en Juillet 1759 , par M. de la LANDE. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1 7 59. Hift. p. z 1 1 . 
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Ouvrages. 

Connoiflance des mouvemens celeftes pour 176t. 
Par M. de la LANDE. Analyfe de cet ouvrage. 
,An. 1760. Hifl. p. 135. 

Confédérations géographiques &phyflques fur les 
nouvelles découvertes au Nord cie la Grande 
Mer , appel lée vulgairement la Mer du Sud. 
Par M. BUACHE. Analyfe de cet ouvrage. An. 
17^3. Hifl.p. 150. 

Elémens de Chymie pratique , contenant la de- 
feription des opérations fondamentales de la chy- 
mie , avec des explications & des remarques fur 
chaque opération. Par M. MACQUER. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1751. Hfl.p. 84. 

Elémens de l’Archite&ure navale , ou Traité 
pratique de la conftrudion des vaiffeaux. Par M. 
du HAMEL. Analyfe de cet ouvrage. An. 1751. 
Hifl. p . 1 4 1 . 

, Eflàis fur les Mathématiques : par M. Digard. 
v ; Analyfe de ce Volume qui éft le premier d’un 

• ouvrage qui doit en avoir quatre. An. 1752. 
Hfl.p. 87. 

Efiài d’une nouvelle théorie de la réfiftance des 
- fluides. ParM. d’ALEMBERT.y^/z. 1752:////?. 

p. 1 1 6 . 

• Eflai fur le même fujet : par le même. Analvfe 

. J r % 4 

de cet ouvrage. An. 1753. H fl. p. 285?. 

Eflai d’une théorie de l’Artillerie. Par M. le 
Chevalier d’ARCY. Analyfe de cet ouvrage. 
An. 1760. Hifl. p. 142. 

Expériences Phyfico Méchaniques fur différens 
fujets, & principalement fur la lumière & l’é- 
ledricité , produites parle frottement des corps, 
traduites de l’Anglois de M. Hauksbée , par feu 

C c c ij 
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Ouvrages. 

I 

* M. de Bremond > revues & mifes au jour , avec 
un difeours préliminaire , des remarques & des 
notes i par M. Desmarest. Analyfe de cet ou- 
vrage. An. 17 54. Hijl. p. 34. 

Hiitoirc naturelle du Sénégal. Vol. I. Par M. 
ADANSON , Correfpondant de l’Académie. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1757. Hijl. p. 5 6 . 
La phyfique des arbres : par M. du HAMEL. 
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1758. Hijl. p. 6 3. 
Leçons de Phyfique expérimentale, de M. l’Ab- 
bé NOLLET. Tom. V. Extrait de 'cet ouvrage. 
An. 1 7 5 5 . Hijl. p. 40. 

Lettres fur l’Electricité, dans lcfquellcs on exa- 
mine les dernieres découvertes qui ont écé faites 
fur cette matière , & les conféqucnces que l’on 
en peut tirer. Par M. l’Abbé NOLLET. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. p. 80. 

Lettres de M* de MAIRAN , au P. Pàrennin, 
Millionnaire de la Compagnie de Jefus à Pékin, 
contenant diverfes queltions fur la Chine. Ana- 
lyfe de ces lettres. An. \-j ^y.Hijl.p. 41. 
Lettres fur l’Elc&ricité. Seconde Partie. Analyfe 
v de cet ouvrage de M. l’Abbé NOLLET. An. 
1760. Hijl. p. 31. 

L’Ornithologie de M. BRISSON. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1759. Hijl. p. 51. 

Mémoire &: cartes deftinées à former un fuppié- 
ment au Neptune oriental. Par M. d’ApRÈs x>E 
Mannevillete , Capitaine des Vaiflcaux de la 
Compagnie des Indes, & Correfpondant de l’A- 
cadémie. Idée de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. 

P -} 8 5 : • ‘ r j* 

Mémoires fur la Garance & là culturt , avec 
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Ouvrages. 

la defcription des étuves pour la deflecher , 5 C 
des moulins pour la puivérifer. Par M. du HA- 
MEL. Analyle de cet ouvrage. An. 1757. Hifl. 

Mémoire fur les os. Par M FOUGER.OUX DE 
BONDAROY. Analyfe de cet ouvrage. An, 
1760. Hifl.p, 6 o. 

Méthode d’abattre la cataracte : par M. Palucci, 
Chirurgien Penfionnaire de S. M. Impériale , 
Correfpondant de l’Académie , & Membre de 
celle de Florence. Courte Analyle de cet ou- 
vrage. An. 1751. Hiff. p- 77. 

Nouveau Traité de navigation , contenant la 
théorie 8c la pratique du Pilotage. Par M. BOU- 
GUER. Analyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hifl. 

Obfervations d’Hippiatrique , ou Médecine des 
Chevaux. Par M. la Fosse» Maréchal de la pe- 
tite écurie du Roi. Idée de cet ouvrage. An. 
1754. Hifl p . 76. 

Obfervations fur la conftruction , les propriétés 
• & l’ufage d’une Table qui contient tous les 
nombres impairs compofés , depuis 1 jufqu’à 
10000. Par M. du Tour, Correfpondant de 
l’Académie. An. 1754. Hifl. p. 88. 

Phyfique des corps animés } par le P. Bertier , 
de l’Oratoire , Correfpondant de l’Académie. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1755- ^iijl. p. 51. 
Pian d’un Ouvrage général fur la Botanique j 
Mémoire de M. àdanson , Iû à Ja rentrée pu- 
blique de la Saint-Martin. Idée de ce Mémoire. 
An. 1759. Hifl p.i 15. 

Planifphérc Phyfique , ou l’on voit du Pôle Sep- 
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Ouvrages. 


tentrional ce que l’on connoit de Terres & de 
Mers , avec les grandes chaînes de montagnes 
qui traverfant le globe divifent naturellement 
les terres , foie en parties élevées , foit en ter- 
reins de fleuves inclinés vers chaque Mer, 8c 
partagent les mers par une fuite de montagnes 
marines indiquées par les ifles , rochers ou vigies. 
Par M. BUACHE. Idée de cette Carte. An. 
1756. Ni/l. p . 109. 

Précis de la Médecine pratique. Idée de cetou- 
vrage de M. LIEUTAUD. An. 1759. Hi/L 
P ■ 9 «- 

Recherches fur différens points importans du fy- 
ftème du monde. Par M. d’ALEMBERT. Ana- 
lyfe de cet ouvrage. An. 1754. Hift. p. 1 1 5. 
Semis & plantations des arbres , 8c de leur cultu- 
re : par M. du HAMEL. Analyfe de cet ou- 
vrage. An, 1760. Hifl.p. 89. 

Sur les moyens de conferver la fanté aux équi- 
pages des vaiilèaux , avec la maniéré de purifier 
l’air des falles des Hôpitaux , & une courte def- 
cription de l'Hôpital de Saint Louis à Paris. 
Idée de cet ouvrage, de M. du HAMEL. An. 
1759. Hifl.p. 48. 

Tables altronomiques de M. HALLEY, pour 
les Planètes 8c les Comètes , réduites au nou- 
veau ftyle, & au Méridien do Paris, augmen- 
tées de plufieurs Tables nouvelles de différens 
Auteurs , pour les Satellites de Jupiter & les 
Etoiles fixes , avec des explications détaillées , 
8c l’hiftoire de la Comète de 1759. Par M. de 
la LANDE. Extrait de cet ouvrage. An. 1759. 
Hifl.p. 189. 
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Ouvrages. 

Tables de la Lune , calculées fuivant la théorie 
de la gravitation univerfelle : par M. CLAI- 
RAUT. Idée de cet ouvrage. An. 17 ^x. Hift. 
/?. m. 

Tabula folares , quas è novijjimis fuis obferva - 
tionibus , deduxit . N. L. de la CAILLE , &c. 
Paris 1758. in- 4®, pag. 17. Analyfc de cet ou- 
vrage. An. 1758. Hift. p. 90. 

Théorie du mouvement des Comètes , dans la- 
quelle on a égard à l’a&ion qu’elles éprouvent de 
la part des Planètes , avec l’application de cette 
théorie à la Comète des années 1531, 1 607 , 
168 a, & 1759. Par M. CLAIRAUT. Analy- 
fe de cet ouvrage. An. 1760. Hift.p. 1 1 8. 
Traité d’Optique, où l’on donne la théorie de 
la lumière > dans le fyftême Néwtonien , avec 
de nouvelles folutions des principaux problèmes 
de dioptrique & de catoptrique. Par M. le Mar- 
quis de COURTIVRON. Analyfe de cet ou- 
vrage. An. 1751. Hift. p. 1 3 1 . 

Traité des Fièvres continues : par M. Quesnay. 
A nalyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. p. 1 43 . 
Traité de la fonte des mines de Shlutrer. Second 
Volume, traduit de l’Allemand par M. Hellot. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hift. p. 200. 
Traité de la confervation des grains, & lur-tout 
du Froment. Par M. du HAMEL. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1753. Hift. p. 113. 

Traite dif calcul intégral , pour fervir de fuite à 
l’Analyfe des infinimens petits de M. le Mar- 
. quis de l’HOPITAL. Par M. de Bougainville 
le jeune. Analyfe de cet ouvrage. An. 1754. 

Hift.p. 96. 


35 >i TABLE DES MEMOIRES 

Ouvrages. 

Traité des arbres & arbuftes qu’on peut élever 
en pleine terre dans les différences Provinces de 
France. Par M. du HAMEL. Extrait de cet ou- 
vrage. An. 1755. Hijl. p. 74. 

. Traité de la culture des terres , par le même. 
Vol. IV e . Idée de cet ouvrage- An. 1755. Hijl. 
P • 77» 

Traité des courbes algébriques. Par MM. Gou- 
din & Duséjour. Idée de cet ouvrage. An . 
17s 6. Hijl. p. 75>. 

; - Traité de la culture des terres. Vol, V. Par M. 
.du HAMEL. Idée de cet ouvrage. An. 1 75 7. 
Hijl. p, 71, 

Traité de la manœuvre des vaiffeaux. Par M. 
BOUGUER. Analvfe de cet ouvrage. An. 1757. 
: , Hijl.p. 165. . . * 

Ozy (M. ), Apothicaire de Clermont > Sa Lettre à M. 
GUETTARD , dans laquelle il détermine le 
nombre & la pofition des diffçrens pics de J’Au- 
vergne , qui paroiffent avoir été des volcans. 
An. 175 %. Mem.p. 38. 

Ouvrier ( M. l’Abbé ) , Préfcnre à l’Académiç un nou- 
vel inftrument pour deffmer d’après nature les 
objets en perfpe&ive , fans être obligé d’appren- 
dre les règles du deffein. An. 1753. Hijl . 
■ A P • 3<?i. -A .... . • , 
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P^Llitsh , Payfan de Drcfde , qui le premier apperçut 
dès le 15 Décembre 1758, la Comète de 1 7 5 9. 
dont le retour avoit été annoncé par M. HAL- 
. LE Y. De la LANDE. An. 1759. Mem.p. iÿ. 

PARCIEÜX. ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Objervations & Mémoires de M. 
de PARC 1 EUX , imprimés dans IHi- 
Jloire & dans les Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
tannée 1751 , jufqu à tannée 1760 in- 
clujivement. 

Mémoire dans lequel on démontre que l’eau 
d’une chûte deftinée à faire mouvoir quelque 
machine > moulin ou autre , peut toujours pro- 
duire beaucoup plus d’effet en agiffant par fon 
poids , qu’en agiffant par fon choc , & que les 
roues à pots qui tournent lentement , produifent 
plus d’effet que celles qui tournent vîte , rélati • 
ventent aux chûtes & aux dépenfes. An. 1754. 

' Hift. p. 1 54. Mém.p. 603. • , 

Mémoire fur une expérience qui montre qu’à 
dépenfe égale , plus une roue à augets tourne 
lentement, plus elle fait d’effet. An. 1754. 
Rijl. p. j 3 4. Mem. p. 6 ji. 

Table dis Mat.lJ 51— 1760. Ddd 
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PARCIEUX. (M. de) 

Mémoire dans lequel on prouve que les aubes 
des roues mues par les courans des grandes riviè- 
res, feroient beaucoup plus d’effet li elles écoient 
inclinées aux ravons , qu’elles ne font étant ap- 

{ diquées contre les rayons mêmes , comme elles 
e font aux moulins pendans & aux moulins fur 
bateaux qui font fur les rivières de Seine , Mar* 
ne, Loire, &c. An. 1755. Hijl. p. 113. Man, 
p. 288. 

Fait voir à l’Académie une incru dation pierreu- 
fe jd’une nature particulière. An. 1760. Hift. 
p. 10. 

Addition à l’effai fur les probabilités de la durée 
de la vie humaine. Idée de cet ouvrage. An. 
1760. Hijl. p. 95. 

Mémoire fur le tirage des Chevaux. An. 17 60. 
Hijl. p . 1 5 1 . Mem.p. 16 y. 

Paumier (M. l’Abbé), petit fils d’un Prince Auftra- 
lien : fes Mémoires fous le titre d’Etabliflement 
d’une Million ( à faire ) dans les Terres Auffrales. 
An. 1757. Mém. p. 198. 

PlRELU (M.): fa détermination de l’obliquité de l’E- 
cliptique en 1 7 5 3 , à l’Obfervatoire de Pife. 
An. 1757. Mém. p. 346. 

Pereyre (M.) concourt pour le prix propofé par l’A- 
cadémie pour l’année 1755 , 6e fa pièce a été 
imprimée à la fuite de celle à qui il a été adju- 
gé. An. 1753. Hift. p. 3 04. 

PERRAULT ( M ) : paflage de cet Auteur fur la fon- 
taine de Crégi près de Meaux. An. 1 760. Mon. 
p. 67. 
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PETIT ( M. ) , Do&eur en Médecine. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations à" Mémoires de M, 
PETIT , imprimés dans CHi - 
jioire & dans les Mémoires de l Acadé- 
mie Royale des Sçiences , depuis I an- 
née 1751 jufquà. Cannée 1760, inclu - 
fivement, 

Defcription anatomique de deux ligamcns de 
la matrice, nouvellement obfervés. An. 1760. 
Hijl.p. 37. Mem.p. 187. 

Pevarini ( le Dr. ) , introduit en Italie la pratique de 
l’inoculation de la petite vérole. An. 1754. 
Mem.p. 628. 

Pezenas ( le P, ) > Jéfuite, Correfpondant de l’Acadé- 
mie: fon obfervation de la Comète qui a paru 
dans la conftellation d’Orion , jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l’ Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1 760 
Hijl, p. 1 6 x. 

Son Obfervation de la Comète de 1757 , fai- 
te à Marfeille , jugée digne d’ètre publiée dans 
le Recueil des Mémoires préfentés a l’Académie 
par des Sçavans Etrangers. An, 1757. p . 

183. Mem. p. $9. 
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PHYSIQUE GÉNÉRALE. - - 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Phyjîque Générale , imprimés dans 
THiJloire & dans les Mémoires de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 1751 , jufquà Tannée ij 6 o in - 
clujivement . 

1 

Aiguille aimantée > fa déclinai fon à Tille de 
Scatari,de 16^. 30' Nord-Oueft. An. 1753, 
Hijl.p. 145). 

Aiman : la déclinaifon de Taiguille aimantée au 
Cap de Bonne-Efpérance > elt de 1 yd. du Nord 
vers TOueft. LaCAIL. An. 175 1. Mèm.p. 454. 
Air ( T ) devient impur & mal-fain par le mé- 
lange de certaines exhalaifons de la terre , aux- 
quelles on doit attribuer la pelle qui régne tous 
les ans en Turquie. MAL. An. 1751. Mem. 
p. 140. Le tonnerre & les éclairs répandent dans 
l’air des vapeurs qui le corrompent. />. 141. 
Anticrépu feu le : Phénomène qui au premier 
coup d’œil pourroit être confondu avec l’aurore 
boréale. Defcription de ce phénomène, MAIR. 
An. 1751. Hift. p . 43. Moyen d’en connoître 
la hauteur, p. 45. 

Arc-en ciel & parhélies obfervés le 10 Sep- * 
tembre 1755 , par M. l’Abbé NQLLET. An. 
1755 - Hi fi' P • 37 *. 

Arcs lumineux qui accompagnent quelquefois 
l’Aurore boréale, & qui ornés de quelques-unes 
des couleurs de l’Iris , paroiflent à une grande 
diitance du phénomène. Ce que c’elt , & quelle 
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en eft la hauteur. MAIR. An. 1751. Hifl. 
p . 41. 

Atraofphère folaire , eft la caufe de l’Aurore 
boréale , qui doit paroître ■ d'autant plus fré- 

3 uerament que la terre receyra plus de la matière 
c cet atmofphère. MAIR.. An. 175 1. Hifl. 

P • 53 - 

Aurores Auftralcs , font raremen: apperçuës , 
8c pourquoi. MAIR. An. 4751. Hijt. p . 4 6. 
oblervées aux environs du Cap de Horn , par 
Don Antonio de Ulloa , p. 47. 8c en 17 1 1. 
par M. Fr.e2.ier., qui ne l'a pas connue, ibid . 
Aurore boréale ( Nouveaux éclairciflèmens de 
M. de MAIRAN , fur fon traité de 1 ’ ). An. 
1751. Hifl. p. 40. L’aurore boréale a fes inter- 
ruptions 8c fes reprifes } ç’eft-à-dire qu’elle eft 
un efpace de temps confidérable fans paroître , 
8c qu’enfuite elle devient fréquente pendant un 
certain nombre d’années , pour difparoîcre de 
nouveau, ibid . L’aurore boréale n’étant pas per- 
pétuelle dans les pays feprentrionaux , doit l’ctre 
encore moins dans ceux d’une moindre latitude. 
p. 41. En France 8c en Angleterre elle a été 
t) 5 ans fans reparoître, c’eft-a-dire depuis 1611 
jufqu’en 1716. p. 42. Arcs lumineux qui ac- 
compagnent les aurores boréales, fur-tout celles 
qui font tranquilles, 8c qui , ornés de quelques 
unes des couleurs de l’Iris , paroifient à une di- 
ftance confidérable du phénomène : ce que c’eft 
8 c quelle en eft la hauteur, p. 41 8c 43. On ne 
doit pas confondre l’aurore boréale avec une lu- 
mière qui , dans les pays fitués fous une grande 
latitude, fe fait voir dans les nuits d’Eté, 8c qui 
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• ne vient que du reflet des neiges & des glaces 
dont ils font couverts , p . 41. ni avec un autre 
Phénomène que M. de MAIRAN appelle anti- 

- crépufcule./?. 43. Defcription de ce phénomène, 
p. 43 & 44. & moyen d’en connoître la hauteur, 
foit par le concours de deux obfervateurs placés 
fous le même méridien , foit par la méthode de 
M. MAYER. , pour laquelle un feul obfervateur 
fuflîr. p. 43. Selon quelques obfervations les 
moins fufpeéles d’erreur , la hauteur de l’aurore 
boréale eu de 177 -,’j, ou de 175 lieues , en 
prenant un milieu entre vingt-trois obfervations, 
dont iix ont été calculées félon la méthode de 
M. MAYER. , & les dix-fept autres , félon celle 
des parallaxes, p. 4 6. Le mouvement diurne de 
la terre , rafle mole la matière de l’aurore boréa- 
le autour du pôle feptcntrional , & ce même 
mouvement doit auffi la chaffer vers le Pôle au* 
ftral. ibid. Rai fons pourquoi les obfervations des 
aurores auftralcs font très rares, p . 46 & 47. 
Obfervations de quelques-unes de ces aurores , 
faites aux environs du Cap de Hom , par Don 
Antonio de Ulloa. p 47. Le phénomène ob- 
fervé dans le même endroit , par M. Frezier , 
en 1712 , Sc qu’il qualifie de lueur différente du 
feu S. Elme & des éclairs , étoit vraisemblable- 
ment une aurore auftraie. ibid. Obfervation du 
P. Jacquier , fur un phénomène qu’il a regardé 
comme une aurore lunaire, p . 48. Explication 
que donne M. de MAIRAN de ce phénomène. 
ibid. L’aurore boréale 6c l’éledricite font deux 
effets qui ne peuvent appartenir à la même caufe. 
p . 49. L’aurore boréale paroît avoir quelque 
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• a&ion fur la matière magnétique, ibid. mais elle 
n’cn dépend pas. p. ^o. Quelles impreflîonsclle 
a caufé fur l’efprit des peuples , dans les diffé- 
rens climats où elle a été obfervée. p. 50 &fuiv. 
L’aurore boréale doit paroître plus fréquemment 
lorfque la terre eft à fon périhélie, que lorfqu’el- 
le eft à fon aphélie. /\ 53 & 54. 

Aurore boréale complette vue à Upfal le 4 Fé- 
.. vrier 1759. Sa defeription par M. Thorbern- 
■ • Bergman. An. 17^ 9. Hijl . p . 37. 

Aurore lunaire. Phénomène lumineux obfervé à 
Rome dans la Lune , par le P. Jacquier , & 
qu’il a pris pour une aurore. An. 1751. Hijl . p. 
48. Explication de ce phénomène, par M. de 
; MAIRAN. ibid. 

Baromètre. Examen d’un Mémoire envoyé à l’A- 
cadémie , dans lequel il s’agit de plufieurs faits 
: - concernant les baromètres. Par M. l’Abbé N OL- 
LET. An. 17 51. Hijl.p. 13. Mem. p. 175. Pre- 
mier fait. Baromètre fcellé de toute part , &: 
qui , félon M. Thibault de Chanvalon , con- 
• tmuë detre fenfible aux différentes prenions de 
l’atmofphère. p.iy 6 . Examen de ce fait & expé- 
riences defquelles il réfulte qu’une colomne de 
mercure contenue dans un Baromètre exacte- 
ment fcellé de toute part , eft bien fenfible à 

• la température de l’air extérieur , mais ne l’eft 
aucunement aux différentes prenions de l’atmof- 

f phère. p. ij 6 . & fuiv. Second.fait. Baromètre 

* dont le petit tuyau eft prolongé en tube capil- 
laire ouvert , & qui celle d’etre barômètre en 
bouchant avec de l’huile ou avec un globule de 
mercure, l’ouyerture du tube capillaire, p. 18 1 
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& 181. Examen de ce fait & expériences def- 
quelles il réfuite que les baromètres dont il s’a- 
git dans ce fécond fait , ou n’ont pas été obfer- 
vés pendant un temps fuffîfant , ou que par ha- 
zard le poids & la température de i’atmofphère 
n’ont pas varié affez pendant le temps des obfer- 
vations , pour vaincre la réfiftance qui dépendoic 
de l’adherence de la liqueur dans le tuyau ca- 
pillaire. p. 183 & fuiv. Troifiémc fait. Le mer- 
cure contenu dans un Baromètre fcellé par en- 
bas , & dont la boule aboutiffoit dans un réci- 
pient purgé d’air par le moyen de la machine 
pnéumatique, s’eft élevé conftamment & d’une 
quantité trcs-fenfible. p. x 86. Examen de ce fait 
& expériences tentées inutilement & répétées 
plufieurs fois pour vérifier ce troifiéme fait. p. 
2.87. Humidité diftribuée par gouttes, obfer- 
vée dans le grand tuyau d’un Baromètre, & qui 
fournit de temps en temps des bulles d’air qui 
gagnent le haut de l’inftrument quand on le re- 
areflc, Explication de ce fait./». 287. Quatrième 
fait. Nouvelle efpcce de baromètre, conftruit 
avec un feul tube cylindrique , long de trois 
pieds ou un peu plus , (ans cuvette & fans 
courbure , fcellé par en haut , & qui contient 
une colomne de mercure de 28 pouces 5 lignes. 
p. 288. Examen de ce fait, & expériences def- 
quelles il s’enfuit que la colomne de mercure 
contenue dans un pareil baromètre , a bien quel- 
quefois changé de place, mais que fesmouve- 
mens comparés avec ceux d’un baromètre ordi- 
naire, n’étoient pas proportionnels aux variations 
du poids de l’atmofphère. p. 250. 

Baromètre 
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Baromètre fimple , au haut du tube duquel, & 
dans la partie vuide d’air , on a obferve à plu- 
(îeurs reprifes des globules de mercure qui s’y fu- 
blimoient. An. 1754. Hijl. p. 30. 

Baromètre. Qu’elle eft fa hauteur fur le Mont- 
Cénis , montagne des Alpes qui eft plus haute 
que celle du Canigou dans les Pyrénées. An. 
tjjj.Mém. p. 406. 

Betoirs j nom qu’on donne en Normandie à des 
trous qui fe trouvent dans le lit de la riviere de 
la Rjlle , dans laquelle fes eaux s’engoufrent. 
GUET. An. 1 7 8 . Mèm. p. 174. 

Blucttes éle&riques apperçuës fur un pot de ba- 
filic qu'on arroloic dans le temps que quelqu’un 
éle&rifoit dans la chambre au-aeflous , un tube 
de verre. Obfervation communiquée à M. l’Abbé 
. NOLEET , par le P.Conrat. An. 1 7 5 9. Hijl. 

.: ’ - P- } 6 ‘ : . . 

Bois de charpente fujet au ver , lorfqu’il eft 
employé fur 1e lieu oh il a cru , & qui tranf- 
porté ailleurs y dure des ficelés. An. 175 6. Hijl. 
P- 

Boule de feu accompagnée d’une longue queue 
de même matière , vue À Yvoy en Berri. An. 
J 753* Hijl. v. 7 }. r 

Canons de fer tirés du fond de la mer où ils 
avoient reftés foixante-quarre ans , & dont la 
matière étoit devenue auffi molle que de l’étain. 
Obfervation de M. Morand le Médeçin. An. 
1756. Hijl. p. 14. 

Chevaux barbes & Anglois , quelle eft leur vî- 
teffe. An. 1 7 5 7. Mem. p. 3 9 } & 39 5 . 

Colomne de feu , vue à Captieux près de Bazas , 
Table des Mat, 1751 — 1760. * Eec 
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qui embraze une maifon & tuë quatre chevaux , 
en répandant une forte odeur de fouffre ; obfer- 
vation communiquée à. M. l’Abbé NOLLET, 
par M. l’Evêque de Bazas. An. 17 Hijl.p. 34. 
Congélation artificielle du mercure par le froid 
artificiel. An. 1760. Hijl.p. 16. 

Corps , de quelque nature qu’ils foient , s’attirent 
ou le repoufiènt mutuellement fans être élcéfri- 
fés. Expériences fur ce fujet , du P. Bertier, 
de l’Oratoire , Correfpondant de l’Académie. 
An. 1751. Hijè. ^.38. 

Corps lumineux de la forme d’une étoile , vu 
à Rouen , & qui éclate en difparoiflànt , obfcr- 
vé par M. Barbier. An. 1757. Hijl.p. 14. 
Courans de Mouflon , ou courans des eaux des 
grandes mers, An. i~ 6 o. Hijl.p. 19. 
Crépuscules : Recherches faites au Cap fur leur 
longueur. LaCAIL. An. 173 1. Mem. p. 454. 
Cuirs : Maniéré de les tanner en employant les 
bruyères féchées au four & pulvénfées , à la 
place des écorces dont on fe fert ordinairement, 
éprouvée avec fuccès par M. Albert Gesner , 
premier Médecin deM. le Duc de "Wurtemberg. 
An. 1756. Hijl.p a.8 & 19. 

Cuve deftinéc à garder de l’eau falée , & aban- 
donnée pendant vingt-neuf ans , de laquelle il 
fort des vapeurs mortelles. An. 1751. Mém. 

Diverfes obfervations faites pendant le cours de 
trois différentes traverfées pour un voyage au 
Cap de Bonne-Efpérance , & aux Ifles de Fran- 
ce & de Bourbon. Par M. l’Abbé de la CAILLE. 
An. 1754. Hijl.p. 1 loMcm.p.y^. Obfervations 
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; del’lnclinaifon de l’aiguille aimantée, p. 54. De 
la déclinaifon de l’aiguille aimantée, p. 101. 
Avantages que la navigation pourroit retirer des 
obfervations de la déclinaifon de l’aiguille aiman- 
tée. ibid. Obfervations faites à Rio- Janeiro , pour 
r la hauteur du Pôle, v. 104. qui a été trouvée 
de 54/ o" auftrale, p. ioj. Pour la longi- 
tude de la même ville , ibid. qui en prenant le 
milieu entre plufieurs déterminations , a été fixée 
à 44<f 7 F f & pour la longueur du pendule ,p, 
108. & les variations de l’aiguille aimantée, p . 
1 05). Defcription abrégée de i’Ifle de France. 
p. 109. Les Hollandois l’ont pofledée fous le 
nom de l’Ifle Maurice, ibid. Elle a 50 66 8 toifes 
- de circuit, p. 1 10. Elle a deux beaux ports, ib. 
Le contour de l’Ifle eft en général tout de ro- 
che, & le fond de la mer aux environs de la 
côte tout couvert de coraux , de madrépores & 
de coquillages, ibid. La plus grande partie de l’Ifle 
l .. eft couverte de montagnes , p. 1 1 1. & de bois. 

-V p. lia. Quels font les arbres qui y croifiènt , ib, 
c . i. - & les poiflons qu’on pêche dans fes ruifieaux , où 
l’on trouve des Anguilles de cinq à fix pouces 
* . d’épailfeur & de quatre à cinq pieds de lon- 

gueur. p. 1 1 j. On ne trouve point de ferpens 
i >;.ï -y. dans l’Ifle de France./*, 115. Sa température, p, 
j 'i;i 7. Table des pofitiops géographiques des 
. points les plus, remarquables de l’Ifle de France, 

• - !avec la hauteur des montagnes au-dclïusdu ni- 
- : , ,1 veau de la mer, déduites des opérations géo- 
*.a métriques faites en 1753.,^. 118. Obfervations 
-n ; > r.l fcitesà l’Ifle de Bodrbon pour la latitude ,p. 1 19. 
C. j ÔC.la longitude, p. j Quragans .arrivés à l’ifle 
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de Bourbon pendant vingt ans. ibid. Obferva- 
tions Élites a Mie de l’AfcenHon. p . 1x6. Ses 
latitude & longitude./*. 1 19. 

Eau : fur fon élévation & fa fufpenfion dans l’air, 
tic. An. 1751. Mém.p. 481.' 

Eau renfermée dans une cavité pratiquée au mi- 
lieu d’une pièce de fel gemme , d’une agathe , 
dans des morceaux de mines de fer en roche , & 
dans un morceau de crvftai de roche. An. 1756. 
Hifl.p. 19 & 30. 

' Eaux : les plus balles de la Seine font à fcize 
: pouces en montant de Paris à Auxerre , & à deux 
pieds cinq pouces en dcfcendanc à Rouen. An. 
1733. Mém. p. 3 9. 

; Eaux de la mer forment fous la ligne une élé- 
vation confidérable , que Jean de Lery appelle 
le dos ou 1 échiné du monde. Paflàge de cet Au- 
teur. An. 1757. Mém.p. 191 6* 191. • 
Electricité & Aurore Boréale , n’ont aucun rap- 
port entr’élles , & ne peuvent appartenir à ht 
• même caufe. MAIR. An. 175 i^Hfl. p. 49. 

' Electricité. Identité de la matière éleétrique avec 
le tonneire. An. 1752.. Mém.p. 134. 

EleCtricité : guérifons de Paralyfic à la langue , 
de mal de dent, & de furdité , opérée par fon 
moyen. Am 1753. Hifl.p. 77 6*78. Elle tue à 
Pétcrsbourg un Profdîeur de Phyfique expéri- 
mentale. p. 78. Guérit une goutte ferpine à un 
enfàht de fept ans. An. 1 7 < 5. Mem. p. 8 z. 
Electricité ( Mémoire fur r ) , où l’on montre 
; par une fuite d’expériences, qu’il y a- deux ef- 
• \ peces d’éleCtricité , l’une produite par la con- 

1 denfaciou. du fluide éiedrique t & l’aatre par la 

> j , 
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raréfadion > & qu’elles ont chacune des phéno- 
, mènes particuliers qui les caradérifent parfaite- 
ment. Première Partie. Par M. Le Roy. j4rt. 
1753 .Hifi.p. 18. Mem.p. 447. On peut raréfier 
le fluide électrique dans les corps éledrifables 
» • par communication > ce que M. Franklin ap- 

. f • pelle les éledriferen moins./?. 447 & 448. Quel- 
le cft , félon cet Auteur , la nature du fluide • 
électrique, p. 44S. Expériences qui prouvent 
- . qu’il y a une éledricité en moins, ou plutôt une 

eledricité par raréfadion./?. 450 & fuiv. Le verre 
•. - frotté par des métaux devient fort éledrique. p . 
.r- 4^3. L’endroit le plus convenable pour faire tou- 
cher le condudeur au globe , eft celui qui eft di- 
redement oppofé au couffin , ou aux mains de 
la perfonne qui le frotte, p. 456. Seconde Par- 
/; tic : où l’on rapporte les expériences qui confir- 
. i ment Féxiftcnce des deux éledricités par com 
> • denfation & par raréfaction , l’une dans le con- 
/ ‘ /, dudeur , & l’autre dans le couffin, &, où l’on 
• r. \ : d’écrit en môme temps les iphénomènes qui cara- 

derifent ces deux efpeces d’éledricités, p. 459. 

*:./ j ’ Phénomènes qui montrent clairement que le 
fluide éledrique fe raréfie dans le couffin & fe 
• \ u condenfe dans le condudeur. ^>;4<îov Autre fait 
, ü qui prouye. fans répliqué ,. l’exiftence des deux 
| forces d eledricité,' celle par raréfadion & celle 
• io ,? par condenlation.: p'. 465. .L’élèdricitApar raré- 
. Fadion étant une fois prouvée il s’enfuit que le 

. ‘M. fluide éledrique. ne vient pas du verre y p. 467. . 
r ; • ni de l’air , au moins principalement 3 ibid. à quoi 

.. /v : l’on peut ajoûter qu’il pourroit bien y avoir dans 

■i -;; I i. U nature, tel agent qui.éledriferoit les corps , en 
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• y raréfiant le fluide éledrique, ou en diminuant 
la quantité qu’ils en contiennent, p. 467 & 4 6 i. 
& qu’il y a une grande analogie entre un aimant 
ôc un fyftème de corps éledriles par condenfation 
* & par raréfadion. s. 468. Le tonnerre éledrife 

les corps par raréfadion , félon l’obfervation du 
R. P. Bertter , de l’Oratoire, ibid. Addition en 
forme de fupplément au précédent Mémoire , 
où l’on fait voir par pluheurs expériences que 
tous les feux que l’on ooferve aux extrémités des 
corps préfentes à ceux qui font éiedrifés par cou- 
demation ( foit que ces derniers foient éledri- 
ques par eux mêmes ou non ) , font formés par 
l’entrée du fluide ou feu éledrique dans ces 
corps, & non par fa fortie. p. 468. 

Eledricité. Comparaifon raiionnée des plus ce-* 
lebres phénomènes de l’électricité , tendant 4 
; 1. faire voir que ceux qui nous font connus jufqu’à 

préfent , peuvent fc rapporter à un petit nombre 
' de faits qui font comme les fources de tous les 

autres. Par M. l’Abbé NOLLET. Un. 1753. 
Hijl. p. 6 . Mem. j>. 4x9. Les phénomènes éle- 
driques confideres philofophiquement , ne font 
pas en auflî grand nombre qu’ils le paroiflènt à 
ceux qui s’en occupent par curiofité. p. 430. 
Le tableau magique de M. Fa akklin , qui con- 
' fifte en un carreau de verre,. enduit de part &: 
d’autre de feuilles de métal » avec une bordure 
- \> nuë , n’eft que l’expérience de Leyde déguifée, 
7». 43 1 . dans laquelle tout confifte à communi- 
quer une forte éledricité au verre , ibid. dont la 
f. forme n’eft point cffemielle. ibid . Expériences 
> t •■ 'i-'qui prouvent que le verre ert perméable, à la ma- 
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tiere éle&rîqcie. p. 454 & fuiv. Le papier & le 
carton font les corps le plus aifément percés par 
l’étincelle éle&rique. p. 440 Dans l’expérience 
de Leyde , on callè ou on perce prefque toujours 
une bouteille à Médecine , quand i’éleclriciré 
eft un peu forte , fi on tient la bouteille a pleine 
main , & qu’on ait un doigt diftant de quelques 
lignes de fa furfâce. p. 441. -Le pouvoir dès 
pointes , en reduifant ce phénomène à fa jufte 
valeur, n’cft point nouveau en Europe. Preuves 
de cette alfertion. p. 441 <£-443. Globe de cry- 
flal d’Angleterre , épais de plus d’une ligne , & 
qui fervoit depuis deux ans , qui éclata comme 
une bombe des qu’on commença à le frotter, p. 
444. Explication de ce fait. p. 445., Moyen de 
s faire l’expérience de Leyde , fans eu reflèntir 
foi-même les effets, p. 446. 

Efprit de vin , ne s’enflamme pas par le moyen 
des rayons folaircs. NOL. An. 1757 . Mém. 

IMS 1 * 

Etampes. Os foflile trouvé aux environs de cette 
, ville. An: 1751. Hifl. p. 3 6. ‘ 

Ether , ne s’enflamme pas par le moyen des 
rayons folaires , de quelque maniéré qu’on les 
raflèmble. NOL. An. 1757. Mem. p. 5 5 1. 
Examen de deux queftions concernant l’éleétrr- 
cité , pour fcrvir de fuite au Mémoire intitulé î 
Comparaifon raifonnée des plus célébrés Phéno- 
mènes de V ÈleUriciti , & c. Par M. l’Abbé 
NOLLET. An. 1753. Hifl. p. 17. Mem. p. 
475. On ne doit admettre pour caufesphyfiques 
que celles qui font vraies & qui fuffîfent pour 
■ rendre raifon des effets qu’on cherche i expli- 
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3 uer. p. 476. Première Partie, fur la prétendue 
iftindion des éledricités en plus & en moins. 
p. 477. Expériences qui prouvent l’effluence & 
l'affluence, ou les deux courans de la matière 
éledrique. />. 48 1. Les attractions & répulfions 
éledriques , font de tous les phénomènes de ce 
genre , le plus ancien , le plus frappant & le 

E lus sûr , p. 481. & comment peut-on juger de 
1 diredion du mouvement d’une matière invifi- 
ble, fi ce n’eft par celui qu’elle communique 
à des corps vifibles > ibid. Preuves plus décifi- 
yes de la réalité des deux courans de la matière 
éledrique, 77.48 3. & qui mettent fous les yeux 
les effluences & affluences éledriques. p. 485. 
Dans les effets où l’on a cru n’apperçevoir qu’un 
fcul courant de matière , l’on n’a vû que la 
moitié de ce qu’il y avoir à voir , ibid. , puifque 
, le corps prétendu éledrifé en plus ou en moins, 

attire &repoufie en même temps & par le même 
côté, &c. p. 486. Or cela étant, comment 
peut on fpppofer un feul courant de matière af- 
nuente autour d’un corps qui repouffe prefque 
autant qu’il attire , ou n’attribuer que des ef- 
fluences à celui qui attire prefque autant qu’il 
repoufle. ibid. De tous les phénomènes qui ac- 
compagnera ieledricité , il n’y en a aucun qui 
ne puilfe nous tromper, & il eft de la pruden- 
ce de les interroger tous quand cela eft poffi- 
ble. ibid. Les effluences & les affluences éledri- 
ques étant un fait , il eft plus raifonnable d’en 
étudier la poflibilité , que d’en nier l’éxiftence. 
p, 490. Comment on peut les concevoir, p. 
493. Elafticité de la matière éledrique./». 494. 

L’air 
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L’air n'eft pas imperméable au fluide éle&rique. 
p. 496. Réponfe au Supplément d’un Mémoire 
lû à l’Academie, par M. le- ROY , le 1 1 Dé- 
cembre 1753, & imprimé dans ce Volume p. 
468. Les franges ou pinceaux de matière en- 
flammée cju’on voit au bout des doigts , ou au 
bord d’un ecu , quand on le tient à lept ou huit 
lignes de dillance au dclîiis d un globe de verre 
qu’on élcctrife, font réellement des émanations 
qui viennent de ces corps à la furface du verre. 
p. 504. Témoignages de plulieurs Auteurs à ce 
fujet. p. 505 & fuiv. & examen de l’expérience 
de M. Le ROY , de laquelle il conclut qu-’on 
peut éleclrifer fie déféle&rifer un corps./». 5 10. 
Exemples de quelques circonftances qui peu- 
vent produire des embrafemens fpontanés. Par 
M. du HAMEL. An. 1757. Htjl.p. a. Mem.p. 
150. Magafin de charbon de terre , où le feu 
prend à Breft. p. 151. Autre exemple du même 
accident , arrivé peu de temps après au même 
endroit, p- 1 5 1 . 1 oilcs à Prélat, peintes en ocre 
rouge à huile , auxquelles le feu fe met à Ro- 
chcfort. p. 153. Les gerbes de froment s’échauf- 
fent quelquefois dans les granges , quand les 
moiflons ont été humides , p. 1 54. ainfi que 
les foins ferrés humides, ibid. 

Feux d’une efpece finguliere , obfervés dans la 
Marche Trévilane . fie particulièrement au bourg 
de Loria , qui naifloient de la furface des corps 

3 11’ils attaquoient , fie fur-tout de celle des toits 
e paille , 8c des haies de rofeau : obfervation 
du P. Frisi, ProfelTeur à Pilé 8c Correfpondant 
du l’Académie. An. 1^54. HifL p. 18. .1 
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d’une égale quantité de réfine & de Terre mêlés 
enfemble , ne pourroic s’éle&rifer par le frotte- 
ment. p. 177. 

Globe de fouffre qui après quelques tours de 
roues &: quelques Irottemens , fe brife fubitc- 
menc avec explofion , & fe réduit en morceaux 
fort menus , Sc en pouffiere fine. NOL. An. 
1755. jyiém.p. 3 1 1. 

Globe de feu vû à Grade. Obfervation com- 
muniquée à l’Académie par M. de Puonaire. 
An. 17 *6. Hift. p. xj. 

Glcbe ae feu vu à Leyde , & dont le mouve- 
ment parallèle à l’Horifon étoit tel qu’il a par- 
couru environ quarante lieues en moins de demi- 
heure. Obfervation communiquée par M. Mus- 
SHENBROEK. An. VJ 56. Hift. p. X J. 

Grêle de trois pouces en tout fens , tombée à 
Toui en 1753. An. 1753. Hift. p. 74. 

Grotte du Chien près de Naples : Ses effets. 
An. ijtf.Mém. p. 370. 

Gynnotus : en François Anguille de Bœuf j ef- 
pece de poiffon de la riviere de Surinam , qu’on 
prétend etre doué d’une fi grande éleûricité, 
que les perfonnes qui plongent feulement les 
mains dans l’eau , auprès de l’endroit où il fe 
trouve , éprouvent le choc ou la commotion de 
l’expérience de Levde, & que cette commotion 
eft uien plus forte s’ils le touchent avec un bâton 
ou une verge de fer. An. 1760. Hift; p. x 1. 

Halo obfervé autour du Soleil , à Monté Pul- 
ciano , Vers les deux heures après midi > & co- 
loré comme l’Arc-eu-Ciel. An. 1754* Hift. 

P • »*.\ 
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Hercutanum , & les monumens qui s’y trouvent. 
An. 1757. Mlm. p. 367. 

Homme d’une cfpece finguliere , qui ne reflem- 
ble ni aux noirs ni aux blancs, & qui parole 
tenir de tous les deux. Chacrelat. 

Incendie. Méthode de M. HALES , d’en garen- 
tir tous les corps combuftibles , en les couvrant 
de terre , employée utilement à Conftantino- 
ple. An. 1756. HiJLp. 17. 

Incruftation pierreufe d’une nature particulière, 
détachée du bord d’un balltn du Parc d’Athis. 
An. 1760. HiJl.p. 10. 

Iris extraordinaire , obfervc par M. PINGRÉ. 
An. 1758. HiJl.p. 13. 

Ifles de glaces de deux cens pieds de hauteur, 
fur deux ou trois lieues d’étendue , découvertes 
par M. Lozïer. Bouvet , dans la Mer du Sud. 
An, 1737. Mim. p. 194. 

Iton (P); Riviere de Normandie qui fe perd en 
terre. An. 1758. Mém.p. 181. 

Lac d’Albano , en Italie, parole être la bouche 
d’un ancien volcan. An. 1757. Mem. p. 378. 
Laves du Mont Véfuve, Naples, Rome & les 
anciens chemins d’Italie , font pavés de cette 
matière. An. 175 7. Mem.p. 373. 

Lumière qui dans les nuits d’été fe iaifle apper- 
cevoir dans les pays feptentrionaux , & qu’on 
ne doit pas confondre avec l’Aurore boréale» 
d’où elle dépend. MAIR. An. 173 i.H'tJl. p. 41. 
Manomètre > inftrument propofé par M. « 3 e Va- 
rignon en 1705, pour faire connoître l’élafti- 
cité aduelle de l’air. Ses inconvéïrîens , An. 1753. 
Mcm. p. 530. & moyen d’y fuppléer par un 
pendule./, 531. 
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Marée. Obfervations faites an Cap de Eonnc- 
Efpérance , fur l’heure & b hauteur de la ma- 
: rée. La C AIL. An. 175-1. Mem. p. 456. 
Matière magnétique , paroît avoir quelque rap- 
port avec celle de l’aurore boréale, quoiqu’elles 
ne dépendent pas l’une de l’autre. MAIR. An. 
175 1. Hijl.p. 50.. - , . . 

Mémoire fur quelques foflîles peu connus. Par 
M. GUETTARD.^/î. 175 1 .Hijl.p. 2 y.Mém. 
p. 239. Lieux de la France où l’on trouve des 
• : « c coquilles & autres corps marins foflîles bien cou- 
fervés. ibid. Réflexion de Palissi fur ces co- 

3 uilbges pétrifiés. p'. 140. Ceux dont il s’agit 
ans ce Mémoire , appartiennent à la claffe des 
coraux , & ont été connus jufq u’ici fous les 
noms de Champignons de mer , de Figues & 
Poires pétrifiées, p. 241.. Lettre du P. Rose , de 
l’Oratoire , au fujet des fruits &: autres corps 
• * mous pétrifiés , que l’on trouve en Touraine. 

ibid. Ces fruits ne font autre chofe que des 
corps marins qui appartiennent au régné ani- 
mal.. p. 243. Leur defcription./J. 244. En quoi 
ils différent des poires, p. 247. Defcription de 
b figue de mer , ou A/cyonium xubéreux , félon 
Jean Bauhin, ibid. félon le Corme de Mar- 
silli , p. 248. & félon l’Auteur du Mémoire, 
.i ■ . ibid.. de bqueile.il refaite que la figue, marine efl 

.* ’c. une-véritable éponge , p., 245.. & qu’on nefçau- 
■i n \ roit .y rapporter les figues pétrifiées * à caufe 
<• de quelques différences affez confidérables. p. 

250. Raifons de l’appbttiflement de certains 
• . corps marins pétrifiés, p. 252. Defcriptions de 

... , quelques ..autres fpffiles qui . .icffembient à des 
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gobelets , à des rafles , à des entonnoirs , à des 
chauflèsà Hippocras , à des bonnets, ou à des 
cônes renverles, p. 154. à des poires, & à un 
gant de femme > p. 1 5 5. à un fufeau , à un 
pilon , à un ciou , ibid. au pied de quelque ani- 
mal./». 157. Quelle eft la contexture de ces dif- 
fércns corps , p. x 5 7 & 1 5 8. cjui ne peuvent être 
rapportés qu’aux genres des épongés 8c des ma- 
drépores p. x 5 9. Description d’une efpece d’hui - 
tre , ou de gryphite } décrite dans les Mémoires 
de l’Académie de 1 743 , fous le nom de Tour- 
billon. p. 161. 

Mémoires fur quelques montagnes de la France, 
qui ont été des volcans. Par M. GUETTA RD. 
An 17 5 x. Hijl.p. 1. Mem. p. 27. Quelles font 
les parties du Continent qui ont été de nos jours 
expofées à des tremblcmens de terre , 8c où il 
- '> • s’eft formé des volcans, p. ij & x8. Pierres de 

Bourbon l’Archambault, font de la prifme d’é- 
meraude. p. xp. Poudingue: efpece de pierre 
qui fe trouve près de Briare 8c de Nemours, ib. 
Les montagnes de Volvic, du Puy-de-Domme 
& du Mont-d’Or , ont été des volcans , puif- 
qu’on y trouve des laves 8c des pierres ponces. 
p. II. Quel eft le nombre des pics qui paroif- 
fent avoir été des volcans *, Lettre de M. Ozt 
à ce fujet. p. 3 8. Source de la Dordogne./;. 42. 
Rapports oui fe trouvent entre les pierres pon- 
ces 8c les laves du Puy-de Domine , 8cc. avec 
celles du Mont-Véfuve 8c de l’Etna./». 48. Les 
montagnes où il y a des volcans , contiennent 
des fontaines bitumineufes , ou des carrières de 
charbon de terre, p. 53. Les montagnes des 
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environs de Vienne en Dauphiné , ont été des 
volcans,/». 56. ainfi que celles des environs de 
Pontgibault. p-jji 

Mémoire fur l'éleCtricité réfinçufe , oh l’on mon- 
tre quelle eft réellement diftinCte de l’éleCtricité 
vitree, comme feu M. duFAY l’avoit avancé» 
& qu’elle nous fournit de nouvelles lumières fur 
les caufes de l’éleCfcricité naturelle & du tonnerre. 
Par M. le ROY. An. 1755. p. 10. Mém. 
p. 164. Première Partie, où l’on rapporte les 
faits qui confiaient l’éxiftence de l’électricité ré- 
fineufe. p. x6 5 & fuiv. Les phénomènes de le. 
lectricité font produits par un fluide fort fubtil, 

2 ui tient beaucoup de la matière du feu./». z68. 

le que c’eft que leleCtricité par augmentation 
de aenfité , /». 170. & celle par diminution de 
denfité./». 171. Un conducteur placé entre deux 
globes continuellement éieCtrifés , l’un de verre 
& l’antre de foufre , ne donne aucun flgne d’é- 
leCtricité. p. 272. L’éleCtricité du foufre eft par 
diminution de denfité , & celle du verre par au- 
mentation./». 174. & la première eft réellement 
diftincle & différente de l’éleCtrité vitrée./». 175. 
Maniéré de faire un globe de foufre pour les ex- 

! >ériences électriques , p 176. & de vérifier par 
e moyen de l’aigrette & du point lumineux , les 
électricités réfineufes & vitrées, ibid. L’éleCtricité 
réfineufe étant prouvée , on en déduit facilement 
l’explication de divers phénomènes, p. xyj. De 
deux corps frottés l’un contre l’autre , celui qui 
contient le plus de matière de feu , eft toujours 
celui qui communique du fluide électrique à 
l’autre, ibid. Ainfi la perfonne qui frotte le globe. 
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lai communique de fon fluide éledrique , tan- 
dis qu’elle en reçoit du globe de foufre. ibid. En 
fuppofant un globe compofé d’une égale quan- 
tité de réfine & de verre mêlés enfemble , ce 
globe ne pourroic s’éledrifer par le frottement. 
ibid. Pourquoi les métaux ne font pas éledri- 
fablespar le frottement, ibid. A l’exception de 
l’eau & des métaux qui n’ont aucune elpece d'é- 
lectricité , toutes les autres fubftanccs peuvent 
ctre rangées en deuxclafîes , dont l’une aura ie- 
ledricite réfineufe , & l’autre la vitrée./» 178. 
Seconde partie , où l’on montre que l’éiedricité 
réfineufe répand un nouveau jour fur les caufes 
de l’éledricité naturelle & du tonnerre, p. 179. 
Les corps peuvent être éledrifés naturellement 
auffi bien par l’abfortion que par la condenfation 
^ de leur fluide éledrique. ibid. Les feux Saint- 
1 Elme , & les autres du même genre , font ex- 
cités par la raréfadion du fluide éledrique con- 
tenu dans l’atmofphère, p. 180. Feux fortantcjes 
montagnes lorfque certains nuages font pou fie s 
contre elles, p. 181. La matière de la foudre 
. ■ * s . approche beaucoup du foufre , puifqu’çlle en a 
I une forte odeur, ibid, ,< , 

Suite du Mémoire dans lequel j’ai entrepris d’é- 
xaminer fi l’on eft bien fondé à diitinguer des 
élcdricités en plus ou en moins, réfineufe & vi- 
trée , comme autant d’efpeces différentes. Par 
• M. l’Abbé MOLLET. An. 1755. Hifi. p. a 5. 
Mem. />. 293 . La régie générale de feuM. Gray 
que deux corps éledrifés fe repoulToient mutuel- 
lement , fut reçuë fans reftriclion , jufqu’à ce 
que M. tju FA Y fe fût appctçu. qu’un morceau 

de 
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. gomme copale , récemment frotté , attiroit un 
corps qui venoit d’être éledrifé par un tube de 
verre , 8c cjtvil repouffoic ce même corps lorfqu’il 
avoit reçu fori éledric'té d’un morceau deco^pale, 
d’ambre , &c. p. 19 C'cft ce qui a donné lieu 
aux expreffions d’éledricité réfineufe Sc vitrée. 
p. 196. Cette diftindion n’eft pas fondée, Sc 
pourquoi, p. 196 & 197- Expérience où une 
feuille de cuivre éledrifée par un bâton de cire 
d’Efpagne , eft repouflee vingt fois de fuite par 
un tube de verre & vice verfa. j>. 198. Examen 
de la diftindion qu’on a donnée des éledricités 
réfineufe S C vitrée, p. 301. duquel on peut 
conclure que le globe de foufre frotté pouflè la 
matière éledrique , en même temps qu’il l’attire , 
p. 301. & qu’on ne peut pas compter fur les 
faits allégués pour prouver la diftindion des éle- 
dricités réfineufe Sc vitrée, ibid. Une forte éle- 
driciré l’emporte fur uue fbible , c’eft- à-dire 
qu’un corps médiocrement éledrique cil: à-peu- 
près comme ne l’étant pas en préfence de celui 
qui l’eft d’avantage./?. 303. Les feux éledriques 
changent communément, il eft vrai , de forme 
Sc de grandeur , fuivant qu’ils font excités par le 
verre ou par le foufre , mais il ne s'enfuit pas 
delà , qu’on doive regarder ces différences com- 
me des lignes certains de deux cfpeces d’éledri- 
cités , Sc pourquoi, p. 304. Difficultés que pré- 
fente cette diftindion. p. 305. Comment on 
peut expliquer les attradions.Sc les autres appa- 
rences éledriques qui dérogent à la régie géné- 
rale. p. 306 & fuiv. Globe de foufre qui après 
• quelques rours de roué Sc quelques frotemens , 
Table des Mat. 1751 — 1760, Ggg 
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j : • fe brife fubitement avec explofion & fe réduit en 

morceaux fort menus ôc en poufïiere fine./?. 3 1 1 . 

J Si les électricités réfineufe . ôc vitrée fe détrui- 
foient mutuellement, n’y auroit-il pas de Pin- 
çon féauencc à former des globes compofés de 
deux lubftances oppofées , telles que le foufre 
& le verre./?. 3 1 x. Expérience qui prouve qu’un 
globe compofé d'égales parties de verre ôc de 
foufre , eft fufceptiiale d’électricité , p - 3 14. ÔC 
fi elle elt moindre que dans un globe de verre 
ou de foufre , c’efl parce que le verre en poudre 
eft moiij^ éleétriquc que le verre en mafîe , com- 
me la pierre d'aimant pulvérifée perd fa vertu 
magnétique, ibid. Expérience finguliere qui prou- 
ve que la réunion du verre 6c d’une matière ré- 
fineufe, ne détruit point la vertu électrique dans 
ce compofé. p . 315. Rien ne prouve qu’il y ait 
une électricité négative, p. 317. 

Mémoire fur la rotation des boulets dans les 
pièces de canons. Par M. le Marquis de MON- 
TALEMBERT. An. 1755. Hifh p. 34. Mem . 
^•46 3 - 

Mémoire fur plufieurs rivières de Normandie, 
qui entrent en terre ôc qui reparoifient enfuite , 
& fur quelques autres de la France. Par M. 
GUETTARD. An. 1758. Hi/i. p. 13. Mem. 
p. 171. Fleuves dont il eft parlé dans Pline le 
Naturalifte , qui s’enfoncent en terre pour re- 
paraître enfuite. p . 171. Paffage de du Moulin, 
lur la riviere appellée des Latins RifelLa , Rijla , 

' Ridula , en François la Rille , ôc fur la Caran- 
tonne. p. 171. Quelles font les çirconftances qui 
■ précédent j accompagnent ou fuivent la perte de 
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ces rivières, p. 175. Le lit de la Rille eft plein de 
trous qu’on nomme dans le pays fiaoits , dans 
lefquels fes eaux s’engouffrent pendant l’Eté » 
pour en reffortir pendant l’Hiver,^. 174 & 175. 
par le regorgement des étangs qui fe trouvent 
dans l’intérieur des montagnes des environs, p. 
x-j6 & 177. Il y a un femblable étang dans la 
montagne de Chai Ilot aux environs de Paris, p. 

277. Comment ils ont pu fe former, y?. 277 & 

278. Autre rivicre de Normandie , appellée 
l’Iton , qui fe perd en terre de même que la Rille. 
p. 281. L’Aure ou la rivière de Verneuil , fe 
perd auffi par plufieurs Betoirs qui fe trouvent 
dans fon lit , p. 284. & fuiv. ainfi que la rivicre 
du Sap-André , ou du Noyer- Ménard y p. 28. C 

* & la Drôme, p.191. Eau minérale fèrrugineufe 

à Cerniere en Normandie, p. 299. Autre fon- 
taine d’eau minérale ferrugineufe à Saint Santin 
près de l’Aigle dans lamcme province, ibid. Ruif- 
feau foûterrain dans les carrières de Bipaumc. p. 
301. Les rivieresde Vichery,d Ar, deMouzon, 
. . ; • .la Meufe & la Penche , toutes fnuées en Lorrai- 
ne , fe perdent en terre comme les précédentes. 
p. 302. Autre rivière de France, nommée l’Aros, 

. - qui fe perd au pied d’une montagne , pour re- 

paraître au-delà. /> 303. Il y a en Angleterre 
plufieurs rivières qni fe perdent auffi .en terre. 

‘ ibid. La riviere d’Ierre près de Paris , eft auffi 
. dans ce cas p . 303. Par quel moyen on pourrait 

empêcher la perte de fes eaux , & avantages qui 
* en réfu Itéraient, p. 31 ï.'& fuiv. Dcfcrjption de 

l’endroit oh fe perd te Rhône, p. 513. .Sable de 
v - , : - l’Avre, torrent qui fe iette dans le Rhône près 
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de Genève , contient des pailletés d’or. p. 315. 
Defcription de la Brèche au Diable près de Fa- 
• ' laife. p. 3 1 6. 

Méphiies ; exhalaifonspernicicufes, qui fortent 
de la terre en certains endroits. An. 1751. 
Mem. p. 13 p. Il y en avoit une fur le Mont- 
Parnafle , qui portoit à la tête & qui ennivroit. 
ibid. 

Mercure congelé par le froid artificiel. An. 176a. 

Hifl. p. z 6 . 

Mefures de plufieurs anciens monumens de Rome. 
An. 1757. Mem.p. 410. 

Métaux ne font pqint élc&rifables par le frote- 
ment, & pourquoi. LeROY. An. 175 5. Mem. 

P' l77 * , • 

Météore en forme de rufée volante , vô près la 
Palice en Bourbonnois , communiqué par M. 
Ribaud, Curé, &c. An. 1733. Hijl. p. 73. 
Mirage : phénomène des côtes de l’Amérique 
feptentrionale, qui confiftc en ce qu’elles paroif- 
. fent plus élevées. Raifon qu’apporte M. de Chà- 

- BER.T de ce changement apparent. An. 1753. 

Hift.p.x 53. 

Montagne fortie de terre en une nurt , & d’envi- 
ron cent toifes en hauteur. An. 1737. Mem. 
p. 371. 

. > ■ Mont Parnafle. Il y avoit fur ce mont un trou 

î '■ d’où il fortoit des vapeurs qui portoient à la tête , 

& qui ennivroient, MAL. An. 1751. Mem. 
V ■ HP- 

Mont Véfuve : obfervations fur ce Volcan. An. 
1757. Afem. p. 371. 

Morts : il cft mort à Paris en 1 7 5 3 ^ nyii 
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perfonnes : fçavoir , 11676 hommes , & 10040 
femmes. An. 17 Mem. p. 58. 

Mort caufée par l’éleétricité des nuées orageu- 
fes , à un Profefleur de Phyfique expérimentale. 
An. 1753. Hifl. p. 78. 

Moufettes > exhalaifons pernicieufes qui fortenc 
de la terre en certains endroits. An. 1751. Mem. 
p. n 9. • 

Naiflances. Il eft né à Paris en 1753 , 14058 
enhns j fçavoir, 1*445 g ar Ç ons > & 11613 
filles. An. 1753. Mem. p. 58. 

Neige eft une efpece de cryftallifation des parties 
d’eau tenues en diflolution dans l’air , 6c qu’il 
abandonne. An. 1751. Mini. p. 500. 
Obfervations météorologiques faites au Cap de 
Bonne -* Efpérance , pendant les années 1751, 
1751, 6c partie de 1 7 5 j . La CAIL. An. 1.7 5 1 . 
fylém. p. 438. 

, Obfervations météorologiques , faites à l’Obfer- 

vato ire Royal pendant l’année 1751. Par M. de 
, FOUCHY. An. 1751. Mem.p. 479. 

Obfervations Botanico météorologiques , faites 
au Château de Denainvilliers, proche Pluviers 
enGâtinois, pendant l’année 1750. Par M. du 
HAMEL. An. 1751. Mem: p. 111. Arbres de 
deux pieds un quart, 6c de deux pieds 6c demi de 
circonférence , non étêtés 6c plantés prefque 
fans motte, qui ont très-bien repris, p. 113. 
Les Mouches cantharides ne touchent point au 
frêne à fleur, p. 2*3. 

Obfervation fur l’élecfricité de l’air. Par M. le 
MONNIER , Médecin An. 1752. HiJL p. 8. 
Mém.p. 233, Identité de la matière électrique 
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& du tonnerre , prouvée par l’expérience, p. 
134. Fil de fer électrifé par les nuées , dans un 
temps d’orage , & duquel il fort une étincelle 
très-piquante , qui engourdit le bras, comme 
dans l’expérience de Lcyde , p. 1 3 4. & qui en- 
flamme l’elprit de vin. p. *35. Les gros nuages 
lancent la matière électrique jufqu'à nous, même 
quand ils font encore fort éloignés , & cette ma- 
tière paroît augmenter à mefure qu’ils s’appro- 
chent , & diminuer à mefure qu’ils s’éloignent. 
p. 13 6 . Faits généraux réfultarts des Oblerva- 
tions , fçavoir : 1 Que la matière éleétrique ne 
manque gueres de fe faire apperccvoir dans les 
tems d’orage , &c. t°. Qu’elle paroît aufli quel- 
quefois, quand il n’y a que de ümples apparen- 
ces d’orage , ficc. 3 0 . Que le moment ou elle 
femble le répandre avec plus d’abondance , eft 
plutôt celui de la réfolution des nuages en pluie, 

3 ue l’inftant où le tonnerre ccJatte avec le plus 
e bruit , & que les éclairs fe fuccédent avec le* 
plus de vivacité./?. 136 4 0 . Que le calme qui pré- 
cédé ordinairement les pluies d’orage , cefle au 
moment que la matière électrique commence à 
fe répandre. 5 0 . Que lorfque la mafle de l’air 
Commence à être humectée , la matière électri- 
que d’fparoîttout-à-fait , &c. p. 157. Expérien- 
ces qui prouvent que l’élçCtricité vient de l’at- 
mofphère , 137 & 1} 8. qu’elle fe. répand juf- 

3 n’à la furface de la terre , p. 1 3 8. & quelle fc 
iltribue à tous les corps capables de la rece- 
voir, quelle que foie leur figure & leur fituation. 
p.ilf & fuiv. 

Obfervations Botanico-Météorologiques, faites 
au château de Dcnaiuviilicrs près de Pluviers en 
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Gâcinois , pendant l’année 1751. Par M. du 
HAMEL. An. 175». Mem. p, 36 1. 
Obfervations Météorologiques faites à l’Obfer- 
vatoire Royal de Paris, pendant l’année 1751. 
t * An. 17^ z. Mém p. 623. > • 

Obfervations phvfiques fur les eaux thermales de 
Vichy. Par M. de la SONE. Première Partie. 
Hiftoire des eaux. An. 1753. Hijl. p. 167 . 
Mem.p. 106. Examen du terroir de Vichy, SC 
des pierres qu’entraîne la riviere de l’Ailier, p'. 
1 07. Examen général des fources de Vichy , qui 
font au nombre de fept , & leur defeription. p. 
1 1 x. Quoiqu’elles foient très-abondances &fort 
remarquables , il ne paroîc par aucun monu- 
ment, quelles ayencété connues des Romains, 
p. 1 1 5 . & ce qu’en dit Jean Banc , Médecin de 
Moulin , «l’indique pas une grande antiquité, p . 
116. Examen plus particulier de chaque fource 
& de leurs degrés de chaleur , c^ui eft depuis 
1 x jufqu’à 40 degrés du thermomètre de M. de 
Reaumur. p. 1 17. Les eaux de ces différentes 
fources impriment fur la langue un fentiment de 
fraîcheur accompagné d’une faveur faiine plus 
ou moins fade & douceâtre , ibid. plus ou moins 
forte & affez analogue à celle de la faumure. p . 
1 18. Elles font on&ueufes au tad , &c comme 
favoneufe. ibid. Elles exhalent une odeur bitu- 
mineufequi attire de près de trois lieues les be- 
ftiaux , jufqu’aux fources , où ils fc gorgent d’eau 
minérale qui les purge , & on remarque qu’ils 
jouiffent après d'une meilleure fauté & qu’ils ont 
le poil plus iuifant, p. 1 1 9. Le ruifTeau formé 
par l’écoulement de l’ea»» fuperfluë de côs fon- 
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raines minérales, fourmille de grenouilles, de 
couleuvres , & d’autres infectes aquatiques, p. 
no. Quelques-unes de ces fources aépoient aux 
parois de leur réfervoir une allez grande quantité 
de terre jaune infipide, feuilletée & cryflallifée 
comme un fel , fans en avoir aucun autre cara- 
ctère , p. i îo. & la boue ou le limon noir ou 
. vifqueux qui fe trouve au fond des ruificaux dé 
décharge , a une odeur fenfible de fer. p. in. 
Analyfe des eaux parle mélange avec les acides , 
p. in. de laquelle ilréfulte qu’elles font alka- 
lines , qu’elles contiennent une matière ferrugi- 
neufe Se un principe fpiritueux, réfultant d’une 
terre volatilifée unie avec le principe huileux du 
* bitume Scavec une grande quantité d’air , p. 1 14. 

Analyfe par le moyen du feu , de laquelle il ré- 
fulte que les eaux de Vichy «donnent par l’éva- 
poration environ deux gros par pinte , d’un ré- 
lidu où le natrum eft le principe dominant , Sc 
que puifées aux fontaines elles contiennent un 
principe fpiritueux très-remarquable par fes pro- 
priétés , une matière bitumineufe, une matière 
ferrugineufe , un alkali naturel, un peu de fel 
marin & de fel de Glauber , Sc une terre abfor- 
bante alkoolifée. p. 131. Les eaux de Vichy 
font fondantes Sc apéritives , & réunifient fur- 
tout dans les concrétions bilieufes & lymphati- 

2 ucs. p. 131. Celles de la fource du rocher des 
lélcftins font falutaires dans les maladies des 
reins./». 131. Elles ne conviennent point aux 
perfonnes d’un tempéramment fcc & atrabilai- 
re/’- 133. 

Obfervacions météorologiques , foires à l’Obfer- 

vatoirc 
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vatoire Royal , pendant l’année 1753. Par M. 
de FOUCHY /'n. 1 75 p. 589. 

Obfervations Botanico Météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l’année 175». Par M. du 
HAMEL. An. 17s 3. A 'ém. p. 3 5 2. 
Obfervations fur le même fujet , faites an même 
lieu , pendant l’année 1753. Par le même. An . 
1754. Mem. p. 383. 

Obfervations fur le même fujet , faites au mê- 
me endroit, pendant l’année 1754. Par le même. 
An. 1755. mem. p 496. 

Obfervations qui peuvent fervir à former quel- 
ques caraéleres de coquillages. Par M. GUET- 
TARD. An. 1756. Hijl. p. \p. Mim. p. 145. 
Caradere I. De la limace, p. 147. II. Du ii- 
. maçon. p. 148. III. Du buccin terreftre. p. 145;. 

IV. Limaçon dont la coquille cil applatie , & 
qui a un ombilic, p. 1 ^o. V. Limaçon terreftre 
à opercule p. 151. VI. Du planorbis. p. 151. 
VII. Le vigneu , vigneau , la dcmoifelle , le 
limaçon vivipare , fluviatile. p. 152. VIII. Le 
: bueem, moine cornu ou pourpre, p. 133. IX. 

La nerite p. 154. X. La guignette. p. 1 5 >. XI. 
Lcpas ou patelle, berdin "Ou Berlin , œil de bouc 
& jamble. p. 156. XII. Lernea linnæi , Lupus 
marinus p. 1 56. Xlii. Conque , buccin fluvia- 
tile. p. 157. XIV. Buccin. d’eau douce p v 158. 
Limace de mer qui appartient au genre de la 
noix marine, p. 163. Méprife de l’Auteur de la 
Conchyologie dans l’établiffement des genres, p. 
. 16 j . & Juiv. Dercription de la Mouche trupa- 

nierc , p. 170. & de les différentes efpeccs. ibid. 
Table des Mat, 1752—1760. Hhh 
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& fuiv. Dcfcription du fcarabée pillulaire , p, 
i 76. & fes efpeces. p. 178.6* fuiv. 

Obfervations Botanico Météorologiques , faites 
au château de Denainvilliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l’année 1755. Par M. du 
HAMEL. An. 1756. Mém. p. 170. Table de 
la pente de la riviere d’Eflbne , depuis Pithiviers 
juiqu’à Paris, extraite du Traité du Nivellement 
de M. PICARD, p. 299. 

Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu , pendant l’année 1756. Par le même. An, 

1757. Mèm. p . 1C4. 

Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu , pendant l’année 1757. Par le même. An. 

1758. Mem. p. 177. 

Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu, pendant l’année 1758. Parle même. An. 

1759. Mem.p. 495. 

Obfervations fur l’incendie de l’Eglife de Rovau- 
mont , & fur celui de l’Eglife de Notre-Dame de 
Ham. ParM. TILLET. An. 1760. Hi(i. p. 1. 
Mem. p. 6 3. L’incendie de l’Eglife de Royau- 
mont fut caufée le 16 Avril 1760. par le feu 
du Ciel. p. 63. La plus grande partie des ardoi- 
fes a éprouvé un gonflement confidérable dans 
le fens de l’épaifleur , & il y en a eu quelques- 
unes qhi avoient des marques d’une vitrification 
■ •- complette./?. 64. L’incendie de l’Eglife de Troies 
arrivé par une femblable caufe le 9 Oélobre 
1700 , y caufa à peu-près les mêmes ravages.^. 
65. Situation de l’Abbaye deRoyaumont, ibid. 
fondée par S. Louis.jp. 66. L’incendie de i’Eglife 
de Ham , arrivé le 1 6 Avril , fut auili caufe par 
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le feu du Ciel. p. 67. Les ardoifes decellc ci ne- 
prouvèrent pas les mêmes altérations que celles 
de la toiture de l’Eglife de Royaumont , & cette 
différence ne paroît pas dépendre de celle du 
degré de chaleur , mais de la nature même des 
ardoifes. p. 70. Expériences qui le confirment. 
p. 70 & 7 1 . Remarques fur les pierres ponces , 
p. 7 1 . fur les effets du tonnerre, p.7 ». 
Obfervations météorologiques, faites au château 
de Denainvilliers proche Pithiviers en Gâtinois, 
pendant l’année 1759. Par M. du HAMEL. An. 
1760. Mem.p. 3 34. 

Ouragans extraordinaires qui fe font fait fentir 
dans Pille de Malthe. An. \7^.Hifl. p. 19. 
Papier qui couvrait un va i fléau où il y avoit du 
cobolt , & fur lequel il s’étoit formé une den- 
drite très-bien marquée. MAL. An. 1754. Hifi. 

• p. 86 . 

Parhélie obfervé à Leyde , le 1 8 O&obre , i 
10 h. j du matin , par M. Musschenbroeck, 
An. 1753. Hiji. p. 7 5. 

Pied Romain, & mefures antiques. An. 17 57. 
Mem. p. 336, 359 & 410. 

Pierres ponces paraiflent ducs à des pierres en 
lames, telles que les fehites calcinées par le feu 
des volcans. T 1 LL. An. 1760. Hifi. p.7 1. 

Pluie à Paris a été en 1753. de 17 pouces 7 li- 
gnes An. 1733. Mem p. 35. 

Pluies qui ne font point annoncées par le baro- 
mètre , d’où elles dépendent , félon M. l’Abbé 
de Sauvages. An. 1739. Mem. p. 38. 

Poiffon de la rivière de Surinam , qui efl doué 

H h hij 
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d’une fi grande électricité qu’il tué d’un coup 
ékétrique les poiflons qui pafTent auprès de lui , 
& fait lentir la commotion ou le choc de l’ex- 

I iérience de Leyde , aux perfonnes qui trempent 
es mains dans l’eau auprès de l’endroit où il fe 
trouve , ou qui le touchent avec un bâton , &c 
que perfonne n’ofe prendre avec la main. Obfer- 
vation communiquée à l’Académie par M. Mus- 
SHENBR.OECK. An. 1760. Hifl. p. II. 

Poudre à canon. Sur fes effets 8c fur les confé- 
quences qui en réfultent par rapport aux armes à 
feu. Par M. le Chevalier d’ARCY. An. 1751. 
Hijl. p. 1. Mem. p. 45. De deux traînées de 
poudre d’égale longueur , & dont l’une en con- 
tenoit le double de l’autre , l’inflammation s’eft 
faite plus rapidement dans la première que dans 
la fécondé , dans le rapport de 5 à 7 5 p, 48. 
& l’inflammation de la poudre renfermée , s’eft 
faite avec une vîteffe prefque quadruple de la vî- 
telfe de l’inflammation de celle qui ne l’eft pas. 
p. 49. Dans les armes à feu , l’inflammation de 
la poudre n’cft pas inftantanéc. p. 49 & 50. 
Poudre à canon 5 machines ingénieufes pour en 
déterminer les effets , 8c pour en mefurer la for- 
ce An. 1757. Mim. p. 405. 

Poudrerie : phénomène commun en hiver à 
Louisbourg , 8c qui confifte en une neige fi fine 
8 c fi fubtile qu’elle s’infinuë par les plus petites 
ouvertures. Explication de ce phénomène , par 
M. de Chabert. An. 1 7 5 j. Hift. p. 250. 
Pouffes, Moufètes ou Méphites, font des exha- 
laifons pcrnicieufes qui fortent de la terre en 
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certains endroits. An 1751. Mem. p. 139; 
Recherches fur les moyens de fuppléer à l’ufage 
de la glace dans les temps & dans les lieux où 
elles manque. Par M. l’Abbé NOLLET. An. 
1756. Hi/i. p. 1. Mem. p. Si. Les grandes cha- 
leurs font probablement dans certains pays la 
caufe des maladies qui y régnent, & qu’on pour- 
roit prévenir en rafraichiflant les boiffons. p.S 3. 
On y parvient par des moyens naturels, tels que 
la glace, un puit, 8 cc. p. 83 & 84. & par des 
moyens artificiels , tels qu’une tranchée étroite, 
de trois ou quatre pieds de profondeur , dans 
laquelle on place des bouteilles de vin ou d’eau , 
& qu’on recouvre d im pied de terre mouillée, 
en mettant par deffus de la paille ou une planche 
couverte de terre. /?. 85 & SG. L’eau d’un puits 
peut refroidir de 1 6 degrés une liqueur qui en 
auroit 15 de chaleur, p. 86 . Quand un corps 
en refroidit un autre en le touchant , le réfroi- 
diffement communiqué efl: proportionnel pour 
la quantité à la différence des malles , 8 c pour le 
temps au nombre des furfaces. p. 86 . d’oi'l il 
s’enfuit que le réfroidilfement fera d’autant plus 
„ fenfible, qu’il y aura moins de boutelles à ra- 
fraîchir dans un baquet plein d’eau de puits, p. 
87. Le degré de froid caufé par les fels, peut 
égaler ou lu rpaffer celui de la glace, p. 89. Le 
mtre 8 c le fel ammoniac, font ceux quiprodui- 
fent le plus grand effet à cet égard,/?. 90. Vingt 
onces de fel ammoniac diflout dans deux pintes 
& chopine d’eau de puits, ont communiqué à 
une bouteille devin, un degré deréfroidiffement 
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plus grand que celui qu’elle auroit acquis par le 
moyen de la glace, p. 9 1 . On peut retirer de leati 
le Ici ammoniac donc on s’df fervi par l’évapo- 
ration, p. 96. & il cft aufli bon qu’auparavant 

f >our le même ufage. p. 98. On peut employer 
e falpctre au défaut de Tel ammoniac , p. 1 00. 
mais il s'en faut d’une quantité aflez confidéra- 
ble qu’il ne rafraîchifie l’eau autant que le pre- 
mier. ibid. On peut fubftituer l’eau de la mer à 
l’eau commune dans ces expériences, p. 105. 
Dans certains pays on rafraîchit les liqueurs en 
les expofant au vent. p. 105. 

Rille ( la ) : riviere de Normandie qui fe perd en 
• terre. An. 1758 . Ment. p. 174. 

Rivières de France & d’Angleterre qui fe perdent 
en terre. GUET. An. \y^8. Mem. p. ij 1 . 
Rivolin des vaifleaux ; air qui fe corrompt dans 
les endroits renfermés. An. i-j^x.Mem.p. 141. 
Rofée : il y en a de trois efpeces > l’une qui vient 
de l’air , l’autre qui paraît fur les campagnes , 
comme une efpece de brouillard , &une troifié- 
roe efpece qui dépend de la tranfpiration de la 
terre. An. 1751. Mem. p. 5 00 & 5 o 5. Foye { 
Mémoire fur l’élévation &la fufpenfion de l’eau 
dans l’air, 6cc, 

Sélénites: remarques fur leur formation. FOUG. 
An. îyjV.Mem.p. 446. 

Serges d’ A lais , qui étant entafles les unes fur 
les autres, s’échauffent au point de fe réduire en 
charbon. Explication de ce phénomène, par 
M. Montet , de la Société des Sciences de 
Montpellier. An. 1756. Hift.p. 16. 

Soie végécale. An. 1757. Mem. p. 381. 
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Source qui vers la fin de l’été donne fenfible- 
ment plus d’eau la nuit que le jour. An. 1754. 

P* 5 3 • 

Suc pétrifiant. Obfervations propres à donner 
une idée de ce fuc. FOUG. An. 1755. Man, 
P [• 445 

Sur la direction qu’affectent les fils-à-plomb. Par 
M. BOUGUER. An. 1754. Hiji. p. 1. Mem. 
P • z 5°* Les eaux de l’Océan ne peuvent aban- 
donner nos côtes pendant fix heures , & fe 
rapprocher de nous pendant fix autres heures , 
fans apporter quelques changemens dans le point 
de tendance des graves, p. 150. Calignon de 
Peirins efl: le premier qui ait eu l’idée de ce 
changement , 6c qui ait fait des expériences pour 
s’en ailurer. ibid. Expériences de M. le Baron de 
Grante , Colonel d’infanterie , qui conftatenc 
ce changement.^. 251. Quelles en font les cir- 
conftanccs. p. z 5 1 6* 2 5 2. Ce changement dé- 
pend de faction de la chaleur qui dilate le corps 
auquel eft fufpendu le fil-à-plomb. p. 23-4. Un 
pavé fait de briques pofées de champ , & large 
' de douze pieds , augmente d’un tiers de ligne par 
la chaleur du Soleil, p. 255. Comment on peut 
concevoir le mouvement du fil à- plomb , caufé 
par la dilatation & la condenfation du corps au- 
V ■ S ue , l il fufpendu , ibid, ou par l’humidité & 

*• - la féchercfle qui lui donne l’effet d’un Hygromè- 
tre. p. i }6. C’eft de là que viennent toutes les 
différences qu’on a trouvées dans les réfui tats d’un 
grand nombre d’expériences qui ont été faites à 
ce fii jet , & même avec plusieurs fils-à-plomb 

fufpendus à peu de di dances les uns des autres, 

» . * * » 
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p. 157. Différences qui prouvent que le phéno- 
mène n’eft point de ceux qu’on appelle cofmi- 
ques , ibid. & qu’il faut en chercher la caufe dans 
l'action prefque continuelle qu’éprouvent les 
corps qui nous environnent , en paflant d’un 
état à l’autre, p. 158. Les fils à plomb s’écartent 
de leur direction dans le voifinage des plus groflès 
montagnes.^?. 160. Expérience faite à l’Hôtel 
Royal des Invalides , avec un fil-à-plomb , le 
plus grand qu’on ait encore employé pour s’af- 
ïurer s’il y a quelque changement dans le point 
de tendance des graves , p. 26 1 & fuiv. de la- 
quelle il réfulte que quand meme la déviation 
du fil-à plomb ferait reclle, elle eft d’une peti- 
teflè à le réfufer à la précifion des plus grands 
înftrumens , & qu’elle n’a jamais pu faire tort à 
aucune détermination aftronomique. p. a 6 8. 
Sur les dilatations de l’air dans l’atmofphère. Paf 
M. BOUGUER. An. 1753. Hifi. p. 3 5?. Ment, 
p . 515. L’air a la propriété finguliere de fe 
conaenfcr précifément dans le rapport des for- 
ces qui le compriment i p. 515. mais on ignore 
également le terme de fa condenfation , Si celui 
de fa dilatation , ibid . dans laquelle l'effort qu’il 
* fait pour s’étendre davantage , eft toujours exa- 
ctement proportionnel à fon degré afluel de con- 
denfation , ou en raifon inverfe de fes dilata- 
tions. ibid. De ce que l’air fe condenfe dans le 
rapport des poids , il fembleroit réfulter que les 
condenfations dans l’atmofphère , devroient 
fuivreles termes d’une progrelfion géométrique, 
p. 517. Si qu’on pourrait trouver la hauteur 
d'une montagne en fe fervaat des expériences 

du 
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du baromètre , p. 5 1 8. Méthode qui ne rendit 
cependant pas par tout, & pourquoi, p. 6 10. 
L’égalité ou la conformité parfaite des corps eft 
absolument impolîible , félon Leibnitz ,p. 3 1 3. 
d’où il s’enfuit que les parties de l’air n’ayant pas 
toutes le même degré d’élafticité , le théorème 
général qui porte que dans l’atmofphère les dila- 
tations de l'air , ou fes condenfations , augmen- 
tent ou diminuent félon les termes d’une pro- 
grelfion géométrique, en s'éloignant de la terre, 
doit recevoir de très-grandes rcltri&ions. p, 5 14. 
On peut cependant le Servir utilement de cette 
loi pour trouver, par le Secours du baromètre, 
la hauteur des montagnes, mais en prenant pour 
premier terme non le niveau de la mer, mais les 
endroits très-élevés, où l’intenfité du reflort de 
l’air cil exactement la même , & où la hauteur 
du mercure eh en même-temps moins variable. 
p. s x 9. Exemple par rapport au Mont -d’Or. ibid. 
Manomètre: défaut de cet infiniment , p. 530, 
& moyen d’y Suppléer par un pendule , dont les 
vibrations étant proportionnelles aux différentes 
denfités de l’air, indiquent ces denfîtés. p. 531. 
, & juiv. 

Sur une augmentation remarquable de la Seine, 
depuis l’Automne de 1759, juSqu’au commen- 
cement de 1760. Par M. ADANSON. An. 1760. 
Hijl. p. 1 9. 

Talc de MoScovie , Subftitué avec Succès au 
carreau de vitre , employé par M. Franklin , 
dans l’expérience de Leyde. Par M. du Tour , 
Correspondant de l’Académie. An. 1753. //{/?. 
p.76. : . 
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Terre ( la ) tranfpire plus ou moins , fur-tout 
dans les changemens de tems : elle paroît cefîbr 
de cranfpirer lorsqu’il doit faire de forage: pendant 
l’orage elle recommence à tranfpirer fenfiblement, 
& l’orage fini , elle tranfpire plus qu’à l’ordinaire 
pendant quelques heures. MAL .An. 1751. Mem. 
j> . 138. 

Thermomètre fufpcndu dans l’air après l’avoir 
été dans l’eau , & dont la liqueur delcend beau- 
coup. Obfervation de M. Baux , Médecin à 
Nîmes. An. 1753. Hifl.p. 79. 

Thermomètre ( le ) dans l’Automne , quand il 
a fait chaud pendant plufieurs jours de fuite , fe 
tient fouvent à trois ou quatre degrés au deflusde 
zéro , lors même qu’il gèle , & quoiqu’il foit 
expofé à l’air libre > ce qui vient de la chaleur 
que confervent le mur & la bocte. Du HAM. 
An. 1755. Mem.p, 45) 5 . 

Tonnerre ( le 3 fie les éclairs répandent dans l’air 
des vapeurs qui le corrompent. MAL. An. 1751. 
Mem.p. 141. 

Tonnerre, àes effets fur deux gros chênes qu’il a 
fendus > déchiquetés ou ébranchés à l’Abbaye 
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M. Bouilllt, Correfpondanc de l’Académie. 
Obfervations aftronomiques , faites à Pplüng : 
Par M. Goldhower. 

Sur la choroïde : par M. Descemet. 
Obfervations fur la matrice : par M. Sue. 

Sur le paflàgcde Vénus fur le Soleil, du 6 Juin 
1761 : parM.LiBOüit. 

Obfervation de l’Ecüpfe de Soleil du 1 3 Juin 
1760, faite à Vire : par M. Gaultier. 
Comparaifon de la Lune aux Etoiles , & Obfer- 
vations de deux Comètes cjui ont paru en 1760, 
& de quelques aurores boréales, faites à Rouen: 
par M. du Lague. 

Sur la maniéré de conferver l’eau douce à la mer: 
par M. de Cossigny , Correfpondant de l’Acad. 
Sur la diffraction. Second Mémoire. Par M. du 
Tour, Correfpondant de l’Académie. 

Sur la refpiration des chenilles SC des p pillons : 
parM. Bonnet, Correfpondant de l'Académie. 
Obfervations de l’Eclipfe de Soleil du 13 Juin 
1760, faites à Béziers : par M. Bouillet , Cor- 
refpondant de l’Académie. Et a Rome : par le 
P. Jacquer , Correfpondant de l’Académie. 
Sur quelques coquillages de la Méditerranée : 
parM. IcPréfidcnt de Joubert, Corrcfp. de l’Ac. 
Sur la cryftailifation des fels neutres, qui ont 
un alkali Hxc , ou une terre abforbantc : parM. 
Baumé. 

Sur la décompofition du tartre vitriolé, par 
l’acide nitreux leul : par le même. 

Obfervation de l’Eclipfede Lune du 1 1 Novcmb. 
1760 : par Mrs. IcsAftrôuomcs de Béziers. 
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Pn.AR.lNl , Médecin Grec, eft un des premiers qui ait 
écrit fur l’Inoculation. An. 1754. Mem. p. 6 ij. 
Piles ( M. de ) : examen de fa balance des Peintres. 

MA 1 R. An. 1755. Mèm p.i. 

Pinard ( M. ) , Médecin à Rouen : fa defeription d’u- 
ne maladie épidémique qui a régné dans cette 
Ville. An. if Mim. p. 56. 

Pineau (M.) , Chanoine régulier de la Congrégation 
de France : fon obfcrvation d’une fuperfétation 
dans une Jument qui , d’une même portée , a 
mis bas un Poulain & une Mule. An. 1753. 
Hijl '. p. 1 3 1. 

PINGRÉ ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervadons & Mémoires de M. 
PINGRÉ , imprimés dans ü Hi~ 
Jloire <§* dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sçiences , depuis 
l année 175 1 , jufquà I année 1760 in- 
clujivcment. 

Obfervation du paflàge de Mercure fur le difquc 
du Soleil , le 6 Mai 1 7 j 3 , au matin. An. 1753. 
Ilifl. p. 131. Mem. p 410. 

Opérations faites par Ordre de l’Académie, pour 
mefurer l’intervalle entre les centres des pyrami- 
des de Villc-Juifve & Juvify , en conclurre la 
diftance de la tour de Montlhéri , au clocher de 
Brie-Comtc-Robert , & diftinguer entre les 
différentes déterminations que nous avons du 
degré du Méridien aux environs de Paris, celle 
qui doit être préférée. An. 1754. Hiji. p. 103. 
Mem. p. 17a." \ » 
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riNGRÉ. (M,) 

Obfervation de l’occultation de pluficurs Etoiles 
des Hyades par la Lune , le 1 5 Septembre 1755. 
An. Mem. p. 21. 

Obfervation de l’occultation d’Aldébaran par la 
Lune , le 16 Décembre 1755. An. 1755. 
Mem.p. 2 S 6. 

Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune , faite 
le i - Mars 1755 , à l’Obfervatoire de l’Abbaye 
Royale de Sainte Geneviefve. An. 1755. Mem. 

p- 39 °* \ , , ; 

La trigonométrie fphérique , réduite à quatre 
analogies. An. 175 6 . Ment. p. 301. 
Obfervations aftronomiques , laites à l’Obfer- 
vatoire de Sainte Geneviefve. An. 1 756. Ment. 
P- 1 S 3 - 

Mémoire fur la Comète qui a paru en cette an- 
née 175 7. An. 1757. H fl. p. 108. Mem. p.y 7. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 30 Juillet 
1757 > à l’Obfervatoire de Sainte- Geneviefve. 
An. 1757. Mém.p. 169. 

Obfervations faites à l’Obfervatoire de Sainte- 
Geneviefve , en l’année 1757. An. 1757. Mém. 

P- 41 '- .... 

Sa defeription d’une efpece d’iris extraordinaire. 

An. 1758. Hifl. p. 13. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 23 Janvier 
1738. An. 1738. Mem. p. 337. 

Calcule les élémens de la Comète de 1738, d’a- 
près les obfervations de M. Messie*. An. 1759. 
Mim. p. 178. 

Elémens de la Comète obfervée dans le Lion. 
An. 1760. Hifl. p. 1 1 1. Mem, p. 1 j 1 . 

Difier ration for la Comète de l’année 1x64 , 6C 

L l 1 ij 
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PINGRÉ. (M. ) 

détermination de fa théorie. An. 1760. Mitn. 
P- 1 7 5 >- 

Phafes de i’Eclipfe de Soleil du rz Juin 17 60. 
An. 1760. Hift. p. 1 27. Ment. p. 29 r. 

Pline : Paffage de cet Auteur , qui indique que les An- 
ciens faifoient légèrement rôtir les grains avanc 
• que' de les employer. An. 1753. Mem.p. 37. 
Pocquet de Livoniere ( M. > , Secrétaire de l’Académie 
d’Angers , communique Tes obfervations fur les 
ardoiïiéres d’Angers. An. 17 57. Mem . p. 3 2. 
Pommyer (M. ) , Ingénieur du Roi pour les Ponts &C 
Chauffées } forr nouveau Ventilateur re&ifié 
d’après celui de M. Halés. An. 1752. Hift. p . 
147. Propofe un moyen de pratiquer des abords 
faciles aux ponts de bateaux conftruits fur des 
bras de mer , ou dans des endroits où le flux & 
le reflux fe font fentir. ibid. p. 1 50. 

Préfente à l’Académie une efpece de moulin à 
eau , pour reféper les pilots à une grande pro- 
fondeur fous l’eau i fans le fecours des épuife- 
mens. An. ly^.Hift.p. 302. 

Poissonnier ( M. ) : fon remede contre la folie. An. 
17 5 1. Mém.p. 1 60. .'» •* 

Envoie à l’Académie une rélation circonftanciée 
des expériences qui ont été faites à Pétersbourg , 
fur la congélation artificielle du mercure, & qu’il 
a répétées lui-même. An. 1760. Hift.p. 27. 
Pott : fentiment de cet Auteur fur la nature des Sta- 
- 1 .ladites. An 1.754. ,Mérn. p.j+.> 

Poudre à Canon détrempée dans de l’eau & donnée à 
un Bœuf extrêmement gonflé , le fait défenfler 
pour quelque temps. An. 1751. Hift. p. 74. 
Prémagny ( M. ), Secretaire. de l’Académie de Rouen. 
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Son obfervation du pafiagc de Mercure fur le 
Soleil, du 6 Mai 1753. Àn. 175 3. Hijl.p. iji; 
PkBGHtY ( M. l’Abbé de) : fes lampes en forme de flam- 
beaux &i bougeoirs. An. 1755. Hijl. p. 139. 
Pogk air e ( M. de ) , Grand-V icairc du Diocèfe de Grafle , 
communique à l’Académie l’obfervation d’un 
: ^ , globe de feu de dix à- douze ponces de largeur , 
lur environ deux tbifes de longueur. An. 1756. 

• • n 'Hifi. p- *3. ' • V-'v. v V • • . !> 

, • - ' •. • ■ v . - r 

Prix propojes par P Académie. 


Pour l'Annie 1751. 


Le fuie: du prix propofé par l’Académie, pour 
l’annee 1745 » étoit : la meilleure maniéré de 
déterminer quand on eft en mer , les courans , 
leur force & leur direction. Aucune des pièces 
qui lui furent envoyées alors , ne lui ayant paru 
i n * mériter ce prix , elle en remit la diftribution à 
cette année , & l’a adjugé à la pièce qui a pour 
dévife : Peragit tranquilla potejlas , quod vio • 
. lenta nequit : qui eft de M. DANIEL BER- 
' < NOULLI, Prorefièur de Phyfiquc à Bâle, Af- 
. focié étranger de l’Académie. . C 


.. 1 


Pour l'Année 1751 . 


I 


- Le fujet.du prix propofé pour l’année 1 74S , 
étoit une théorie de Saturne & de Jujpiter, par 
laquelle on pût expliquer les inégalités que ces 
Planètes parodient fecaufer mutuellement, prin- 
cipalement vers le temps de leur conjonction. 
Quoique l’Académie eût déjà couronné une des 
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Prix. 

Î décès qui lui furent envoyées * cependant le 
ujet n’etant pas encore épuifé , elle jugea à 
* propos de propofer le même fu jet pour 1750, 
êc peu fatisfaite de celles qu’elle reçut alors , 
clic le propofa de nouveau pour l’année 1752 , 
• ^ & a adjugé le prix à la pièce n p . iz. quia pour 

dévife Nihil ejl quod aut Natura extremum in - 
retient , aut dottrina primutn , qui eft de M. 
EULER, Aflbcié étranger de l’Académie, 6c 
membre de celle de BcrDn. 

• Pour l'année 1753. 

Le fujet du prix de cette année , étoit la ma- 
niéré la plus avantageufe de fuppléer à l'action 
du vent (tir les grands vaifleaux , foit en y appli- 
quant les rames , foit en employant tjuelqu’autre 
•' moyért que ce puifle être. L’Academie l’a ad- 
jugé à la piece n®. 1. qui a pour dévife : Qucc- 
‘ rendi inltium ratio attulit , cum ejfct ipfa ratio 
confirmata quaerendo : dont l’Auteur eft M. DA- 
NIEL BERNOULLI , Profeflèur de Phyfique à 
* Bâle» Aflbcié étranger de l’Académie. Les pièces 
n Q . 7. & n®. 10 , l’une de M. Mathon , 6 c 
l’autre de M. Pereyre , qui contiennent l’une 
êc l’autre des vues ingénieufes 6c utiles , ont été 
imprimées à la fuite de celle qui a été cou- 
ronnée , à la réquifitiôn de leurs Auteurs. 

'• Pour tannée 1754* 

. * * • ’ 

Le fujet du prix pour cette année, étoit la 
théorie des inégalités que les planètes pcuvenc 
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Prix. 

* ' ♦ * • 

caufcr au mouvement de la terre. L’Académie 

peu fatisfaite des recherches qu’elle a reçue fur 
cette queftion , a propofé le même fujet pour 
l’année 1756, avec un prix double. 

»' < • • Pour tannée 1755. 

< ' . . * ' I • ; , ' ’ 

Le fujet du prix pour cette année , étoic la ma- 
niéré de diminuer le plus qu’il eft poflible le 
roulis & le tangage d’un nayire, fans qu’il perde 
fenfiblement par cette diminution aucune des 
bonnes qualités que fa conftruction doit lui 
donner. L’Académie a adjugé le prix à la pièce 
n<>. 5 , dont l’Auteur' eft M. Chauchot , Sous 
Conftruéleur des Vaifleaux du Roi. Mais com- 
. me ce fujet ne lui a pas paru entièrement épuifé 
par les recherches de M. Chauchot , elle l’a 
propofé une fécondé fois pour le prix de 1757. 

Pour L'année 1756. 

t 1 * * , . « • 

Le fujet du prix pour cette année , étoit le mê- 
me que celui de 1754, & avoit pour objet la 
théorie des inégalités que les Planètes peuvent 
caufer au mouvement de la terre. Ce prix qui 
étoit double aété adjugé à la pièce n°. 1 , qui 
a pour dévife : Sydera quod tamis cieant fe 
v'tribus requis , in motu terrae plurima figna do - 

' cent i qui eft de M. Euler. 

» • ... 

Pour l'année 1757. 

► . , / * 1 

. / ' 

’ Le fujet du prix pour cette année , étoit le même 
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que celui de 1755, fçavoir : la manière de di- 
minuer le plus qu’il elt poflîble, le roulis & le 
langage d’un navire, fans qu’il perde fenfible- 
mcnc par cette diminution aucune des bonnes 
qualités que fa conAxuction doit lui donner , & 
le prix a été adjugé à la pièce n°. 3 , qui a pour 
dévife Qui dubiis aufus committere fiatibus al- 
num , quas natura né gaz , urabuit arte vias : 
qui eft de M. Daniel Bernoulli , ÂlToçié étran- 
ger de l’Académie. 


Pour l'année 1758. 

Le fujet du prix pour l’aonée 1738 , çtoit : Si 
les corps céleAcs ont des atmofpheres , & fup- 
pofé qu’ils en ayenc , jufqu’où ces atmofpheres 
s’étendent ? L’Académie a adjugé le prix à la 
pièce n°. 1 , qui a pour dévife; Hcec cognof- 
cere primum , inque aomos fuperas feandere cura 
fuit: dont l’Auteur eA le P. Frisi, Clerc Ré- 
gulier de la Congrégation de Saint-Paul , de l’A- 
padémie Impériale de Pétersbourg , de celle de 
l’Inftitutde Bologne, pi-devant Profeffeur dans 
l’Univcrfité de Pife à Milan. 


Pour tannée 1755. 

Le fujet du prix pour l’année 1759, étoit Iexa- 
men des efforts qu’ont à fotitpnir toutes les par- 
ties d’un vaiffeau dans le roulis & dans le tan- 

Î ;age , «5c la meilleure maniéré de procurer à 
eurs afïcmblages la folidité néccffaire pour réfi- 
Acr à cçs çfforts , fans préjudicier aux bonnes 

qualités 
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Prix. 

qualités du vaiflèau. L’Académie a partagé ce 
prix entre la pièce n°. 1, qui a pour dévifc : 
Infequitur clamorque virum , clangorque tuba- 
. ■ rum : dont l'Auteur eft M. EULER.» Directeur 
de l’Académie Royale des Sçiences & Belles- 
Lettres de Prufie > & la pièce n°. z., qui a pour 
dévife : Vis unita major : dont l’Auteur eft 
M. Groignard , Conftru&eur des vaifleaux du 
Roi. . 

Pour L'année 17(30. 


Le fujet du prix pour l’année 1760, étoit: S’il 
y a de l’altération dans le moyen mouvement 
des Planètes j & fuppofé qu’il y en ait, quelles 
font les caufes de cette altération. L’Académie 
a adjugé ce prix à la pièce n°. 1. dont l’Auteur 
eft M. Charles Euler, fils de M. Leonard 
Euler. 

Un Citoven zélé , & qui n’a pas voulu fe fai- 
re connoitre , ayant propole pour cette année 
un prix extraordinaire de cinq cent livres , à 
celui qui , au jugement de l’Académie , aura le 
mieux réufli k déterminer les moyens les plus 
propres pour porter la perfection & l'ctconomie 
dans l'art de la Verrerie , elle a adjugé ce prix 
k la pièce n°. 3. dont l’Auteur eft M. d’AN- 
71c , Correfpondant de l’Académie. 


W 


) 


1 
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Quesnay ( M ) : fon traité des fièvres continues. Ana- 
lyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hiji.p. 143. 

Quinette ( le Sieur) , Horloger j pendule de Ton in- 
vention dans laquelle il remédie aux inégalités 
du pendule, caufées par le froid & le chaud, 
au moyen d’une verge ou d’un pendule de 
corrc&ion égal au premier , &: qui agiflant en 
fens contraire , en corrige les inégalités de la 
même manière qu’elles font produites.-/^ 1 7 60. 
Hiji.p. 155. ; 

.*■».#* » * » - 


R 

•*• * ; / ’ ■ ' 

Rabiqueau ( lefieur) préfente à l’Académie fes lampes 
&i lanternes. An. 175?. Hijl. ^.134. 

Rallier des Ourmes (M. ) , préfente à l’Académie un 
■Mémoire fur les carrés magiques , quelle juge 
digne d’être imprimé dans le Récueil quelle pu- 
. blie des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 
*755>- Hiji.p. j 44 . 

Rotte ( M. ) , Secrétaire perpétuel de La Société Royale 
de Montpellier j fon obfervation de la Comète 
de 1757. An. 1757. Mem. p. 100. 

Scs obfervations de la Comète de 1753?. An 
1760 . Mèm.p . 44:. 
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jREAUMUR. ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations if Mémoires de M ’. 
de RE AU MU R , imprimes dans I Hi- 
Jloire & dans les Mémoires de C Acadé- 
mie Royale des Sçiences , depuis l'an- 
née 1751 jufquà Cannée 1760, inclu - 
Jivement . 



Sur la digeftion des oifeaux. Premier Mémoire. 
Expériences fur la maniéré dont (è fait la di- 
gcllion dans les oifeaux qui vivent principale- 
ment de grains & d’herbes , & dont l’eftomac eft: 
vn géfier. An. 1751. Hifl.p. 49. Mem. p. 166. 
Sur la digeftion des oifeaux. Second Mémoire. 
De la maniéré dont elle fc fait dans i’eftomac des 
oifeaux de proie. An. 1751. Hijl. p. 5p. Mem. 
p. 461. 

Hiftoire duVerLion. An. 1753. Hijl.p. 58. 
Mem. p. 401. 

Fait voir à l’Académie un nid d’oifeau pétrifié.. 
An. 1754. Hijl. p. 19. & un ruban allez long , 
développé d’une coque de Ver-à-foic. ib.p. 3 o. 
Fait voir à l’Académie une pièce de fel gemme, 
qui contenoit dans une cavité , une certain© 
quantité d’eau que la tranfparence du fêl per- 
mettoit d'y voir flotter. An. 1756. Hijl.p . 19. 
Son entrée à l’Académie le 14 Mars 1708 , en 
qualité d’Elevc de M. VAiUGNON, Sa mort 
en O&obre 1.757. Son éloge par M. de FOU- 
CH Y. Am. 1757* Hijl. p. 20 1. ; \ 



Al 
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REBORY (M.) , Curé de la Palud , obferve en Pro- 
vence le Ver-Lion. An. 1 753. Mem. p. 403. 

Reglement fait par le Roi au fujet des Correfpondans 
de l'Académie Royale des Sçiences. An. 175 j. 
Hijl. p. z. 

Remarques fur les fériés infinies, dont tous les Numé- 
- rateurs font égaux , & qui ont pour dénomina- 
teur les nombres naturels » foit Amples, foit éle- 
vés à une puiflance quelconque, de quarrés > 
de cubes, &c. & de la fomme defquelles il s’a- 
git d’avoir le rapport à la fomme de leurs partiel- 
les, ou des féiies formées par leurs termes pris 
alternativement de deux en deux , de trois en 
trois , &c. des lieux pairs ou impairs. Par M. de 
MAIRAN. An. 1760. Hijl. p. 98. Mem. 
P • * 8 }- 

Rhône. Delcription de l'endroit où ce fleuve fe perd en 
terre. GUET. An. 1758. Mem.p. j i j. 

Ribaat (M), fon obfervation de l’Eclipfe de Lune du 
jo Juillet 1757 , jugée digne d’êcre publiée 
dans la colleélion des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1757 .Hijl. p. 183. 

Sa delcription d’un poiiïon monftrueux , appel- 
, lé le Moine. An. 1759. Hijl. p. 40. 

Ribaud ( M. ) , Curé de S. Chrillophe en Bourbonnois ; 
fon obfervation d’un météore en forme de fufée 
volante An. 1753. Hijl. p. 73. " 

Ricati ( le V.) , Jéfuite , Correfpondant de l’Acadé- 
mie j fon Mémoire intitulé : De termino géné- 
rait ferierum recurrentiitm , cum appendice, dif. 

Î mjitio analytica : jugé digne d’être publié dans 
e Récueil que l’Académie fait imprimer des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1759. 
Hijl p. 148. 

Ridot ( le Sieur ) , Horloger , préfentc à l’Académie 
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une nouvelle cadrature de fonncrie pour les 
pendules à quatre parties. An. t 7 8. Hift. p, 1 o 3 . 

Ridaïaut (M.), Horloger à Paris} préfentc à l’Acadé- 
mie une pendule qui Tonne les heures & les 
quarts , & qui eftà répétition, le tout avec un 
leul rouage de fonnerie. An 17^6. HiJL j>. 131. 

Richmakn (M. ) , Profefleur de Phyfique experimen- 
tale à Pétersbourg , cft tué en éxaminant de 
trop près l’appareil qu’il avoit dreffé pour rece- 
voir l'électricité des nuées orageufes. Obferva- 
tions fur cette mort, tirées de l’infpe&ion du 
cadavre. An. 1753. Hijl. p . 78 &7$. 

Robins ( M.) : Defcription de fa machine , par le moyen 
de laquelle on peut déterminer non-feulement 
, les vîtefles rélativcs des balles de moufquct, 
mais encore leurs vîtefles abfolues. An. 1751. 
Mém p. 5 1 . 

Rochetierh (Mdcla) : communique à l’Académie 
l’obfervation d’un homme mort fubitement , & 
dans le cœur duquel on trouva différentes par- 
ties offifiées. An. 1 758. Hijl. p. 41. 

RoHàult ( M. ) , Médecin à Amiens , communique à 
l’Académie un moyen facile de réduire les Heurs 
de régule d’antimoine, en leur premier état. An. 
1755./#/?.». 73. 

Romas ( M.ae) : fa lettre à M. l’Abbé NOLLET , fur 
l’électricité. An. 17 58. Hijl. p. 245. 

ROMIEU 'M.), de la Société Royale de Montpellier} Ton 
Mémoire fur une nouvelle végétation chymique, 
faite avec le camphre, & fur quelques proprié- 
tés de cette fubftance. An. 1756. Mém. p. 443. 
Son Mémoire théorique & pratique fur les fy- 
ftémes tempérés de la Mufiquc. A'n. \ 7 5 8. Mém. 
p. 483. 

Romilly (M. de) , Horloger , Citoyen de Genève > 
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préfente à l’Académie une montre dans laquelle 
il avoir employé l’échappement à repos de M. 
Caron, fils. An. 1755 Hijl.p.i^. 

Rose ( le P.) , de l’Oratoire j fa lettre au fnjet des fruits 
& autres corps mous prétendus pétrifiés , que l’on 
trouve en Tourraine. An. 1751. Mém.p.i 41. 

ROUELLE. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervaùons & Mémoires de M. 

, ROUELLE , imprimés dans IHi- 
Jloire & dans les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis I année 
1751 j u/qu’ à r année 1760 , inclujive - 
ment. 

Mémoire fur les lèls neutres v dans lequel on 
fait connoître deux nouvelles elafles de fcls 
neutres , & où l’on développe le phénomène fin- 
gulier de l’exccs d’acide dans ces fcls. An. 1754. 
Hifi.p. 7j>. Mem.p. 5 71. , 
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Sasatelu ( M- l’Abbé) , Correfpondant de l’Académie: 
fes obfervations foires à Naples fur la parallaxe 
de Mars. An. 1760. Mem p. 5)0. 

Salerne ( M.) , D.E. M.Correfoondant de l’Académie : 
Son Mémoire fur les Dendritcs des environs 
d’Orléans , jugé digne de paroîcre dans le Re- 
cueil que l’Académie foir imprimer des ouvrages 
des Sçavans Etrangers. An. 1751. Hiji. p . 17e?. 
Son Mémoire fur un champignon d’une gran- 
v deur extraordinaire, jugé digne de paroîcre dans 
le même Recueil. An. 1 75 z. Hifl. p. 1 y 1 . 

Son obfcrvar.ion fur deux corps abfolument fem- 
blables à des tcfticules qui le trouvent dans le 
corps de la Canc-pétiere , femelle , & qui doi- 
vent vraisemblablement fe rencontrer aufli dans 
l’Outarde du meme fexe. An. 1756. HiJl. p. 44. 

Sancheï ( M.), Doéleuren Médecine j fa relation de 
l’accident arrivé à un Profelfeur de Phyfique 
expérimentale de Pétcrsbourg , qui fi.it tué par 
' ’ la matière éleélrique , en examinant de trop 
près l’appareil qu’il avoit dreffé pour recevoir 
celle des nuées orageufes , & fes obfervations ti- 
rées de l’infpe&ion du cadavre. An. 1753. Hiji. 


Sang de S. Janvier ; fa liquéfo£tion,& préparation chy- 
mique qui produit le meme effet. An 1757. 
Mem.p. 3 H 3. 

Sapte ( M. l’Abbé de) , Correfpondant de l’ Académie : 
fon obfervation de rEclipfe de Lune , du 30 
Juillet, faite à Touloufe, imprimée dans le ré- 
cueil des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 
1757. Hiji p. J 8 3. 
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Sarbçurg (M.J préfente à l’Académie un nouveau 
moteur. An. 17 53. Hifî. p. 3C0. 

Sauvages ( M. l’Abbé de) : fon obfcrvation d’une nou- 
velle efpece d’araignée fore finguliere , & aupa- 
• ravant inconnue aux Naturalises « qui fe trou- 
ve aux environs de Montpellier, Si qu’il appelle 
Araignée maçonne. An. .1738. Hiji p.,i 5. 

1 Son Hilloire d’un jeune Payfan des Sevcnnes , 
dont l’accroilTemenc fe fit fi rapidement , qu’à 
fix ans il avoit cinq pieds, étoit gros & fort à 
proportion , &. avoic de la Barbe. An. 1758. 
Hifl.p. 4J.. 

Ses réflexions fur les pluies qui ne font peine 
, annoncées par le baromètre. An. 175^. Hiji. 
p.}i. 

Découvre dans la ville de Montpellier même, 
une mine de mercure vierge. An. 1760. HiJl. 
P • * 4 - 

Schenmarck ( M. ) ; fes obfervations faites à Hernofand 
en Suède, fur la parallaxe de Mars. An. 1760. 
Mem.p.Zÿ. 

SECHELLES i M. de ) : Son entrée à l’Académie , en 
qualité d’Honoraire, en i75 5.Samorten 1760. 
Son éloge par M. de FOUCHY. An. 1760. Hiji 
P ■ i? 5 - ; , 

Serré ( M- ) > Etudiant en Chirurgie. Son obfcrvation 
fur un enfant en qui les excrémens fortoient 
naturellement par la verge. An. 175a. Hiji. 
p.l 6 . 

Simon ( M. ) perfc&ionne & Amplifie une machine in- 
ventée par le fieur Langlois , pour caler les in- 
ftrumens portatifs , & pour les mettre dans une 
fituation verticale. An 1751. Hiji. p. 174. 
Sloane ( M.Hans) , Chevalier Baronet , Préfident de 
la Société Royale de Londres Si du collège des 
* . Médecins 
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Médecins de la même ville; fon entrée à l’A- 
cadémic en qualité d’Affocié étranger 5 fa mort 
en 1753; fon éloge par M. de FQUCHY. An. 

Société Royale des Sçiences de Montpellier., 

MÉMOIRES ENVOYÉS A 

I Académie par ladite Société ' , pour 
entretenir l'union intime qui doit être 
entre elles , comme ne faifant quun 

Mémoire fur l'élévation & la fufpenfion de l’eau 
dans l'air , & fur la rofée. Par M. le Roy , Do- 
éleur en Médecine. An. 1751. Mem. p. 481. 
L’élévation & la fufpenfion de l’eau dans l’air , 
s’opère par voie de di Ablution , p. 48 1. c’eft-à- 
dire par le mélange de l’eau avec l’air, ibid. Une 
véritable diflblution doit être tranfparente. p. 
48 3. L’air à un certain degré de chaleur , peut 
tenir en diflblution une certaine quantité d’eau, 
quantité qui augmentera fi l’air devient plus 
chaud , & qui diminuera s’il fe refroidit. p. 484. 
I. Partie. Art. 1 où l’on prouve que l'eau fouffre 
dans Pair une véritable diflblution. ^.485. Arti- 
cle II. Cette diflblution préfente les mêmes phé- 
nomènes que celle de la plûpart des fels dans 
l’eau, p. 486. Expériences qui prouvent que 
l’air chaud diflout une plus grande quahtité d’eau 
que l’air froid, ibid. & fuiv. Article III. 'Maniè- 
re de déterminer les caufes qui font- varier la 
quantité d’eau que l’air tient en difloluçion. p. 
489- Ce que c’eft que la faturation de F’air , &: 
Table des Alat . 175 1 — 1760. Nnn 
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moyen de s’affurer du degré de cette faturation.. 
p. 490 & 491. Le degré de faturation de l’air, 
varie par la chaleur. Expériences qui prouvent 
l’une & l’autre de ces deux propofitions. p. 491 
& 493. Corollaires tirés des articles précédons. 
p. 494.Conjeélure déduite du principe ci-defTus 
établi , fur une des caufes du vent. p. 497. Que- 
ftions. p. 499. II. Partie. Sur la rofée > p. 300. 
elle vient en partie de l’air ; expérience qui le 
prouve.^. 501. 11 11e tombe pas de rofée dans 
les villes & pourquoi, p. 303. Efpece de rofée 

3 ui tombe pendant le jour dans certains jours 
'hiver à Montpellier» d’où elle dépend. p. 504. 
Seconde efpece de rofée qui paroit comme un 
brouillard fur les campagnes, &: qui ne diffère 
de celle de l'air que par la quantité, p. 505. 
Troifiéme efpece de rofée qui dépend de ia 
tranfpiration de la terre, ibid. Ù J'uiv. Remarques 
fur l’opinion de ceux qui prétendent que les 
plantes fuent, p. 3 1 1. 8c raifons que l’Auteur a 
de révoquer en doute la fueur des plantes pen- 
dant la nuit , admife par M. Musshenbroeck. 
p. 5 1 2. & fuiv , Diverfes queftions fur Ja rofée 
. "... 1 & fur fes différentes efpeccs , & réponfes à ces 
queftions. p. 5 m. Remarques fur les expérien- 
ces de M. du F A Y , au fujet de la rqfée , p. 51 6. 
& comment on peut en rendre raifon confor- 
mément à l’opinion de l’Auteur du Mémoire. 
-, *.i- p- 317* . 

Obfervations fur les eaux de Bab'uc. Par M. le 
Roy, Médecin de la Société Royale de Mont- 
pellier. An. 17^1 Mem.p. 61 5. Des fubilan- 
ces contenues dans les eaux de Balaruc../. 6 1 6. 
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Société. " ,v. 

On en retire par l’évaporation, du fel marin, une 
terre abforbanie qui fermente avec les acides , & 
• > qui eft difl'oluble dans le vinaigre , & enfin un 
fel féléniteux p . 6 17. La proportion de ces diffé- 
rentes fubftances .au poids total de l’eau, prife 
en Juin, eft comme 1 à ipi , Sc comme 1 à 
1 1 5 , l’eau ayant été puifée en Septembre./*. 6 3 1 
& 6 31. Réflexions fur les eaux ^ui employées 
. en bain, pourraient être fubftituecs à celles de 
Balaruc , avec quelques obfervations’ particu- 
lières fur les bains de cet endroit./*. 6 31. Com- 
’ paraifon des eaux de Balaruc avec celles de 
Bourbon. /*t 633. Eau de la tner pourroit être 
employée utilemeut en bains, à la place de 
celles de Bourbon ou de Balaruc. p. 635. La 
chaleur de l’eau de Balaruc à fa fource, eft du 
4i c -jau43 c degré du Thermomètre de M. de 
Reaumur.. p.6}6. C’eft à la grande chaleur 
de ces eaux , que font dûs fes effets , & elles 
n’en produifent aucun lorfqu’clles font refroi- 
dies à 3 î degrés , chaleur ordinaire des bains 
domeftiques. p. 637. 

Second Mémoire lur le verd-de-gris. Par M. de 
MONTET. An. 173 3. Ment. p. 39 1. 

Mémoire fur les chiffons ou drapeaux qu’on 
prépare au Grand-Galargues , village du Dio- 
cèfe deNifmes, à cinq lieues de Moatpellier , 
& dont on fait en Hollande le tournefol. Par le 
même. An. 1734. Mem.jp. 687. 

Mémoire fur le Méchanilme, par lequel 1 ’ceii 
s’accommode aux différentes diftances des ob- 
jets. Par M. le ROY. An. 1733. Mem. p. 394. 
Mémoire fur une nouvelle végétation çhymique 

N n n ij 
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faite avec le camphre , Ce fur! quelques proprié- 
tés de cette fubflance. Par M. de ROMIEU, 
de la Société Royale de Montpellier. An. 17^6. 
Mém p. 44). 

Mémoire fur le fel lixiviel de Tamaris, dans le- 
quel on prouve que ce fel eft un fel de Glau- 
ber parfait jr & fur l’emploi que l’on fait dans 
ks fabriques de falpètre , des cendres de Tama- 
ris > & fur le fel de Garou. Par M. MONTET, 
.ji An. 1757. Mem.p. 567. 

Mémoire théorique Se pratique fur les fyftèmes 
tempérés de la Mufîque. Par M. de ROMIEU. 
An. 1758. Mém. p. 485. 

Mémoire fur un grand nombre de volcans éteints» 
qu’on trouve dans le bas Languedoc, par M. 
MONTET. An. 17 60. Mem. p. 46 6 . 

Soïïs ( Conftru&ion de nouveaux moulins àorganfmer 
les). Par M, de VAUCANSON, An. 1751. 
Mém. p. 1 a I . 

Solïgnac ( M. ) , ci devant Négociant à Louisbourg : 
fa machine à pétrir le pain. An. \-j6o. Hijt. 

P- M 6 - 

Spalme du fleur Maille , approuvé par l’Académie. 
An. 1751. Hijl.p. 175. 

Stïeff (M.) , de l’Académie des Curieux de la Nature. 
Son obfervation fur un globe de feu extraordinai- 
re', vû à Brcflaw en Siléfie. An. 1751. HiJI. 
P- 37- 

Strommer (M.): fes obfervations faites i Upfal , fur 
la parallaxe de Mars.^n. 1760. Mem. p. 8i. 
SUE (M.) , Chirurgien de Paris, Proféfleur d’anatomie 
à l’Académie Royale de Peinture : fon Mé- 
moire contenant la defeription anatomique de 
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trois Loutres femelles ? jugé cligne par l’Aca- 
démie de paroître dans le R écueil qu’elle fait 
imprimer des ouvrages des Sçavans Etrangers. 
An . 1751. Hifi. p. 176. 

Ses nouvelles obfervations fur la matrice» jugées 
dignes de paroître dans le même recueil. An . 
1755?. Hifi. p. 147. 

SunOT(la nommée) : defeription anatomique de l’état 
où fe font trouvé les os ramollis de cette fem* 
me. Par M. MORAND. An. ij ^ 3. Hifi.p 114. 
\ Ment. p. 5 4 1 . 

Sur les folfatares des environs de Rome. An. 175p. 
Hifi. p. 148. 

Sureau ( lé Sieur ) : fes boules combullibles qui peuvent 
être fubftituées au bois pour en diminuer la 
confommation. An. ij^'j.Hi/l.p. 180. 
Sylvabelle ( M. de S. Jacques de ) : fon mémoire fur 
le folide de la moindre réfiftance , jugé digne 
de paroître dans le Recueil que l’Académie pu- 
blie des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 
1 757 - Hifi.p. 


Tabac verd ou même en carotte , eft un préfervatif 
contre les Charenfons : Obfervations de M. de 
la Nux , Correfpondant de l’Académie à l’IHede 
Bourbon. An. 1755. Hifi.p. 3 p. 

Tacquet (lcP.) prétend que la grandeur apparente des 
objets ne dépend pas uniquement de l’angle fous 
lequel nous les voyons. An. 1755. Mém. p. pp. 

Taitbout de marigny ( M. ) , Conful de France à Na- 
ples , envoie à l’Académie un détail trcs-circon- 
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ftancié au fujet d’un Eléphant appartenant au 
Roi de Naples , & qui peut fervir d eclaircifle- 
meut fur plulieurs points de l’hiftoire naturelle de 
cet animal. An, ijn.Hifl.p. 66. 


TENON. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervaiions & Mémoires de M. 
TENON y imprimés dans l'Hi~ 
Jloire & dans les Mémoires de I Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
l'année 175 1 , jufqu à l’année i~ 6 o in- 
clujivement. 

Mémoire fur l’cxfoliation des os. An. 1758. Hijl. 
p. 3 6. Mem.p. 371. 

Second Mémoire fur le même fu jet. An. 1758. 
Mem.p. 403. 

Son obfervation fur une tumeur molle , blan- 
che , indolente, mobile, 5 c comme compofée 
de grains glanduleux, formée fur la joue d’un 
enfant , après la mort duquel elle s’eft trouvé 
n’être qu’un prolongement de la glande parotide. 
An. 1760. Hift.p. 46. 

Sur une articulation lîngulicrc formée par la 
nature dans un chat qui sctoit caflé la cuiflc. 
An. 1760. Hifl.p. 50. 

Troifiéme Mémoire fur l’exfoüation des os, An. 
1754. Hifl. p. 3 9. Mcm. p. 113. 

Terrede (M.), Chirurgien de l’Abbaye Royale de 
Jouarre : fon obfervation fur une femme qui cil 
accouchée au bout de trois ans de grofkffe d’un 
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enfant male vivant, fie qui étoitgrofle du fécond 
depuis cinq ans huit mois lorfque la préfane a 
été imprimée. An. 1753. Hïfl.p. 139. 
Thibault de Chanvallon (M. ) > Ion Mémoire dans 
lequel il s’agit de pluficurs faits concernant les 
baromètres , fie examen de ces faits parM. l’Ab- 
bé NOLLET. An. 1751. Hifl. p- 1 y Mem. 
P- 2 75 * 

Thorben-Bergman ( M.), de la Société cofmographi- 
que d’Upfal j fa defeription d’une aurore boréa- 
le complette. An. 1759. Hifi.p. 37. 

THURY. ( M. de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervaùons & Mémoires de Al. 
de THURY y imprimés dans IHi- 
jloire & dans les Alémoires de f Aca- 
démie Roy a ’e desSçiences , depuis f année 
1751 jufqua tannée 1760, inclujive- 
ment. 

Obfcrvation de la tlerniere oppofition de Mars 
avec le Soleil. An. 175 x.Mim. p 40. 
Obfervation de l’Eclipfe de Jupiter par la Lune, 
arrivée le 9 Octobre au matin. An. 1731. A ém. 

P • H ot ‘ • 

Suite d’un Mémoire IA à l’Académie en 174!? , 

fur les variations que l’on remarque dans les 
hauteurs folfticiales. An. 175a. Hifl. p. 93. 
Alem. p. 178. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du z Décem- 
bre *75»: faite à l’Obfervatoire Royal. An. 
i7jz. Mem. p. an. 
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THURY. ( M. de ) ' 

Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil , 
faite à l’Obfervatoire Royal le 6 Mai au matin. 
An. 17 53. Hijl. p. 115. Mem.p. 59. 
Recherches fur la théorie de Mercure. An. 1755. 
Hijl. p . 1 3 1. Mem. p. 315'. 

Obfervation de l’Eclipfe de Vénus par la Lune , 
faite à lObfervatoire Royal le iy Juillet au ma- 
tin. An. 1 7 5 3 . Mem.p. 3 G 6. 

Opérations faites par ordre de l’Académie , pour 
rnefurer l’intervalle entre les centres des pyrami- 
des de Ville-Juive & Juvify , en conclurre la di- 
Aance de la tour de Montlhéri au clocher de 
Brie-Comte- Robert , & diftingucr entre les dif- 
férentes déterminations que nous avons du degré 
du Méridien aux environs de Paris, celle qui 
doit être préférée. An. 1754. Hijl. p. ioj. 
Mem.p. 171. 

Mémoire fur la longitude de l’Abbaye Saint- 
Matthieu. An. 1754. Mem.p. 231. 

Réflexions fur l’obfervation de l’Eclipfe de Lune 
du 17 Mars 1755, An. 1755. Aîém.p. 1 17. 
Obfervations des hauteurs fofticiales du bord 
fupérieur du Soleil , comparées à celle d’Arctu- 
rus, pour déterminer les variations que l’on a 
remarquées dans l’obliquité de l’écliptique. An. 
1755. Hijl.p. 9 1. Mem.-p. \ 99. 

Addition aux Tables aftronomiques de M. CAS- 
SINI , publiées en 1740 par M. de THURY. 
An. 1755. Hijl. p. 107. Mem. p. 371. 

Son addition aux memes Tables. Analyfc de cet 
ouvrage. An. 1 756. Hijl. p. 1 00. 

Obfervation de l’Éclipfe de Lune du 30 Juillet 
. j 7. 57 , faite à l’Obfervatoire Royal. An. 1737. 
JWém. p. 166. . f „ ..... Obfervations 
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THURY. (M.de) 

« .* Obfervations des pafTages de Mars par le méri- 
dien , faites à l’ObfcrvjUoire Royal. An. 1757. 
Mem.p. *6 1. 

Remarques fur la conjon&ion de Vénus avec 
le Soleil, qui doit arriver le 6 Juin de l’année 
1761. An. 1757. HiJl.p.-j-j. Mem.p. 31 6. 
Mémoire fur la hauteur folftitiale du Soleil , au 
folftice d’Eté de 1763. An. iyi$.Mem. p. 3*5. 
Obfervations de la Comète qui a paru )e 8 Jan- 
vier dans la conftellation d’Orion. An. 1760. 
Hijl. p. 1 1 z. Merri. p. 98. 

■ . , Obfervation de i’Eclipfe de Lune du 1 3 No. 
vembre au foir , faite â l’Obfervatoire Royal. 
An. 1760. Mem.p. 2 2 1. 

Recherches fur la parallaxe de la Lune. An. 1760. 
Hijl. p. Mem.p. 9. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 13 Juin 
1760. An. 1760. Hijl.p. 127. Mem.p. 290. 
Recherche de la parallaxe de Mars & de Vénus , 
par les obfervations correfpondantes faites au 
Cap de Bonne- Efpérance & à- l’Obfervatoire de 
Paris. Ani 1760. Hifl.p.i .1 $. Mem.p. zyz. 
Tufentaller (le P.), Jéluite, fon obfervation d’une 
Eclipfc de Lune, faite en 1744, dans l’Inde 
Portugaife , fous la latitude boréale de 2o<*. 6'. 
An. 1 7 j 1 . Mem. p. 272. 

« ‘ . I , . î * • « 
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TILLET. M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Objervations & Mémoires de M , 
T I L L E T , imprimés dans üHi- 
Jloire & dans Les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 
1751 , jufquà tannée 1760 incluji- 
vetnent. 


Travaille par ordre du Roi à PHiftoire des vo- 
lumes de l’Académie Royale des Sciences pour 
'• les années 1757, 1758 , 1759 & 1760 , donc 
diverfes circonftances avoienc retardé l’impref- 
(ion. An. 1757. Hiji. p. I . 

Ses confidérations iur quelques points d’agricul- 
ture. An. 1 7 5 7. Hiji. p. 4 1 . Mem.p. 179. 

Ses nouvelles expériences faites à Montrouge 
près de Paris , fur la caufe la plus funefte des 
maladies du froment ( connues fous le nom de 
charbon ou de Carie ) , Ôc fur les moyens de la 
prévenir. An. 175 9. Hiji, p. n 
*- Ses obfervatipns fur l’incendie de PEglife âè 
* Royaumont , & fur celui de PEglife de Notre- 
• DamedeHAM. An, 17 60. Hiji. p. 1. Mem. 

p.6). . • * 

Obfervation fur la maladie du Maïs , ou blé de 
Turquie. An. 1760. Hiji. p. 8 5. Mém. ^,254. 
Mémoire furleseflàis de matières d’or 6c d’argent. 
An, 1760. Hiji. p. 77. Mem.p. 361. 

Timone, Médecin Grec, eft le premier qui ait donné 
une defeription détaillée delà maniéré d’inocu- 
ler la petite vérole, ufitée en Turquie. An. 1754. 
■' ''Mém. pi 6 i’f. * • T * i* -A- 
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Taessan ( M. le Comte de) : fon obfervation fur une 
matrice double , trouvée dans une femme morte 
à quarante ans d’une maladie de poitrine , & 
qui avoic eu plufieurs enfaus, An. 17 5 z. Hifl. 

Tronchin (le Docteur) introduit l’inoculation en Hol- 
lande & à Genève. An. 1754. Mem.j>. 617. 

Tuixy (M. ) , Médecin , fes obfervations météorologi- 
ques faites à Dunkerque depuis 1754 jufqu’en 
1758, jugées dignes de paroître dans le Récueil 
que l’Académie publie des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1759. Hifl. p. 24 6. 

Tycho-Brahé i fes obfervations lur Mars , faites en 
, dans l’Ifle d’Huenne , tirées des manus- 
crits de cet Auteur } par M. de la LANDE. 
An. 1757. Hifl. p . 127. Mem.p. 44 5 & 44 6. 


Vacher ( M.) , Médecin des troupes Françoifes en 
Corfe : fon obfervation des mauvais effets de 
Y «nantîtes fucco virofo croceo y prife intérieure- 
ment. An. 17 55). Hifl . p. 85. 

VALLlERE ( M. de), Lieutenant-Général des armées 
du Roi , Gouverneur de Bergue-Saînt-Vinox , 
Grand-Craoix de l’Ordre Royal & Militaire de 
Saint- Louis, Directeur Général des Bataillons & 

; des Ecoles d’Artillerie : Son entrée à l’Acadé- 
mie en qualité d’Affocié libre en 1731. Sa more 
en Janvier 175p. Son élqge par M. de FOU- 
CHY. An 17 j 9. Hifl. p. 245?. 

Yanniere ( M. de ) prefente a l’Académie un foyer por- 
tatif de cuiûne. An. 1752. Hifl. p. 148. 
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Varau ( le Sieur): fa pompe à incendie. An. 1760. 
Hifi.p . 161. 

VARlGNON ( M. ) : infiniment quil propole lous le 
nom de Manomètre , pour conflater l’élaflicité 
aduelle de l’air. An. 1753. Ment p. 530. 
VarocQUïer ( M. ) > Démonftrateur d’Anatomie à Lille, 
fon observation d’un foetus formé dans l’ovaire 
d’une fille de trente ans , en qui l’hymen s’eft 
trouvé dans fon entier. An. 1756* Hiji. p. 4^ • 
Vase réputé d’émeraude à Gênes, & que l’on foup- 
conne n’ètre que du verre verd. An. 1757* 
Mem.p. 341. 

Y AUC AN SON. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M 
VAUCANSON, imprimés dans I Hi- 
fioire & dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Royale des S çienççs 9 depuis I année 
' 1751 jufquà I année 1760. inclufive - 

ment. 

Conflruélion de nouveaux moulins à organfiner 
v . les foies. An. 175 Mem.p. 11U 

Dcfcription d’une nouvelle machine a laminer 
les étoffes de foies, d’or & d’argent;. An. 1757. 
Mem.p. 155- 

Conftruction d’un nouveau métier pour les ou- 
vrages de tapifferie. An. 1758, Hijt. p. 90. 

VAVSS£WLtMM. 5 de) , Correfpondant de l'A«dà- 

m iç i fon Mémoire fur la corrcaion des Tables 
de M. HALLEY, jugé digne de parortre dans le 
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Recueil que l’Académie publie des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. An. 17 54. Hiji. p. 14*. 

VeloüR cifelé , à fond d’or êc à perfonnagcs, fabriqué 
en Pcrfc. An. 1757. Mem. p.^ox. 

Vekdlingen (le P. ) , Jéfuite , Cofmographe des Indes; 
fon obfervacion faite à Madrid lur l’Emerfion 
du premier Satellite de Jupiter, dont lacomparai- 
fon avec celle faite à Louisbourg , parM.CHA- 
BERT, donne la différence en Longitude entre 
ces deux villes, de 3 h. 44' 7". An. 175 1 .Mem. 

„ P • 37 - 

V ekel ( M. ) , Do&eur en Médecine : fon Efïài fur l’A. 
nalyfe des plantes , jugé digne de paraître dans 
le Récueil que l’Académie fait imprimer des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 17 ji. 
Hiji. p . 150. 

Vosmaer (M.)> Correfpondant de l’Académie i fo% 
Mémoire fur un nouveau genre de Crabes , qui 
ont des pâtes fur le dos , imprimé par ordre de 
l’Académie dans le Recueil qu’elle publie des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1759. 
Hijl.p. 147. 

1 1 1 . — — 1 ■ . . .i '■■■■■ » — — — 

W 

Waitz. ( M. } : paffage de cet Auteur. An. 175). 
Mem. p, 505, 

Wargentin ( M. ) , Secrétaire de l'Académie Royale 
des Sçiences de Suède , Correfpondant de l’A- 
cadémie s fon Mémoire contenant diverfes ob- 
fervations aftronomiques , jugé digne de paraî- 
tre dans le Recueil que l’Académie publie des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An.iy 5 xJtiijl. 

p.l^O. 
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Obferve la Comète de 1757. An. îy^y.Mem. 

P 58 . ; 

Ses obfervations fur la parallaxe de Mars, faites 
à Stockolm. An. 1760. Mem.p. 81. 

Watson (M)> palTage de cet Auteur. An. 1753. 
Mcm.p. 505. 

Wiltman (le Sieur) préfente à l’Académie un clave- 
cin au moyen auquel on peut , fans ôter les 
mains de deflus le clavier, produire plufieurs 
changemens confldérables dans l’harmonie & le 
fon de cet infiniment. An. 1759. Hijl. p. 141. 
Préfente à l’Académie une roue hydraulique. 
An. 1756. Hijl. p. 119. 

Williamson (M. le Comte de) , Chambellan du Roi 
de Pologne , fes obfervations fur la chute des 
bois des Cerfs , jugées dignes de paroître dans le 
recueil que l’Academie publie des Mémoires des 
Sçavans Etrangers.^/:. 17 57. Hijl. p. 182. 
Wilson ( M. ) î paflage de cet Auteur. An. 1753. 
Mem.p. 505. 

Windlea t M. ) *. pa(Tage de cet Auteur. An. 1753. 
Mem. p. 506. 

WiNKLER 1 M. ) : paflage de cet Auteur. An. 1753. 
Mem.p. ^05. 

WINSLOW ( M. ) : fon entrée à l’Académie , en 1 707 : 
fa mort en 1760 : fon épitaphe : fon éloge par 
M. de FOUCHY. An. 1760. Hijl. p. 16 5. 
WOLFF (M.) : fon entrée à l’Académie en qualité d’At 
focié Etranger : fa mort le 9 Avril 1754: fon 
éloge par M. de FOUCHY. An. 1754. Hijl. 

P • 1 5 5 * 
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X 

Ximenès ( le R. P.) : fon obfervation de l’Eclipfe de 
Mars par la Lune. An. 1756. Mém. p. 36 1. 


Z 

Zanotti ( M. ) > Ses obfervations fur la parallaxe de 
Mars, foires à Bologne. An. 1760. Mém. p. 80. 
Obferve à Bologne la Comèce de 1757. An. 
1757. Mem.p. 100. 


FIN DE LA TABLE. 
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